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HISTOIRE NATURELLE

DES

ANIMAUX SANS VERTÈBRES,

LES SPHINGIDES

LEPIDOPTERES CREPUSCULAIRES.

Antennes en massue allongée ^ prismatique ou en fu-

seau.— Ailes horizontales ou en toit dans Vinac-

tion.

Les sphingides qui , dans Linné , ne constituent qu\m

seul genre qu'il nomme sphinx y semblent faire le pas-

sage des lépidoptères nocturnes aux lépidoptères diurnes.

Les uns, en effet, ne volent que le soir et la nuit, tandis

que les autres volent le jour, et même par un beau soleil.

Leurs antennes vont en s'épaississant de la base vers le

sommet, de manière à former, dans la plupart , une mas-

sue allongée, prismatique ou en fuseau, et terminée, soit

par un filet court, soit par une pointe arquée et crochue.

Mais les sphingides tiennent aux lépidoptères nocturnes

en ce qu'ils ont leurs ailes liorizontales ou en toit dans

l'inaction, et qu'à la naissance des ailes inférieures, il y
a un crocliet subulé qui va slnsérer dans une boucle de

la base des ailes supérieure?.

Tome IV. r



<i ANIMAUX

Dans ies sphingides ^ les ailes supérieures sont près-

cme toujours plus grandes et plus longues que les infé-

rieures. L'abdomen est conique et nu dans les grandes

espèces • il est obtus avec une brosse dans les petites. Cette

famille comprend huit genres qui paraissent très-distincts

et que je divise de la manière suivante.

DIVISION DES SPHINGIDES. *

[i] Antennes hipectinées , soit dans les deux sexes^

soit seulement dans les mdles.

Stygie.

Procris.

[2] Antennes simples dans les deux sexes,

(a) Palpes grêles , barbus ou licrîssés.

Zygène.

Sésie.

Macroglosse*

(b) Palpes larges, très-écaillcnx.

( X ) Troisième ariicle des palpes peu distinct.

Une corne caudale sur le dos de la cheuilÎ£.

Sphinx.

Smérinthe.

( X X ) Troisième article des palpes trcs-distinct.

Point de corne caudale sur le dos de la cheniil«,

Castnie.

STYGIE. (Stygia.)

Antennes bipeclinéos dans les deux sexe5, a sommet nu.

Deux palpes triarticulés. Trompe plus ou moins disûnq'e.



Sàn5 vertèbres^ s

Allés oLloBgues , en toit. Port des zygènes,

Antennes in utroque sexu bipectinatœ ; apice im-

herhi. Palpi duo triariiculati. Proboscis plus minusK^e

distincta.

Alœ oblongœ ^ deflexœ. Habitus zj^œnarum,

OBSERVATIONS.

Sous la dénomination de stygie , je re'unis les aglaopes
,

les glaucopides et les stygies de M. Latreille. Toutes ces

sphingides ont le port des zygènes , et les antennes bipecti-

nées dans les deux sexes. En cela , elles se distinguent des

procris dont les antennes ne sont bipectinées que dans les

mâles.

ESPÈCES.

ï. Stygie poîymène. Slygia poljmena.

Si- nfgra ; alis macul's luteis : antîcarum trihus , postî»-

carum duahus j abdomîne cingidis duobus coccineii.

Zy gcena poljmena» Fab. Spidnx polymena. Lin.

Glaucopîs. Lotr.

Habite en Chine.

2. Stygie dos-bleu. Stygia auge.

St. sanguineo cœruleoqiie varia , laterihus sanguineo pv>^

losis \ alis fenestratis , postice nîgris.

Xygcena auge. Fab. Sphint auge. Lin.

Habite en Amérique , &\xt \e parthenium.

3. Stygie argynne. Strgia argynnis.

St- alis vircscenti- atris : macidis aureîs
^ posticis fuscis

basi aureis.

Zygœna argynnis. Fab*

Habite au Brésil.

4* Stygie malheureuse. Stygia infausta.

St. alisfuscis : posticis interne sanguineiS'

Zygœna infausta. Fab.
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Engr. pap. crEurope pi. io3. u.o îSa.

^glaope. Latr.

Habile, l'Europe méridionale.

5. S'.ygie australe. Stjgia australis.

St. luieo fulvo fuscoque varia : cmo barbalo.

Stygia auslralis Lair. gen. crust. et ins. i. talj. i'" fig. ^\-

ïiabiie dans le midi de la France.

PPiOCRIS. (Procrls.)

Antennes bipectinées dans les maies ,
simples ou un pcn

velues dans les femelles , avec le soiiraet nu. Deux palpes

écaillenx.

Ailes en toit.

Antennœ masciilis bipectinatœ , feminîs sùnplices

vel tantlim suhhirtœ : ïipice imberbi, Palpi duo squa-

mati.

Alœ deflexœ.

O B s EU V A TI O rf s.

"Lesprocris, demênie que les stygies, tiennent aux zys^ène^

par leurs rapports, et sont remarquables en ce que leurs

antennes sont bipectinées , au moins dans lesniàles, ainsi

Cfu'on le remarque ici. Sous cette coupe, je réunis les

procris et les atycliies de M. Latreille. Les premières ont les

ailes longues et les palpes non velus , ne s'élevant pas au-

delà du chaperon ; mais les secondes ont les ailes courtes et

des palpes très-velus
,
qui s'élèvent davantage.

ESPÈCES.

I. Procri^ du sialicc. Procris statlces.

F' vîridi-cœrulea
j alis posticcs fusais-



SANS YEKTi-BKES.

Sphinx statices. Lin.

Zygœna statices. Fab. Procris. Latr.

La tnrquoise. Gcoff. 2. p. i3o.

Habite en Europe, dans les prairies.

Pj ocris dn prunier. Procris primi.

p. x^iridi-cœrulea ; ails posticis nif^ris.

Zygœna pruni. Fab.

Engram. pap. (l'Europe, pi. io3. n.o i5i.

Ilabite en Allemagne , et aux environs Je Paris.

antennes simples dans les deux sexes.

ZY GÈNE. (Zyga^'iia.)

Anlennes simples, coiirLées en cornes de bélier, ren-

flées en massue pointue vers son extrémité. DeiiK palpes

pointus.

Ailes ep toit : les supérieures oLlongues. Larve dé-

pourvue de corne. Chrysalide dans une coque.

Antennœ in utroque sexu simplices _, clm'd opice

siihacutd terminatœ _, cornua arietiaa inciirvaiione si-

mulantes. Palpi duo acuti,

Alœ deflexœ : siiperioribus ohlongis. Lar^a cornu

nullo, Pupafolliculata,

OBSERTATIONS.

Les zyghnes ont le vol court et diurne. Eîles paraissent

,

ransi que les genres précédens
,
plus rapprorliées de^ bom-

bices que les sésies et les spliinx. Mais lenrs antennes épais-

sies oureniiées vers le bout^ les dislingnent de toutes les plia-

lënides, et les font ranger naturellement parmi les spliin-

g'des, dans levoisînap;e des sésies.
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Dans ïa plupart clés espèces , les ailes sont ornées de cou-

leurs vives, le plus souvent rouges avec des taches noires,

et ont un aspect assez afîfréable.

Les zygenes , en général , volent lourdement , et ne par-

r jurent que de petites distances à chaque vol. Leurs chenil-

les n'ont point de corne , et ne se retirent point dans la terre

pour se métamorphoser.

On trouve ces insectes sur les herbes ^ sur les fleurs des

plantes les moins élevées.

ESPÈCES.

1. Zygène de ia fi]i[)endule. Zy^œnn filipendulce.Fah.

Z. alis anlicis cyaneis : punciis sex ruLris
, posùcis rU".

bris : marginc cyaneo.

Sphinx filipendulœ. Lin.

Sphinx. Geoff. 2. p. 88. n.o i3.

Habite en Europe . clans les prairies.

2. Zygene du lotier. Zygœna loti.

Zrg- (tlis anticîs virîdibiis : punctis guinqae rubris : pos--

licis sanguineis : limbo cyaneo.,

Zygœna loti Fab.

Engr. pap. d'Europe, pi. 18. n." i58.

Habite en Europe.

3. Zygène de la scableuse. Zygœna scahiosœc Fab.

Z. atra ; ails antîcis viridibiis : maculis oblongis , appro-

ximatis , sanguineis ; posticis rubris,

Engr. pap d'hurope , pi. gS et 96. n.«'' i33— r35.

Habite en Europe , sur la scabieuse des bois , la piloselle.

4. Zygène de Tesparcette. Zygœna onohrjchis Fab.

Z. alra\ alis anticis cyaneis : punciis sçx sanguineis ocel-

lalis
,
posticis rubris : limbo nigro.

Engr. pap. d'Europe
,

pi. 89. n.o 40.

Habite en Autriche.

5. Zygène de la bruyère, Zygœna fausta. Fab.

Z. alis concoloribus rubris : maculis nigris, margine nigro-

connçxis^



SANS vertetîhes.

Sphinx fiiusta. Lin.

Engr. pap. d'Europe, pi. loo. n.° i\^.

Habile eu Europe.

Etc.

SÉSIE. (Sesla.)

Antennes cylindriques ^ un peu renflées et fusiformes

vers le bout. Deux palpes.

Langue filiforme, rétractile».

Ailes horizontales, vitrées. Anus barbu et obtus. Vol

diurne et rapide. Chenille dépourvue de corne.

Antennœ cylindiicœy versus apicemfusiformes. Fol-

pi duo. Linguafiliforniis^retractilis,

Aîœ liorisontales , suhdivaricatœ , lijalinofeues-

tratœ. Anus barbatus. Volitus celer,, diurnus, Eruca

cornu nulle.

OBSERVATIONS.

Toutes les sêsies sont beaucoup moins grandes que les

sphinx, et néanmoins s'en rapprochent davantage que les

zygènes. Elles ont le vol très-rapide , bourdonnent comme

les mouches 5 et volent le jour et même par un beau soleil,

tandis que les sphinx ne volent que le soir. Ces insectes se

soutiennent en l'air , devant les fleurs, et paraissent alors

presqu'îmmobiles en volant,

"LesvxaXes sésies ont leurs ailes peu chargées d'écaillés, et

offrant des espaces nus, transparens, comme vitrés. Par leur

aspect et leur petite taille ,. ces sphingides ressemblent a des

abeilles, des guêpes , etc. Leurs larves nVnt point de.corne,

et vivent cachées dans l'intérieur des parties des végé-?

taux.



ESPÈCES.

1, Sésie apiforme. Sesia apiformis. Fab.

S. alis fenestralis j ahdomine Jiavo : incisurîs atris ; tJiorucù

nigro : maculis duabus Jlavis.

Sphinx apiformis. Lia.

Engr. pap. d'Enrope
,
pi. gr. n.o 121,

Habite en Europe.

2. Sésie tipnliforme. Sesîa tipuliformis . FaL.

«5. alis fenestratis : mar£çine fascidque nigris-^ abdomina

barbato nigro : incisuris alternis margine Jlavis.

Sphinx tipuliformis ' Lin,

Engr. pap. d'Europe, pi 94- «•''* 129 et i3o.

Habite en Enrope.

3. Sésie ciiliciforrae. Sesîa cidiciformis. Fab.

S' alis hyalinis : marginc fasciaque nigris] abdomine bar-

bato : cingulo falxfo.

Sphinx culiciformis . Lin.

Eiîgr. pap. d'Europe, pi. 93, n.o 126,

Habile en Eniope,

4, Sésie vespifi^rme. Sesia vespiformis. Fab.

S. alis fenestratis : inargîne fascidque nigris j abdomine

barbato nigro : segmentis pluribus Jlavis.

Sphinx vespiformis. Lin.

Engr. pap. d'Europe, pi. 92. u.» 124°

Habite en Europe,

Etc.

MACROGLOSSE. (Macroglossum.)

Antennes subcylindriques^ un peu renflées et fusifov-

mes vers le bout. Deux palpes.

Langue longue , filiforme , rétractile.

Ailes horizontales, couvertes d'écaillés, quelquefois

Titrées. Anus barbu et obtus. Vol diurne et rapide. Che-

nille munie d'une corne caudale.
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Antennce suhcylindricœ ^ versus apicem fusîformes,

Palpi duo squamati.

Lingua loriga , jïlifornns , retractilis.

Alœ horisontales ^ squamis penitîis ohtectœ „ inter-

dumfenestratœ. Anus harhatus , obtusus. p'^olitus celer^

diurnus. Eruca cornu dorsali.

OBSERVATIONS.

Les macroglosses tiennent en quelque sorte le milieu en-

tre les sésies et les sphinx. On les a confondues avec les pre-

mières, parce qu'elles ont, comme elles, le vol diurne et ra-

pide , et qu'il y en a dont les ailes sont vitrées. Mais elles se

rapprochent des sphinx par la corne caudale de leur larve.

Ainsi j il convient de les distinguer, avec Scopoli , comme

un genre a part.

ESPÈCES.

I. Macroglosse du caille-lait. Alacroglossum slellatarum.

I\r. ahdomine harhalo : lateribus albo nîgroque i^arlis ; alis

postîcis ferrugineis.

Sphinx stellatarum. Lin.

Sesia stellatarum, Fûb.

Le raoro-sphinx. Geoff. 2. p. 83. n.o 6. pî. 11. f. 5.

Engr. pap. d'Europe, pi. 8q et 90. n.» 116.

Habile en Europe , sur le caille-lait , les rubiacées gallioïdes-

îè. Macroglosse fuciforme. Macroglossuui fuciforme.

M. ahdomine barbato nîgro
; fascid Jlavescente j alis /ê-

nestratis : margine nigro.

Sesia fuciformis. Fub.

Sphinx. Geoff. 2. p. 82. n.o 5.

Engr. pap. tl'Enrope, pi. 89 et 90. n.'*!!^.

Habite en Europe.

IVota. Le sesia bombyliformis de Fabricius ne nous parait erre

<ju'uue varicié de cette espèce.
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SPHINX. (Sphinx.)

Antennes épaissies en massue prismatique dans leur par-

tie supérieure, quelquefois subciliées, terminées par une

pointe. Deux palpes courts, larges, Irès-écailleux. Langue

allongée.

Ailes entières ou presqu entières. Une corne caudale

sur le dos de la clienille.

Anteniiœ in clavam ohlongam et prismaticam ver-

sus apiceni incrassatœ ^ inicrdiun subciLiatœ , apice

aciito. Palpi duo brèves ^ lati ^ dense squamati. Lui-^

gua elongata,

Alœ suhintegrœ. Eruca posîice corna dorsall,

OBSERVA TI OJNS.

Les sphinx ne volent point en plein jour , comme les

sésies et les macroglosses , mais seulement au déclin du jour

et le soir. Ils ne tiennent aux macroglosses que par la corne

dorsale et caudale de leur larve. On ne les confondra point

avec les papillons, puisqu'ils ont des crochets a la naissance

de leurs ailes inférieures
,
que leurs ailes dans l'inaction sont

horizontales ou en toit, et que leurs antennes sont épaissies

et prismatiques dans leur partie supérieure.

La plupart des sphinx ont un vol rapide , font entendre

un bourdonnement remarquable en volant, et pompent la

liqueur mielleuse des fleurs sans se poser. Leur abdomen

n'est point obtus comme dans les deux genres précédens

,

mais se termine en pointe.

Les chenilles des sphinx ont seize pattes , sont rases , à

peau lisse ou chagrinée , et ont une corne sur lé dos près

de la queue. Leur attitude singulière dans le repos leur a fait

donner le nom de sphinx.
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C'est orclinairament dans l'intérieur de la terre on à sa

siirfare que ces chenilles se changent en chrysalide. Elles se

fabriquent des enveloppes grossières avec des feuilles et des

particules de terre qu'elles réunissent avec de la soie.

ESPÈCES.

1. Sphinx du liseron. Sphinx conuohuli.

S. alis inlegrls nebulosis : postîcis subfasciatis \ abdomine

cinfrulis rubrîs, atris albisque*

Sphinx conuolvull Lia. Fab.

Geoff. 2. p 8G n.o 9,

Engr pap. d'Europe
,
pi. 86

—

87—122.11.014.

Habite en Europe.

2. Sphinx lête de mort. Sphinx Atropos.

S- alis integris: posticls luteisj fasciis fusais \ abdomine

luteo : cingulis nigrîs.

Sphinx Atropos. Liu. Fub.

Geoff. 2. p. 85. n.o 8.

En^r. pap. d'Europe, pi. io5 et 106. n.o i54.

Habite en Europe , sur la pomme-de- terre , etc.

3. Sphinx du tiihymale. Sphinx cuphorhiœ.

S. alis integris griseis : f >sciis duahus i^irescentibus
^
pos-

ticls basi strigdque nigrîs , antennis ni\^eîs.

Sphinx euphorbiœ. Lin. Fab.

Engr. pap. d'Europe, pi. 107 et 108. n.o i55.

Habite en Europe.

4. Sphinx du troène. Sphinx liguslri.

S. alis integris., postîcis rujîs : fasciis tribus aigri. ; ùh~

domine rubro : cingulîs nigrîs.

Sphinx ligustri. Lin. Fab,

Geoff. 2. p. 84. n.o 7.

Engr. pap. d^Europe
,
pi. 85. n.Q Il3.

Habite en Europe.

5. Sphinx de la vigne. Sphinx elpenor,

S' ails integris, viridi purpureoqut variis : posticis rubrîs ^

basi atris.
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Sphinx elpenor. Lin. Fab.

Geoff. 2. p. 83. D.o lo.

Engr. p^p <rEuroj)e, pi. Ii2. n.o i6o.

Habite en Eiucpe.

Etc.

SMÉRINTHE. (Sinerintlms.
)

Antennes insensiblement pins épaisses dans leur moi-

tié supérieure
,
prismatiques , subpecfinées ou en scie,

un peu crochues à leur sommets Deux palpes comprimés,

écailleux. Langue très-courte, presque nulle.

Ailes anguleuses. Une corne caudale sur le dos de la

chenille.

Antennœ versïis médium et sensim crassiores „ pris-

maticœ ^ suhserratœ ; apice uncinalo. Palpi duo coiU"

pressi , squamati. Lingua hre\>issima ^ fo^^ nulla.

Alce angulatœ, Eruca cornu dorsali postico.

»

OBSERVATIONS.

Les smérinthes sont éminemment distingués des sphinx

par leur trompe ou langue très-courte et j^resqu'avortée. Ils

volent peu et se posentpour prendre leur nourriture j on peut

même penser qu'ils n'en prennent guère ou que pendant peu

de temps. Ces lépidoptères ont d'ailleurs de très-grands rap-

ports avec les sphinx , et sont en général assez élégamment

ornés. Leurs ailes, surtout les supérieures, sont anguleuses,

et leur abdomen se termine en pointe.

ESPÈCES.

ï. Smérînlhe du tilleul. Snierinlhus uliœ.

S. alis angulatis , vîrescenti-nehidosis , saluratliis fuscLi'.-

Lis ; posticis supra luleo-tçstaceis.

Sphinx tiliœ Lin. Fab,
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Geoff. 2. p. 80. n.o 2.

Engr. pap. irEiirope, pi. ii^— 118. n.o i63.

Habite en Europe.

2. Smérintlie demi-paon. Smenntlius ocellatus.

S. alis angulalis : posti'cîs rufis ; ocello cœruleo.

Sphinx oceïlata. Lin Fab.

Geoff 2. p. 79. n.'i I.

Engr. pap d'Europe, pi. 119. n.» 164.

Habite eu Europe.

3. Sméi rnthe rlu peuplier. Smerinthus populî,

S. alis dentatîs ^ rev^ersîs gn'seis : anticis puncto albo, poS'

tîcis basi f.:rrugineis. *

Sphinx populi Lin Fab.

Geoff. 2. p. 8ï. n.o 3.

Engr pap. d'Europe
,
pi. u4 et 116. n.o 162.

Hijbite en Europe

4. Smérintlie dn chêne. Smerinthus qiiercûs.

S alis angulaLo-dentalis , cinereis : strigis obscurîoribus

y

posticis ferrugineis : angulo ani albo.

Sphinx quercûs. Fab.

Habite en Allemagne. Rare.

CASTNIE. (Gastnia.)

Antennes filiformes , se terminant en massue allongée

,

avec un peut crochet au bout. Deux palpes triarticulés

,

non coniigus.

Ailes horizontales ou en toit ?

Antennœ filiformes , cla\^d oblongd terminatœ ^ api-

ce aciito unciiiato. Palpi duo distincte triarticulati

^

non contigui,

Alœ horisontales aut deflexœ ?

O BSER VATIONS.

Les castnies ont été confondues parmi les papillons,

parce que la massue des antennes ne commence que vers
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rextrémité ^e ces parties. Elles se rapprocîient , en effet,

par leurs antennes , de ceux des papilioniJes que nous nom-

mons , avec M. Latreille, les uranies et les hespéries. Mais

leurs ailes inférieures sont munies de crochets pour retenir

celles de dessus , et il est probable que , dans le repos , leurs

ailes sont plutôt horizontales ou en toit que relevées. Ca

sont des sphingides qui font le passage aux papilionides.

ESPECES,

ï. Castnie de Surinam. Castnîa Icarus.

C. ails iniegriSf supra oWis : fusciis fuscis , subtiis fasciis

albis nigrisque alternis

Hesperia Icarus» Fiib, Pupllio Icarus. Gœel.

Pap. Philemon. Crani. 2. lab. ^-i. Jîg. G—H.

Habite à Surinam.

* Castnie de Guinée. Castnia Dœdalus.

C. alîs integsrrîmis fuscis ^ albo-maculatîs subtus brun-'

neis.

Papilio Dœdalus. Fab 3. i. p. 53.

Habite ia Guinée.

3. Castnie Cyparisse. Castnia Cjparissias,

C. ails întegerrlmis nigrls : fasciis duabus albis j antlca-

rum obliquls
, posticarum punctatls.

Papilio Cjparissias. Fab. 3. i. p. oq,

Cram. i. t. i Jig. A—B.

Habite TAmerique méridionale.

4. Castnie d'Incîe. Castnia Orontes.

C- alis caudatis nigrls : fasciis duabus vircscentihus\ eau-

dis ulbis distantihus.

Papilio Orontes. Fab. 3. i. p. Gg..

Cram. ^. t. 38. fg. A—B.

Habite dans Tlnde.

Etc.
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SECTION DEUXIÈME.

Point de crochets au bord externe des ailes inférieures.

LES PAPILIONIDES.

Antennesfiliformes ^ simples , terminées par un bouton

droit ou par un renflement oblong et crochu. Deux
palpes apparens j, courts ^ comprimés , velus. — Les

ailes élei^ées dans Vinaction ; leur bord intérieur

étant alors moins élevé que Vextérieur. V^ol diujme.

— Larve à seize pattes et sans corne. Chrysalide

presque toujours à nu,

OBSERVATIONS.

Les papilionides embrassent tous les lépidoptères con-

nus ge'néralement sous le nom de papillons ^ et par consé-

quent le genre papilio de Linné et de tous les auteurs. Ils

constituent la dernière ^ la plus grande et la plus belle

famille des lépidoplères.

On les distingue des autres lépidoptères, i.® parce

qu'ils n'ont point de crochets subulés à la naissance des

ailes inférieures; 2.0 parce que , dans le repos ^ ils oui

leurs ailes plus ou moins compleltement relevées, mais

jamais tout-à-fait horizontales, ni en toit ; 3.° parce que

tous généralement ne volent que le jour
;
4*° enfin

,
par-

ce que , dans la plupart , leur chrysalide est suspendue

,

nue et anguleuse.

De tous les lépidoptères, et peut-être de tous les in-

sectes en général ^ ce sont les papilionides qui offrent le

plus d'intérêt par leur beauté ^ leur vivacité, rélégaucc
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de leur forrae et l'aclmirabîe variété de leurs couleurs.

En effet, la beauté du papillon, sa légèreté, son air ani-

mé , ses courses vagabondes et volages^ tout nous plait en

lui. Il voltige de fleur en fleur ^ parcourant ainsi les ver-

gers , les prairies et les plaines : l'inconstance semble, for-

mer son caractère. .

Une collection de papillons, ricbe en espèces et bien

conservée, nous présente un des plus beaux spectacles

qu'on puisse voir dans un cabinet d'bistoire naturelle. Ces

insectes semblent se disputer a fenvi la beauté des cou-

leurs , l'élégance de la forme. Ce sont, en général, les

papillons de la Gbine et de l'Amérique méridionale,

surtout ceux delà rivière des Amazones et du Brésil, qnise

font remarquer par leur grandeur, et par le vif éclat de

leurs couleurs.

Avec de grandes ailes légères , la plupart des papillons,

néanmoins, volent d'assez mauvaise grâc:e : ils vonttouJMirs

par zigzag, de liant en bas, de bas en haut, à droite et

à gauche : cela provient de ce que leurs ailes sont li-

bres, ne frappent Fair que l'une après l'autre , et peut-

être avec des forces alternativement inégales. Ce vol leur

est très-avantageux
,
parce qu'il leur fait éviter les oiseaux

qui les poursuivent ; car le vol de la plupart des oiseaux

est en ligne droite ou par lignes droites , et celui du pa-

pillon est continuellement hors de cette ligne.

Pour faciliter l'étude des nombreuses espèces de papil-

lons , dont on connaît plus de 900, on les avait divisées en

plusieurs tribus , auxquelles on avait donné des noms par-

ticuliers; ce qui, jusqu'à un certain point , eût pu suffire
,

si les caractères de ces tribus eussent été moins vagues

,

mieux circonscrits. Mais il paraît que personne, avant

M. Latreille ., n'avait assez étudié les papillons pour les
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partager en diôerens genres , et en former une famille

particulière.

Je ne suivrai point cet entomologiste dans toutes les

distinctions qu'il a établies parmi les papilionides ; mais,

profitant des principaux caractères quil a fait connaître,

je me bornerai à présenter ces papilionides partagés en

dix coupes circonscrites
,
que je considère comme cons-

tituant dix genres distincts. Voici la division de ces genres.

DIVISION DES PAPILIONIDES. '

§. Quatre épines aux jambes postérieures : deux vers

Je milieu du côté interne ^ et deux au bout.

Uranie.

Hespérie.

§§. Deux épines seulement aux jambes postérieures.

(1) Troisième article des palpes toujours très-distinct et presque

nu.

Chenille courte , ovale ou en forme de cloporte.

Argus.

(2) Troisième article des palpes, soit presque nul , soit très-dis-

tinct, mais alors couvert d'ccailles ou très-velu.

Chenille allongée , subcylindrique.

* Chrysalide nue, suspendue par son extrémité postérieure.

Quatre pattes ambulatoires, soit dans les deux sexes, soit

dans les mâles seulement^ les deux pattes antérieures étant

relevées contre le cou ( en palatine ).

(a) Les deux pattes antérieures relevées et non ambulatoires

dans les deux sexes.

f-t-) Palpes coartS; comprimés, presque coniigm.

Nympliale.

Tome IF. 3
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f-t-^) Palpes longs, cylindracés, grêles, très-écartés.

Danaïde."

(b) Les denx pattes antérieares relevées et non ambalatoîres

dans les mâles seulemenl.

Libytliée.

•* Chrysalide qnelqnefois dans nne coque, le pins sourent nue,

ei alors attachée par un cordon dan , son milieu.

Toutes les pattes ambulatoires dans les deux sexesî

(a) Ailes infeiieures foimant, par le rapprorheraent de leur

bord interne, un canal qui l'eçoit le corps.

Piéiicle.

(b) Ailes inférieures écartées à leur bord interne, et laissant

le corps à découvert en dessus et en dessous.

( + ) Chrysalide dans une coque.

Une poche cornée à Textrémité de Tabdoraen des fe-

melles.

Parnassien.

(4--}) Chrysalide nue.

Foiatde poch;; particulière à l'abdomen des femelles.

Thaïs.

Papillon.

URANIE. (Urffiiia.)

Antennes filiformes , très-grêles , sétacées et crocliues

à leur extrémité. Deux palpes grêles et longs , à troisième

article nu.

Ailes n'étant point toutes relevées dans l'inaction. Qua-

tre épines aux jambes postérieures.

Antennce Jîliformcs
f
ad apicem graciliores , scta-
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ceœ et arcuatœ. Palpi duo elongati
,
graciles ; ani-

culo tertio Jiudo,

Alœ omnes in qiiiele non erectœ. Pedes postici

tibiis quadrispinosis,

OBSERVATIONS.

Les uranies tiennent aux liespéries par les quatre épines

de leurs jambes postérieures j njais on les en distinf^ue faci-

lement par leurs antennes sétacées et courbées ou crochues

à leur sommet , et par leurs palpes grêles, longs , a troisième

article nu.

ESPÈCES.

I. Uranie leilns. Urania leiUis.

U' alis caud'-tis , concoloribus nîgris : fascid stri>^îsquc

vîridibus, nitenlibus, numerosis.

PùpîHo leilus. Lin. Fab. 3 p 21.

Cram. ins. 8. t. 85. fig. D—E.

Habite en Amérique , sur le citronnier.

a. Uranie d'Inde. Urania ripheus.

U. aîis sexdentato caudatis, nîgris, viridî-fasciaUs : posticis

subtils macula aniferrugînea^ nigro punclata,

Papilio Hipheus. Tah*i>. '21.

Cram. ins. 33. t. ^S5. Jig. A—B.

Habite la côte de Coromandel.

3. Uranie Oronte. Urania Orojites.

U' alis caudatis nigris .fasciis duabus virescentibus / can-

dis olbis distantibus.

Papilio Orontes. Lin. Fab. p. 69.

Cram. ins. 7. t. 38. Jîg. A—B.

Habite dans l'Inde.

4. Uranie Palrocle. Urania Patroclus.

U' ails caudatis concoloribus fascis : fascid lîneari , obli-

qud, albd, apicibusgue ablis.

Papilio Patroclus. Lin. IS^oGtua Patrçclus. Fab.

Habite dans les Indes.

Eté.
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HESPÉRIE. (Hesperia.)

Antennes filiformes , terminées en bouton ou en mas-

Bue oblongue. Deux palpes courts , larges ,
très-écailleux.

Les deux ailes inférieures peu relevées dans le repos.

Quatre épines aux jambes postérieures.

A7itennœfiliformes , apice capitulo vel classa ohlon-

gâ tei'ininatœ. Palpi duo brei^es , lati , njalde scjua-

rnati.

Alœ inferiores in quiète vix erectœ. Pedes postiez

fjuadrispinosi.

OftSERV AT10NvS\

Les hespérieSf ainsi que l'uranie, paraissent être les papi-

lionides les plus rapproche's des lépidoptères précédens j car

leurs ailes ne sont point toutes relevées dans le repos, et leur

chrysalide , en général, n'est ni nue , ni anguleuse. C'est au

moins ce que l'on sait à l'égard des espèces d'Europe qui ont

été observées. Leur chrysalide est enveloppée d'une légère

coque de soie , et Finsecte parfait n'a pas ses quatre ailes

entièrement relevées dans les temps de repos.

D'ailleurs les hespéries et les uranies sont bien distinguées

des autres papilionides , ayant quatre épines aux jambes

postérieures , et les autres papilionides n'en ayant que deux.

ESPECES.

I. Hespérie de la mauve. Hesperia mahœ.
H- ciUs dentatîs y divarlcatis

, fuscis cinereo-undaLls : an-

ticis punctis jenes traits
-j
posûcis sublus punclis albis.

Papilio plebeius malice. LÀn.

Hesperia malv'œ. Fal» 3. p. 35o.

Le plein-chant, Geoff. 3. p. 6^. n.'^ 35.

Habile ea Iiuropc. Commune.
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2. Hespërie grisette. Hesperia tages,

H' ails întegerrîmis denticulatis^ fuscis, obsolète Mo-punc»

tatis.

Papilio plebeius tages. Lin.

Hesperia tages. Fab. 3. p. 354.

Le p. grisette. Geoff. 2. p. 6>^. n." Sg.

Habite en Europe , dans les bois.

3. Hespérie plein- chant. Hesperiafritïllum.

H. alis integris 1 di^aricatis , nigrîs , albo-pwictath.

Hesperia fritillum. Fab. 3, p. 35 1.

Eiit^r. pap. d'Europe , suppl. 3. pi. 7. n.» 97 hîs»

Habite ea Europe, dans les prés.

4 . Hespérie bande-noire. Hesperia comma,

H. ails integerrimis , divaricatis , fulvis : tineola nîgrd

,

subtils punctis albis.

Papilio comma. Lin. Hesperia comma. Fab. p. SaS.

Geoff. 3. p 66. n.o 37.

Engr. pap. d'Europe, suppl. 3. pi. *]. n.o g'j bis.

Habile en Europe, dans les prés.

Etc.

ARGUS. (Argus.)

Antennes filiformes , terminées en massue. Troisième

article des palpes très-distinct et presque nu.

Ailes relevées dans le repos. Un canal au bord interne

des ailes inférieures. Chenille courte, suhovale. Chrysa-

lide obtuse aux extrémités;

Antennœ filiformes ^ cla\^d tenninatœ. PaJporum

ariiculo tertio distincto , suhnudo,

Alœ in quiète erectœ : posticœ abdomen suBtiis in

canali excipientes, Eruca brGvis , suhovata. Chrjsalis

apicibus obtusis.
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OBSERVATIONS.

hes argus, comme les autres papilioiiides qui suivent,

n'ont que deux épines aux jambes postérieures. Ils sont nom-

breux en espèces , et remarquables par la singularité de leur

chenille. Elle est courte^ presqu'ovale , et a, en quelque

sorte ,1a forme d'un cloporte. Dans l'insecte parfait , le troi-

sième article des palpes est toujours bien distinct, ^réle,

presque nu ou peu chargé d'écaiiles.

A ce genre
,
je rapporte les erycines de M. Latreille, et

ses polyo7?i7natps. Dans les premières^ les deux pattes anté-

rieures sont beaucoup plus courtes dans les mâles que dans

les femelles 5 les six pattes des seconds sont également am-

bulatoires dans les deux sexes,

ESPECES.

* Toutes les pattes ambulatoires dans les deux sexes,

( Argus européens. )

I. Argns commun. Argus vulgaris.

A. alis rotundails , integris , fu:cls ^ fascid viarginali

fiilvâ^ sublus cinereis , ccellisque cœruleo-argenLeis.

Hesperîa argus. Fab. Papillo argus. Lin.

Geoff. 2. p, 63. n,'"' 32.

Engr. pap. d'Europe, pi. 38. n.o 80.

Habite en Europe 5 très-coinman.

'A. Argus Corydon. Ar^us Corydon.

A ails integris ., cœruleo-argenteis : margine nigro , sub-

Lus cinereis , punctis ocellaribus , posùcis macula cen-^

trait albcu

Hesperia Corydon. Fab p. 298.

Engr, pap, d'Europe, pi, Sg. n,o85.

Habite en Allemagne, en France,

'6. Argus miiiifiie. Argus alsus.

A. alis integerrimfs . fusais , immacuîalis suhLus cinereis :

striga punctornm occUalorunu
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Hesperia alsus. Fub. p. agS.

Habite en Europe.

4. Arerns Meleaj^rp. Amiis Meleaser.

A^ aits dénia ils , ccernleis : limho nîgro , suhtits canîs :

punctis O'^ellaribus ni^rîs.
,

Hesperia M'ieager Fab. p. aga.

Habite en France , en Allemagne.

5 Argns de la ronce. Argus ruhi.

A.alls suhcaudatls^ supra fuscls j suhtîis vlrîdîbus.

Hesperl i rubl Fab. p 287.

L'argus vprt ou avrngle. Geoff. 2. p. 64. n.o 34»

Habite en Europe j commun daus les bois.

Etc.

** Mâles ayant les deux pattes antérieures plus courtes

et non ambulatoires ( Argus étrangers ).

6. Argns Cnpidon. Argus Cupido,

u4. ails poslicis sexdentato-caudatis : sublàs alhldis ; ma-

cuU.s argentels.

Hesperia Cupido. Fab. p. aSS.

Habite en Amérique, sur Ie> cotonnier.

7 Ar^riis Endymion. Argus Endyrmon.
A- ails hlcaudiit's , subtus ulrldlbus aureo rufoque irrora-

lis : postlcls strlgd atrdfascldque san^uined.

Hesperia Endrmlon. Fab. p. 268.

Papillo regalls. Cram. ins. 6. t. 72.^^. E—F.

Habile à Surinam.

8. Argîis Mélibëo. Argus 3Ieliheus.

A. ails hlcaudatls cœrulescentlbus : llmhn fuiCO, sublusjla-

vescentlbus : antlcls fusco , postlcls nfgro , strlgosis y û/t-

gulo ani atro annulfs cceruîels.

Hesperia Mellbeas. Fab p. 27 1.

Habite dans l'Inde.

9. Argus Lysippe. Argus Lysippus.

A. ails ans^ulatls fascis : omnibus strlgd rubrd , sublUs

clnereo punctatis.
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Hesperia Lysivpus. Fab. p. Sai.

Habile en Amérique.

Etc.

NYMPHALE. (Nymphalis.)

Antennes filiformes , terminées en massue. Denx palpes

courts, comprimés, presque contigus.

Les deux pattes antérieures inutiles et relevées contre

le cou dans les deux sexes. Les ailes inférieures embras=

sant l'abdomen en dessous. Onglets des tarses bifides.

Antennœfiliformes clavâ termînatœ. Palpi duo hre-

\^es j compressi j subcontigui,

Pedes diiù antici spurii , collo appressi in utroque

sexu, Alœ posticœ abdomen infra amplectentes. Tarsi

unguibus bifidis,

OBSERVATIONS,

Ce genre embrasse non-seulement les nympliaîes de

M. Lalreille , mais en outre s^^ satyrus^ hiblis^ vanessa^

argynis et cethosia, 11 est conséquemment fort étendu , et

comprend beaucoup d'espèces exotiques.

Dans toutes les nymphales , les deux pattes antérieures

sont en palatine et sans usage dans les deux sexes. La même
chose a lieu dans les danaides ; mais celles-ci ont des palper

allongés, cylindracés , très-écartés.

Je ne citerai que quelques espèces d'Europe.

ESPÈCE S.

1. Nympliale demi-deuil. Njmphalis Galatliea.

N' alis dentatîs^ albo n'groque uariis : suhtîis antîcis oceU

lo unico , poslicîs quinque.

Papilio Galathca. Lin. FaL. p. sSg.
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Le d«roi-deuil. Geoff. p. 74" P^- *'• ^' 3—4*

Ilabite en Europe , dans les prairies.

2. IXymphale Procris. Njinphalis Pampliilus.

jy. ails inte^errimîs JlauLS : subiits anticls ocello unico y

posticis cinereis : fascid ocellisque quatuor oblitteratis.

Papilio Pampliilus. Lin. Fab, p. 2-21.

Procris. Geoff. 2 p. 53. n.° 21.

Habite en Europe Espèce petite j commune,

3. Nymphairi Cépliale. Njmphalis arcanius.

N. ails întegerrlmis ferruglnels : subtus anticls ocello

unlco , posticis qulnls : primo fascid remoto.

Paplllo arcanius. Lin. Fab. p. 221.

Le Céphale. Geoff, 2. p. 53. n." 22.

Habile en Europe.

4. Nyraphale Myrtil. Njmphalis janira.

IV' ails dentatis , fuscis : anticis suhtlis luteis\ ocello utrin-

que unlco ; posticis subtils punctls tribus.

Papilio janira. Lin. Fab. p. 241-

Le Myrtil. Geoff. 2. p. 49. n.o 17.

Habite en Europe.

5. Nymphale Amaryllis. Njmphalis pilosellœ.

JV. alis dentatiSf fuscis : disco fuho , anticls utrlnque

ocello nlgro ; pupllla gemlna
,
posticis subtiis punctls

ocellarlbus nivels.

Papilio pilosellœ. Lin. Fab. p. 240*

Geoff. 2. p. 52. n.o 20.

Habite en Europe.

6. jVymphale Heriiiione. Njmphalis Herntione.

IV. ails déniâtIs, fuscis : fascid pallldd , anticls ocellls

supra duol^us , subtiis unlco.

Paplllo Hermlone Lin. Fab. p. aSa.

Le Silène. Geoff. 2. p. i\Q. n.» i!î.

Habite en Allemagne j en France.

7. Nymphale salyre. Njmphalis mœra.

JV. ails dentatls , fuscis: utrlnque anticls sesqulocello-^

posticis ocellls suprii tribus , subtiis sex.

Papilio mœra. Lin. Fab. p. iin.
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Le satvre. Genff i. p. 5o, n.'> ig.

Halitetn Lui ope. Le ynpiùo megœra s'en rapproche béan-

te up.

Eic.

DANAÏDE. (Danaus.)

Antennes filiformes , terminées par un bouton. Deux

pnlpes longs, grélv3s, cvlin(]racés , trè.s--écartés. •

Jves fleux pattes antérieures courtes et en palatine dans

les deux sexes. Les ailes ovales ou oLlongues : les infé-

rieures embrassaiità peine Tabdomen en dessous. Onglets

des tarses toujours simples.

Ajiiennœ filiformes , capitaloterinînatœ. Palpi duo

eloîigdti j graciles , cjlindrucei ^ valde remoti.

Pedes duo antici spurii , collo appressi in utroque

sexu. Alœ ovales vel ohlongœ : posticœ abdomen in-'

fra vix amplectentes. Tursi unguibus simplicibus.

OBSERVATIONS.

Ce genre embrasse les danaïdes et les héllconiens de M. La-

treille. Ces lépidoptères, dans les deux sexes, ont les deus

pattes antérieures en palatine , comme dans les nyinphales j

mais leurs palpes allongés, grêles el érarlés , les en dis-

tinguent principalement. Quant aux héliconiens , ou les dis-

lingue des autres danaïdes parce qu'ils ont les ail^'S oblon-

gues et étroites. Ils ont en outre les palpes un peu plus longs

et le bouton àQs antennes plus droit.

ESPÈCES.

\_Danaidlcjis\

ï. Danaïde pieds-liés. Danaus plexippus,

D, ails inieg'Zrriinis fuWls : venis nigris dilalali$ . margene
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iiigro : punctls albis , anticis fascid apicîs albd.

Peipilio jjîexippus. Lin. Fab p. 49-

Cram. ins. i. tab. '^'Jig. A—B.

Habite en Amérique.

2. Danaicle concolore. Danaiis similis.

D. ails subrepandis concoloribus : punctis ccerulescentî-

albis versus basim llneatis

PaplUo similis. lAïi. Fab. p. 58.

Habite dans l'Inde.

3. Danaïde mlHamus. Danaus midainus,

D. ails întegcrrimls nigris albo punctatis : anbicis suprh

cœrulescentîbuSf postlcis suprh punctorum alborum strigd.

PapHlo midainus. Lin. Fab. p. 89.

Habite les Indes orientales.

4. Danaïde veinée. Danaus idea.

D ails rotundatls denudato-albls : f^enls maculisque nigris.

Papilio idea. Lin. Fab. p. i85.

Habite dans les Indes.

l^Héliconiens ,
]

5. Danaïde rouge. Danaus liorta.

D. ails integerrimis ruhris : antlcls apîce hjalinîs , postl-

cis subtils albidis nigro-punctatis.

Vapilio liorta Lin. Fab. p. iSg.

Habite en Afrique.

6. Danaïde Terpsicliore. Danaus Tcrpsichore,

D. alis oblongis integerrimis fulvls : postlcls nigro punC'

tatis.

Fapllio Terpsicliore. Lin. Fab, p. 164.

Habite en Asie.

7. Danaïde Polymnie. Danaus Poljmnia.

D. ails oblongis integerrimis : anticis maculls apiccquc

nigris
j
fasclci Jlavd i postlcls fasclls 3 nigris medià

serratd.

Papilio Poljmnia. Lin. Fab. p. iQt^,

Hctbiie l'Amérique méridionale.
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b. Danaïde Doris. Danaiis Dons.

D. alis oblongis integernmis atris : anticis flai'O'macula-

lis ,
posticis supra basi cœruleo-radiatis.

Papillo Doris. Lia. Fab, p. 166,

Habite à Surinam.

Etc,

LIEY THÉ E. (Libythea.)

Antennes filiformes , un peu courtes , terminées par

un bouton allongé. Deux palpes souvent plus longs que

la tête , réunis en un bec avancé.

Les deux pattes antérieures en palatine dans les mâles

seulement. Les ailes inférieures embrassant l'abdomen en

dessous,

Antemiœfiliformes , breviusculœ , capitiiîo elongato

terminatœ. Palpi duo sœpilis capite longioj'es j in ros"

tellum porrectum comii^entes,

Pedes duo antici _, in maribus tantïun , hrevissinii

,

spurii. Alœ posticœ abdomen infra amplectentes.

OBSERVATIONS.

Ce genre est le même que celui ainsi nommé par M. La-

treille. Il est caractérisé par la réunion des deux palpes qui

forment un h^c avancé devant la tête , et parce que les mâles

seulement ont les deux pattes antérieures en jialatine , c'est-

à-dire
,

qu'elles ne sont pas ambulatoires.

ESPÈCES.

i . Liljyiliée du Cei'is. Libjthea Celtis.

L' alis angalato dentatis fuscis : maculîs fulvls unicaquc

albd y posticis sublus griseîs.

Papilio Celtis. Fab. p. i^o.

Hibite dans l'Europe australe ; sur le micocoulier.
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2. LibyJliée de Surinam. Libythea carinenta.

L. alis falcato-dentatis ^ fuscis Jlavo -maculaùs : antiels

apice atrisy macuUs quatuor albis.

Papîlîo carinenta. Fab p. iSy.

Cram. ins g. t. io9. fig. E—F.

Habite à Sarinam.

3. Libythée Calliope. Libythea Calliope,

L ails oblongis integerrimis luteis: anticis striis tribus, pos-

ticis fasciis 3 aigris.

Papilio Calliope. Lia. Fab. p. i6o.

Habite dans les Indes. Poit des héliconiens.

4. Libythée Vulcain. Libythea atalanta.

L, ails dentatis , nigris albo maculatis : fascid commuai
purpured anticarum utrinque

, posùcarum marginale.

Papilio atalanta. Lin. Fab. p. 118.

Le Vulcain. Geoff. n. p ^o. n.o 6.

Habite en Enrope. Commune et fort belle.

5. Libythée du chardon. Libythea car^dui.

L. alis dentatis
, fulvis albo nigroque pariegatis : postieis

subtus ocellis quatuor*

Papilio cardui. Lin. Fab p. 104.

La belle-dame. Geoff. 2. p. 41* "•" 7*

Habite en Enrope.

G. Libythée oeil de paon. Libythea lo.

L. alis angulato - dentatis
, fulvis , nigro-maculatis : sin-.

gulis ocello cœruleo-

-papilio lo. Lin. Fab. p. 88.

Le paon du jour. Geoff. 2. p. 36. n.o 5.

Habite en Europe.

"j. Libythée de l'ortie. Libythea urticœ.

L. alis angulatis , fulvis .,
nigro-maculatis : antlçis supra

punctis tribus.

Papilio urticœ. Lin. Fab. p. 122.

La petite tortue Geoff. 2. p 37. n.o 4*

Habite en Europe, sur l'ortie*

Etc.
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PIÉRIDE. (Pieris.)

Antennes filiformes, terminées en massue ou en bou-

ton. Deux palpes triarticulés.

Les quatre ailes relevées dans le repos : un canal au

bord interne des inférieures embrassant Tabdomen par

dessous.

Antennœ filiformes , clai^d vel capitula terminatœ.

Palpi duo articulis tribus,

Alœ oinnes in quiète erectœ : posticœ abdomen sub-

tils in canali excipientes.

OBSERVATIONS.

Les piérides ^ dont il s'agit, sont celles de M. Latreilîe
,

auxquelles je réums ses coliades. Ces papilionides ont leur

chrysalide attachée dans son milieu par un cordon , et dif-

fèrent de ceux qui viennent après, par le canal que le bord

interne et rapproché des ailes inférieures forme au-dessous

de l'abdomen. Ils ont les crochets des tarses unidentés ou

bifides.

La plupart des espèces des piérides sont communes en

Europe.

ESPÈCES.

I. Piéride du cbou. Pieris hrassicce.

P.alis rotundatis , integerrinifs albis : anticis maculis dua-

bus upicibusque nîgrîs , major.

Papilio brassicœ. Lin Fab. p. i86.

Le grand papillon blanc (la chou. Geoff. 2. p. 68. n,» ^a.

Habite en Europe. Esp>-ce irès-communc. Chenille pauachc'e

de jaune , de noir et de bleu.
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2. Piéride mineure. Picris rapœ.

p. alis integerrimls : anlicis maculîs duabus apîcîbmqut

nis^rfs , nimor.

Papilio Rapce- Lin. Fab. p. iS^S.

L<" petit papillon blanc du chou. Geoff. 1. p. 69. ti.» 4'*

Habite t'n F..urope, sur le chou Chenille verte , avec une bande

d'un blanc jaunâtre de chaque côté.

3. Piéride du navet. Pieris napi.

p. alis integerrimls albis : suhtîis uenis dllatatis yirescen-

tibus.

Papilio napi. Lin, Fab. p. 187.

Le petit papillon blanc veiné de vert. Geoff. 2. p. 70. n.o 42.

Habite en Europe 3 très-commune.

4. Piéride de la moutarde. Pieris sinapis,

p. alis rotunduUs^ integerrimls albis : aplclbus fuscis.

Papilio slnapls. Lin. Fab. p. 187

Engrara. pap. d'Europe, pi. i. n.o 106,

Habile en Europe.
,

5. Piéride gazée. Pieris cratœgi.

P. ails rotundatis Integerrimls albis : i^cnls ni'grls.

Papilio cratœgi Lin Fab p. 182.

Le gazé Gtoff. 2. p. 71 n.» 43-

Habite en Europe , dans les jardins.

6. Piéride aurore. Pieris cardamines,

p. alis rotundatis Integerrimls albis : postlcis subtils vlrt-

dl^marmoratls.

Papilio cardamlnes. Lin. Fab. p. 193.

L'aurore. Gcolf. x. p. 71. n.° 44-

Habite en Europe.

^. Piéride citron. Pzem r7i«mm.

p. alis Integerrimls angulutls Jlavîs : sînguUs punetofsr^

ruglneo.

Papilio rhamnl. Lin. Fab. p. 211.

Le citron. Geoft 2. p. 74* "^i*** 47*

Habit« «n Enrope.
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8. Piéride souci. Pieris hyale.

p. alis rotundatis {laids : postîcîs macula fuhd^ suhlus

puncto sesquLultero argenteo.

Pap'ilio hjale- Lin, Fab. p. 207.

Le sonci. Geoff, 2. p. 7$. n.o 48.

Habite en Europe.

Etc.

PARNASSIEN. (Parnassius.)

Antennes filiformes, lerminées par un boulon court.

Deux palpes élevés au-delà du chaperon , ayant leur troi-

sième article très distinct.

Ailes relevées dans le repos : les inférieures écartées

et n'embrassant point l'abdomen en dessous. Crochets

des tarses simples. Chrysalide dans une coque.

Antennœ filiformesy capitiilo hrevi erecLo terminatœ.

Palpi duo ultra cljpeum assurgentes ; articulo tei^tio

ojcilde distincto.

Alœ insecto sedente erectœ : mfejnores j^emotœ ab-

domen infra non amplectentes. Tarsi unguibus simpli-

cibus. Chrjsalis suhfolliculata.

G BSERVATIOJVS.

Ce genre, le même que celui de M. Latreille , n'embrasse

que peu d'espèces connues ; mais elles sont sinajulières en

ce que les femelles ont une poche à l'extrémité de l'abdo-

men , et que les chrysalides sont renfermées dans une espèce

de coque. Les ailes des parnassiens connus sont peu chargées

d'écaillés. Par leur érartement, les inférieures laissent le

corps lihre et à découvert en dessus et en dessous.

ESPECES.

I. Parnassien Apollon. Parnassius ApoUo.

p. alis rotundatis integerrimis albis^ nigrormaculatis -.pos-

ticis suprli ocellis quatuor , sublàs sex.
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Papilio Apollo Lin. Fab. p. iSi.

Engr. pap. d'Europe, pi. 47. n.o 99.

Habile en Europe ^ dans les Alpes, les Pyl-énées, etc.

2. Parnas-ieu c!n ijord. Parnassius Mnemosyne.

p. alis rotundatis] zntegerrlmis , albis , nigro-nervosîs :

anticîs maculis duabus ivgrîs niurglnalibus.

Papilio Mnemosyne. Liu. fab. p. 182.

lingram pap. d'Europe, pi. 48- n.» 100.

Habile en Europe, surtout dans le nord.

THAÏS. (Thaïs.)

Antennes filiformes, terminées par un bouton alloigé,

courbé. Deux palpes élevés au-delà du chaperon, à troi-

sième article très-distinct.

Ailes relevées dans le repos : les inférieures écartées

n'embrassant point Tabdomen en dessous. Onglets des

tarses simples. Chrysalide nue, attachée dans son milieu

par un cordon.

Antennœfiliformes j capitido elongato, arcuato ter-

minatœ. Palpi duo ultra cljpeuni assurgentes ; arti-

culo tertio ualde distincto.

Alœ insecto sedente erectœ : inferiores abdomen in-

fra non amplectejites. Tarsi unguibus simplicihus. Chrj-

salis nuda jfilo transyerso alligata.

OBSERVATIO]>ÎS.

Les iJiaîs seraient des piérides, sî leurs ailes inférieures

formaient un canal au-dessous de l'abdomen. N'ayant pas ce

caractère, elles se rapprochent des j)a]n'llons , et n'en dif-

fèrent principalement, que parre qu'elles ont les pa]pe«

plus longs, triarticulés, à troisième article très-dislincr. ï;^

Tom. IF. 3
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bouton qui termine leurs antennes est un peu allongé et

courbé.

ESPÈCES.

I . Thaïs Diane. Thaïs Hjpsipyle,

Th. alis dentatis , Jlans nigro variis apice radiatis : posti-

cis punctis septem ruhris.

Papilio Hypsipyle, Fab. p. 214.

Engr. pap. d'Europe, pi. Sa. n.o 109.

Habite le Piémont , rAuiriche.

a. Thaïs Proserpine, Thaïs rumina.

Th. alis dentatis
,
Jlavis nigro wariis : anticis maculis sex

ruhris.

La Proserpine. Engr. pap. d'Enrope, pi. 78. n.« logbis.

Habite la France méridionale , lé Portugal.

PAPILLON. (Papi]io.)

Antennes filiformes, terminées par un bouton pres-

qu ovale. Deux palpes très -courts, atteignant à peine le

chaperon^ à troisième article très-petit, peu distinct.

Les ailes relevées dans le repos : les inférieures écartées

par leur bord interne, et n'embrassant point l'abdomen

en dessous. Chrysalide nue, anguleuse^ attachée dans Iç

milieu par un cordon.

Antennœ filiformes , capitula suho^ato term.inaiœ.

Valpi duo brevissimi, clypeum \^ix attingentes j arti-

cula tertio mijiimo , suhinconspicuo.

Alce in quiète erectœ : inferiores înargine interne

remotœ _, abdomen infrà non amplectentes. Chrysalii

nnda , an^ulata ^Jilo transverso alligata,

OBSERVATIONS.

T«e genrç papillon j ici réduit; est encore fort nombreux
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en espèces, et com[ rend les pins bcauK papilionicles. On n'y

rapf>orte plus ceux qui nnl quatre épines aux janil es po -

térieures, ni ceux dont la chrysalide est suspendue par son

extrémité postérieure, ni enfui ceux dont les ailes iiif -

rieures, rapprocliées parleur bord interne, embrassent le

dessous de l'abdomen.

Les papillons , dont il s'agît maintenant , embrassant prin-

cipalement les chevaliers [e^uite-^] de Limé, qu'il distingue

en grecs et en troyens. Je nVn citerai que quelques-uns; les

divisant en ceux dont les ailes sont sans queue postérieure-

ment, et en ceux dont les ailes se terminent en queue.

ESPÈCES.

[ Papillons sans queue.
]

I. Papillon Priam. Papilio Priamus,

p. alis denilculatis holosericeis : anticis supra viridibus ^

macula alrdj poslicis maculîs sex nigris.

Tapilio Priamus. Lin. Fal). p. ii.

Clara ins. 2 tab. l'i.Jlg. A—B.

Habite l^ilc d'Aaiboine.

a. Papillon Remus. Papilio Remus.

p. alis dentatîs , subconcoloriLus nigris : posticis utrlnquc

maculis Jiavis murginaUbus.

Papilio Remus. Fab. p. il.

Habite Tlle d^Ambolne.

'i. Papillon Memnon. Papilio Memnon.
p. alis dentatis omnibus suhtus basi rubro-notalig.

Papilio I\Jemnoii. Lin. Fab. p. 12.

Habite en Chine.

4. Papillon Anchise. Papilio Anchises,

p. alis dentatis, concoloribus nigris : posticis maculis sep-

tem ovatr's coccineis.

'Papilio Ancliises Lin. Fab. p. â3.

Habite en Auénqac.

Etc.
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[ Papillons a queue» ]

5. Papillon Ajax. Papilio Ajax. L.

P. ails caudatis concolorihus fusc'is : fascîis Jtavescentî"

bus ;
posticis sultus sanguineis , anguloque anijuho.

Papilio ^jax. Fab. p. 33.

Habile l"*Amérique septentrionale.

6. Papillon flambé. Papilio Podalirius. L.

p. ails caudatis subconcolorlhus Jlauescentibus : fasciis

fuscis gemînatis
j
posticis subtùs lined sanguined.

papilio Podalirius. Fab. p. 24.

Gfoff. 2. p. 56. n.** 24.

Habile l'Enropc australe, la France dans le midi.

7. Papillon du fenouil, Papilio Macliaon. L.

p. alis caudatis concoloribus fiavis : liinho fusco\ lunulis

Jlavis f angulo uni fuh'o.

Papilio iMachaon. Fab p. 3o.

Geoff. 2. p. 54. n.o 23. Engr. pap. d'Europe, pi, 34- 70. et

snppl. 3, pi. 6. n.o 68.

Habite en Europe, sur le fenouil , la carotte , etc. C'est on des

beaux papillons de France.

Etc.

INSECTES BROYEURS.

Leur bouche offre des mandibules , le plus souvent

accompagnées denidchoires sous leurforme appro-

priée. Ils coupent ou brojent des corps concrets.

Dans les quatre premiers ordres déjà exposés , on n'a

vu, dans les insectes parfaits, que des suceurs, c'est-à-dire,

que des animaux dont la bmiclie est munie d'un suçoir

pour prendre leur nourriture. Ce suçoir , composé de

deux h cinq pièces qui se réunissent pour former un tube^

s» est trouvé muni d'iuie gaine dans les trois premiers or-
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dres, et, dans le quatrième , nous l'avons vu toiit-a-fait

à nu , formant une trompe que l'animal roule en spirale

lorsqu'il ne s'en sert pas. Enfin , ce suçoir s'est montré

partout plus ou moins long, plus ou moins apparent, se-

lon que l'insecte parfait qui en est muni prend plus ou

moins de nourriture après sa dernière transformation.

Mainienant nous allons trouver h la bouche des insectes

parfaits qui nous restent à considérer, des instrumens qui

nous paraîtront nouveaux, et efTeclivement cette bouche

exécute des fonctions réellement nouvelles. Nous trouve-

rons des mandibules utiles qui se meuvent transversale-

ment , et , dans le plus grand nombre , nous verrons que

ces mandibules sont accompagnées de mâchoires rame-

nées à leur forme appropriée : en sorte que les insectes

qui possèdent ces parties ne sont plus des suceurs , mais

de véritables broyeurs ou rongeurs qui font usage d'ali-

mens solides.

Cependant , comme la nature ne passe jamais brusque-

ment d'un mode à un autre , sans offrir les traces de sa

transition , nous croyons que notre distribution des insec-

tes est naturelle en ce que , dans le premier des quatre

ordres qui nous restent à exposer, nous retrouvons encore

une espèce de suçoir constitué par la réunion des mâchoi-

res et de la lèvre inférieure encore allongées et étroites
;

mais ce suçoir est accompagné de mandibules utiles. Il

en résulte que les insectes qui sont dans ce cas, sont a-la-

fois suceurs et rongeurs.

Tel est effectivement ce que l'on observe a l'égard dei

hyménoptères qui vont maintcnaul nous occuper.
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ORDRE CINQUIÈME.

LES HYMENOPTERES.

Bouche munie de mandibules utiles , et d*un suçoir

formé de trois pièces , imitant une trompe dii^isée.

Une gaine courte a la base du suçoir. Quatre palpes.

Trois petits yeux lisses sur la tête. -— Quatre ailes

nues, membiYineuses ^ i^eiJiées , inégales : les infé'

rieures toujours pins petites.— Anus des femelles

armé dun aiguillon , ou muni d'une tarriere,

— Lar\'es vermifçrmes , les unes sans pattes , les

autres avec des pattes. Nymphe immobile.

OBSERVATIONS.'

C'est dans l'ordre àe.s hyménoptères ç[\\onlvowxe'^:iUY

la première fois des mandibules véritablement utiles, et

qui se meuvent transversalement. Néanmoins ces insectes

offrent encore une espèce de suçoir qui en fait effecti-

vement les fo étions, et auquel on a donné d'aboi d le

nom impropre de langue y et ensuite celui de promuscide,

qui vaut mieux. Ce suçoir est plus ou moins allongé, se-

lon les races qui en font plus ou moins d'usage. Il est

composé de trois pièces, dont les deux latérales sont des

mâohoiies allongées , étroites, qui ne sont encore que

préparées
, et la troisième une lèvre inférieure aussi pré-

parée , et qui est embrassée par ces espèces de mâchoires.

Ces pièces forment, par leur réunion, un demi-fube qui fait

les fondions de suçoir ou de trompe. On sent qu'en de-
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sunissanl et raccourcissant ces trois pièces , la nature a

pn , dans les insectes des ordres suivans, offrir des man-

dibules, des mâclioires libres et des lèvres ramenées a::x

formes appropriées à ces parties.

Quant à la gaine courte qui embrasse la base du suçoir

des byménoptères, c'est évidemment le menton de Tani-

mal qui la fournit.

Ainsi , l'on peut dire que les hyménoptères ne sont

pas encore complètement des insectes broyeurs, puisque

la plupart sucent encore ; et déjà néanmoins, ils le sont

en partie
,
possédant des mandibules propres à couper ou

k déchirer , dont ils font usage.

C'est M. Latreille qui a, je crois ^ le premier remar-

qué que la langue ou le suçoir des hyménoptères était

formé par Punion des mâchoires avec la lèvre inférieure

qu'elles embrassent ; et c'est assurément une observation

tvès-importante pour ceux qui s'intéressent à l'étude de la

nature.

Au lieu de considérer comment les mâchoires , en s'u-

nissant à la lèvre inférieure , ont pu former un suçoir , il

faut rechercher comment, en désunissant et raccourcissant

les pièces du suçoir, la nature a pu transformer ce suçoir

en deux mâchoires et en une lèvre séparée. Alors on con-

cevra que ces parties , raccourcies et devenues libres, ont

donné lieu à labouche des insectes des ordres suivans^ en

qui le suçoir a tout-à-fait disparu.

Il est donc très-curieux de voir qu'en quittant les in-

sectes suceurs , l'on trouve d'abord des demi-broyeurs
,

et qu\iprès ceux-^i l'on ne rencontre plus que des broyeurs

complets.

Ces considérations, intéressantes pour la philosophie

de la science , eussent été plutôt senties , si , dans TétudG
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des insectes , comme daus celle des autres classes d'ani-

maux, Ton n'eûtpas toujours procédé du pîîis composé vers

îe plus simple, c'est-à-dire , dans un ordre inverse à celui

de ia nature.

Les hyménoptères sont liés, d'une part, aux lépidop-

tères par leur langue ou espèce de suçoir, ainsi que par

leur nymphe immobile qui s'enferme dans une coque

légère; et d'une autre part, ils tiennent aux névrop-

tères par leurs mandibules et par leurs ailes nues et«mem-

braneuses. Ils ont même de si grands rapports avec les

riévropteres
,
que Geoffroy ne les en distinguait pas; mais

il les y réunissait et en formait un ordre sous le nom de

tétrapûres h ailes nues. Il résulte de ces considérations

,

qu'il n'est pas possible de contester la transition naturelle

que forment les hyménoptères des insectes suceurs aux

insectes rongeurs, cVst-a-dire, de ceux qui n'ont qu'un

suçoir pour prendre leur nourriture , à ceux qui ont des

mâchoires et des mandibules utiles.

Les hyménoptères ont quatre ailes nues , membra-

neuses et d'inégale grandeur , les inférieures étant cons-

tamment plus courtes et plus petites que les supérieures.

Ce caractère fait distinguer au premier aspect les h/ymé-

noptères des névroptères ; car dans ceux-ci les ailes in-

férieures sont à-peu-près aussi longues que les'su[)érieures,

et quelquefois plus longues. Les unes et les autres , dans les

premiers,sontchargées de nervureslongitudinalespeu nom-

breuses , et qui se joignent obliquement sans former de

véritable réiiculation comme celles des névroptères.

Lorsque l'insecte fait usage de ses ailes , il les étend sur

le même plan l'une h coté de l'antre , et les unit forte-

ment par le moyen de petiîs crochets qui ne sont visibles

qu'au microscope. Ces ailes ne se séparent point tant que
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le vol dure, Pt semJvent n'en former qu'une seule ne

chaque côse. Nous avons vu des t-rochets analogues dans

une grande partie des léj idoptères; n ais, dans)e>« papi-

li-mides où ces crochets n'existent point, nous a\ons re-

marqué que le vol était très - irrégulier et ne s'exécutait

que par sauts et en zigzag.

Dans un grand nomhre d'hyménoptères , l'anus des fe-

melles et celui des neutres de certaines races , est armé

d'un aiguillon que l'insecte lient caché dans l'extrémité

de son abdomen.

Un grand nombre d'autres hyménoptères n'ont pas

l'aiguillon dont je viens de parler, mais parmi eux, les

femelles sont munies d'une tarière à l'extrémité de leur

abdomen ; instrument qui leur sert à déposer leurs oeufs
,

et souvent à percer les corps étrangers dans lesquels elles

veulent les placer. Cette tarière, composée ordinairement

de trois pièces, pique quelquefois comme un aiguillon,

mais elle en est néanmoins très-distincte.

Les hyménoptères sont en général du nombre des in-

sectes qui présentent les particularités les plus -remarqua-

bles par des habitudes
,
qui sont quelquefois tellement

singulières
,

qu'on a cru pouvoir les qualifier d'indus-

trie , comme si elles provenaient de la faculté de com-

biner des idées, en un mot, de penser. L'illusion que

l'on s'est faite sur la source de celles de letirs habitudes

et de leurs manœuvres qui nous paraissent si étonnan-

tes , sera détruite dès qu'on aura reconnu les produits
,

sur l'organisation intérieure , des habitudes contractées

et conservées dans les diverses races, selon les circonstances

dans lesquelles chacune a été forcée de vivre \ et dès que

l'on considérera que les individus de chaque race ne

peuvent faire aulrement que comme ils font.
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Quoiqu'il en soîl , ces insectes , sous toute sorte de

rapports , sont très-intéressans , méritent d%re étudiés

,

et déjà beaucoup d'entreux ont attiré l'attention des natu-

ralistes observateurs, et surtout de M. Latreille qui a

beaucoup contrilîué à nous les faire bien connaître.

Il y en a qui vivent en société
,
qui semblent alors diri-

gés par une police admirable , et qui font des ouvrages

étonnans par leur composition et leur régularité.

Toujours fidèle à mon plan qui consiste à employer les

principales divisions établies par M. Latreille parmi les

insectes, je partage l'ordre intéressant des /yme7ïO/?rè7'ej

en deux sections qui embrassent liuit grandes familles :

voici l'énoncé de ces divisions.

DIVISIONS PRINCIPALES DES HYMENOPTERES.

I.cre Section. Hyménoptères a aiguillon.

Point de tarriere distincte dans lesfemelles,pour

déposer les œufs. Un aiguillon piquant caché

dans le dernier anneau de Vabdomen desfe-

melles et des neutres.

(a) Larves vivant da pollen ou da miel des fleurs. Pattes posté'

rienres ordinairement pollinifcres.

Les Antliopbilcs.

(b) Larves carnassière» ou omnivores. Pattes postérienrcs jamais

pollinifèrcs.

Les Rapaces.

li.c Section. Hyménoptères a tarriere.

Abdomen des femelles muni d'une tarriere dis-

tincte _, qui sert à déposer les œufs.

§ Tarriere tubulaire, non fissile : elle forme à l'extrc'mitc de Tab-



SANS VERTÈBBKS. 4^

domcn nn tube qui ne se d vise point longîtudinalcment eu

plusieurs valves.

Les Tuhulifères.

§§ Tanière plurîvalve, fissile : rlle se divise longitndinalement en

plusieurs valves, dont les lalérales servent dégaine anx autres.

* Ahd<»iT)pn pédicule on siiLpédiculé. Il tient au corselet par un

filet ou par un j)oint, c>st-à-dire, par une petite portion

de son diamètre transversal.

Larves npoiles.

(i) Amonnes filifofmes ou sétacées , de vingt articles ou da-

vantage, le pluî. souvent vibraiiles.

L«^s Iclineutnonirles.

(i) Antennes de seize arii, les au plus , et souTCnt d'un nom-

bre moindre.

(^; Abdomen des femelles non caréné en dessous. Il

s'insère snr le corselet ou au-dessus de son extré-

mité postérieure.

Les Evaniales.

fljilji) Abdomen des femelles caréné en dessons, 11 s'in-

sère à rexirémité postérieure du corselet.

(a) Antennes brisées, s'épaississant en massue vers

leur sommet. Tarricre non roulée en sp.rale

dans l'inaction.

Les Cinipsaires.

(b) Antennes droites. Tarrière roulée en spirale

dans l'inaction , et alors cachée entre der.x

lames sons l'abdomen.

Les Diplolépaires.

=* * Abdomen lout-à-fait sessile : il lient au corselet par louLe ^a

largeur.

Larves pédif^ies.

Les Eiucaires.
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PREMIÈRE SECTION.

HYMENOPTERES A AIGUILLON.

Abdomen des femelles dépourvu de tarière. Un ai-

giillon piquant, caché dans le dernier anneau de

Vabdomen desfemelles et des neutres. Larves apodes.

Les hyménoptères de cette section n*ont point de ta-

rière, et même ne montrent au dehors aucun aiguillon

apparent. Cependant ils en ont un, surtout les femelles

et les neutres , et cet aiguillon est caché dans rexlrémité

de leur abdomen. Il paraît que cet aiguillon ne leur sert

nullement à déposer les oeufs, et qu'il n'est réellement

qu'une arme pour ces insectes. Cette arme qu'ils em-

ploient lantôt pour se défendre de leurs ennemis ou de

ceux qui les incommodent , tantôt pour tuer d'autres in-

sectes, est vénénifere, et fait en général une douleur très-

cuisante.

Comme lés hyménoptères a aiguillon sont très-nom-

breux et que les uns ne vivent que du miel ou du pol-

len des fleurs, tandis que les autres pompent différens sucs

et même vivent de proie, on les a partagés en deux fa-

milles naturelles ; savoir :

Les Anthophiles;

Les Rapaces.

Examinons successivement chacune de ces familles.
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PREMIÈRE FAMILLE.

LES ANTHOPHILES.

Larves vivant du pollen ou du miel des fleurs. Les

pâtes postérieures de Vinsecte parfait ordinaire^

ment polliniferes.

Parmi les hyménoptères à aiguillon , on distingue les

anthophiles ou ceux qui aiment les fleurs dont ils sucent

le miel, des rapaces ^ c'est-à-dire, de ceux qui vivent

de proie. On peut considérer les anthophiles comme com-

posant une grande famille ;, de laquelle les abeilles font

essentiellement partie.

Comme la plupart ramassent le pollen des fleurs , et

qu'ils rassemblent cette poussière des étamines sur la pa-

lette que forme le premier article des tarses postérieurs,

on a, en eff'et, remarqué que, dans les anthophiles ^ le

premier article des tarses postérieurs est fort grand , di-

laté, comprimé, et, en général, velu ou muni d'une

brosse.

Dans les insectes de celte famille , la division intermé-

diaire de la lèvre inférieure
,
qui fait partie de leur si;-

coir , est fort allongée , subliliforme , surtout dans ceux

de la division des apiaires. Le menton est cylindrique, tt

sert de gaine à la partie inférieure de la langue ou pro-

muscide.

Les larves des anthophiles sont apodes et vermiformes.

Elles vivent, en général, solitairement dans la loge ou

l'alvéole où elles sont renfermées avec leur provision de

nourriture.
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Les anthophiles
y
que Ton distingue en apîaires et en

andrénettes , sont nombreux en espèces et même en

genres. Voie les caractères fde leurs principales divisions.

DIVISION DES ANTHOPHILES.

§. Dwision intermédiaire de la langue filifonne , aussi

longue ou plus longue que sa gaine , et réfléchie

en dessous dans /V/zac^/o/z. (Ânihopli. Apiaires.)

(i) Premier article des tarses postériears dilaté dans les femelles et

les neutres, et toujours pollinifère.

(a) Insectes vivant en société': trois sortes d'individus pour respèce.

(•4-) Janabes postérieures sans iperons à leur «xtrémité*

Abeille.

Mélipone.

(.44^^ Jambes postérieures tei minces par deux éperons.

Bourdon.

Englosse.

(b) Insectes vivant solitairement : deux sortes d'individus pour l'es-

pèci'i

(*) Divisions latérales de la lèvre aussi longues ou plus lon-

gues que ses palpes.

Eucère.

(**) Divisions latérales de la lèvre beaacoup plus courtes <jue

ses palper.

Méliturge.

Anthopliore.

(a) Premier article des tarses postérieurs point dilaté et jamais pol-

linifère.

(a) Deux palpes semblables.
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Systrophe.

Panurge.

(b) Palpes inégaux : les labiaux sétiformes.

(
* ) Labre court, transversal ou presque carré.

Xylocope.

Cératine.

(** ) Labre plus long que large, incliné en bas perpendicu-

lairement.

Mégachile,

Philérème.

( * * * ) Labre semi-circulaire , un peu plus large qn« long.

Nomade-

|§ Division intermédiaire de la langue plus courte

que sa gaine j non filiforme ^ soit réfléchie en

dessus j soit droite ou seulement inclinée dans

Vinaction. ^Anthoph. Andrénettes. )

(i) Division intermédiaire de la langue lancéolée.

Andrène.

Halicte.

(a) Division intermédiaire de la langue dilatée «t presqu'en cœur au

sommet.

Colleté.

ABEILLE. (Apis.)

Antennes filiformes , brisées. Lèvre supérieure trans-

versale. Mandibules subtriangulaires , à dos lisse. Quatre

palpes inégaux : les maxillaires uniarliculés. Langue allon-

gée , filiforme , flécbie en dessous dans l'inaction.

Insectes vivant en société : trois sortes d'individus pour

Fespèce ; des mâles , des femelles et des neutres.
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Abdomen ovale-trigone ; allonge-conique dans les fe-

melles. Premier article des tarses postérîpnrs dilaté , com-

primé, en carré long, ayant une dent marginale vers sa

base, et velu d'un côté, avec des stries transverses dans les

neutres. Gâteaux formés de cire , ayant des alvéoles sur

les deux faces.

Aniennœfiliformes ^ fractœ. Lahrum trans^ersum.

Mandihidœ suhtris^onœ ; dorso lœvi. Palpi quatuor in-

œquales : niaxillarihus iiniarticidatis.Lingua elojigata,

filiformis , in quiète inflexa et mento incunihens.

Insecta socictates ineuntia : ordùiibus tribus pro

specie; masculi j, femineœ et neutra.

Abdomen ovale j, subtrigonum : in feminis elongato-

conicuni. Tarsorum. posticorum articulas primas dila-

tatuSj compressas _, elongato-quadratus „ i^ei'siis basiin

dente vel auriculd aactus ^ uno latere hirsutus cum

striis transversis in neutris.

Nidi è cerd constructi ; ali^eolis in utrdque saper^

ûcie insidentibus,

OBSERVATIONS.

Le genre abeille {apis), établi par Linné, était très-nom-

breux en espèces. Ou y réunissait une multitude cl'apiaires

qui offraient, entr'elles, de grandes différences dans leurs

habitudes et leur manière d'être. On y associait même celles

qui vivent en société formée de trois sortes d'individus, avec

celles qui vivent solitairement et dont l'espèce ne se rom-

pose que de mâles et de femelles. On devait donc s'attendre

que tant de diversité dans la manière d être de ces apiaires,

avait du produire dans les caractères des parties de ces

insectes , des différences remarquables^ ce qui fut effec-

tivement constaté par l'observation.
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En effet , tes entomologistes modernes , et surtout M. La^

treille , ont considérablement réduit le genre apis de Linné
^

et l'ont partagé en différens genres particuliers, employant

diverses considérations dont les principales sont tirées, soit

de l'état de la langue ou promuscide, soit de celui du pre-

mier article des tarses postérieurs.

J'ai adopté plusieurs de ces distinctions génériques parmi

les anthophlles; et dans la division des apiaires , le genre

uheille dont il s'agit ici, est le même que celui qu'a institué

M. Latrcille.

Les abeilles ont le corps velu ou pubescent , l'abdomen

presque sessile , les ailes non plissées longitudinalement

,

comme les guêi^iaires , des brosses de poils au premier arti-

cle de leurs tarses postérieurs sur une de ses faces , surtout

dans les neutres où cet article est strié transversalement en

sa face velue. Ces insectes vivent en grandes sociétés , com-

posées de trois sortes d'individus
,
parmi lesquels les mâles

seuls ne piquent point, et manquent j'robablement d'aiguil-

lon. Leurs petits yeux lisses sont disposés en triangle. Leurs

jambes postérieures sont inerraes et non terminées par des

éperons , comme dans les bourdons et les euglosses.

On sait combien ce» insectes sont intéressanS;, soit par leurs

produits utiles pour nous (le miel et la cire ) , soit par les

particularités singulièrement curieuses de leurs sociétés , de

leur instinct, de leurs travaux et dés habitudes particulières

à chaque sorte d'individu de ces sociétés. Les neutres, qui

ne sont que des femelles avortées ou sans sexe, forment,

dans chaque société, le plus grand nombre d'individus j ce

sont eux qui font tout le travail ^ et l'on sait maintenant quels

sont les moyens qu'ils employent au besoin
,
pour obtenir

quelques femelles fécondes.

Tout cela est actuellement bien connu 5 mais ce qui ne

Test pas encore suffisamment, c'est la source de la cire. On
avait pensé que la cire provenait du pollen des fleurs , et

cependant le naturaliste Hubert prétend qu'elle u'est que du

Tom. IF. 4
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miel altéré ou changé par la digestion dans Testomac des

abeilles. Un mélange de cire et de miel trouvé dans le se-

cond estomac de l'abeîlle, j^arait avoir donné lieu a cette

opinion. M. ^«^er/ a considéré ce mélange comme de la cire

en partie formée et plus ou moins perfectionnée. Son opi-

niona cet égard est-elle fondée?

Les abeilles ici déterminées sont originaires de l'ancien

continent. Celles que Ton connaît dans le nouveau ( l'Amé-

rique), offrant quelques caractères particuliers ^ constituent

le genre des mélipones
,
qui vient ensuite,

ESPÈCES.
ï. Abeille domestique. Apis mellijica,

j4. puhescens , ihorace sub^riseo ^ abdomine fusco : tibiis

posterîorîbus ciliatis , inLîis transuerse striatîs.lAn,

Apis mellijica. Lin. Fab. Oliv. dict. n.» lo.

L'abeille domestique. Geoff. 2. p. 4o7«

Habite en Europ», dans les bois. On l'élève ou la cultive en

domesticité dans des ruches pour en retirer le miel et la

cire qu'elle recueille.

2. Abeille de Madagascar. Apis unicolor.

A- subnigra^ pubescens^ thoracis dorso nudiusculoj abdo-

T/iine nitidoy partim glabro ^ untcolore.

Apis unicolor. Latr. Annales du mus. vol. 5. p. 168. pi. i3.

f. 4-

Habile l'ile de Madagascar , celles de France et de Bourbon.

Elle est un peu plus petite que la précédente , à abdomen un

peu plus court proportionnellement, et donne un miel ver-

dâtre d'un goût exquis.

3. Abeille indienne. Apis indica,

A. nigray cinereo-pubescens ; abdomine subglabro : seg-

mentis primariis fusco-rubentibus.

Apis indica, Latr. Annales du mus. 4* P» ^go. pi. 69. f. 3.

et voi. 5. p. 169. pi. i3. f. 5.

Habile au Bengale et à Pondicheri.

4. Abeille ailes-noires. Apis nigi'ipennis.

A. fusco-nigra ,
pubescens 5 abdominis dorso hirsutie rufo-

JlaycscenU obtccto \ alis aiUids nigrinis.
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'Apis nigripennis, Lair. Annales da mas. 5. p. 170. pi. â3.

Habite au Bengale. Massé,

5. Abeille fasciée. ^1pisJasciata.

A. fasco-nigrcsGens ^ superne hirsutie cinereo-JlauicanLs

oniista ; scutello ahdominisque segmenlis primariis ru-

benlibus.

Apis fasciata, Latr.. Annales du mus. 5. p. 1.71. pi. i3. f. 9.

Habile l'Italie, près de Giînesj l'Egypte.

6. Abeille ligurienne. Apis ligustica.

A ahdominis segmentis duohus primariis basique leriii

pallide rubentibus.

y4pis ligustica. Spiuol. Latr. méra. sur les ab. Hnmboldt. . .

.

p. 28. pi. 19. f. 4—6.

Habite l'Italie et probablement la MorcC; l'Archipel , le Levant.

Etc.

MÉLIPONE. (Melipona.)

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure

souvent à peine apparente. Petits yeux lisses en une ligue

transverse.

Insectes vivant en société formée de trois sortes d'in-

dividus. Abdomen court , arrondi-conique.

Premier article des tarses postérieurs comprimé, ré*

tréci à sa base , obtrigone , inauriculé ,
jamais strié trans-

versalement. Onglets des tarses non dentés.

Nids alvéolaires formés de cire.

Antennœ ut in apibus. Lahrum sœpe ^ix conspi-

cuum, Ocelli in lineâ transversd dispositi,

Insecta societates ineuntia : ordinibus tribus pro spe-

cie. Abdomen bre^e , conico-rotundatum.

Tarsorum posticorum articulus prirnus compressm ^
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hasi atteniiatiis ^ ohtrigonus ^ ùiauriculatus ^ nunguam

transi'erse striatus. Ungues tarsorum edentuli.

Nidi al^eolares e cerd cojistructi,

OBSERVATIONS.

Ce genre embrasse les mélipones et les trigones de M. La-

treille. Il se compose d'apiaires qui vivent en Amérique, et

qui ont tant de rapports avec les abeilles qu'on aurait pu ne

pas les en sépa^^er. Cependant, comme elles offrent quelques

caractères distinclifs , et qu'elles ont peut-être des habitudes

particulières
,
j'ai conservé cette distinction déjà établie.

Les jambes postérieures des mélijoones sont sans épines au

sommet comme celles des abeilles ; mais elles sont propor-

tionnellement plus larges. Le bout inférieur de ces jambes

parait concave ou écliancré, et offre *à son angle interne un

faisceau de cils nombreux et serrés. Le premier article des

tarses postérieurs n'offre point cette dent ou cette oreillette

marginale que l'on observe a celui. des abeilles,

ESPECES.

1. Mélipone rncbaire. Meliponafavosa.

M. ni"-ra ; tliorace hirsuLie rufescente ohtecto j cîfpeo li-,

maculato ; abdominis segmenlis margine^Jiavis.

jipis favosa. Fab. snppl. p. 275.

Coqueb. illustr. ic. dec. 3. t. 22. f. 3.

Latr. Annales du mus. 5. p. i^S. t. i3. f. I3.

Habite à Cayenne.

2. Mélipone Amalthée. Melipmia Amaltlwa.

M. nigra^ immaculata] tarsis apice obscure ritfis.

ylpis ^Jmalthea. Oliv. dict. n.o 102. Fab. n." Sa.

Latr. Annales da mus. 5. p. 174. pl« i3. f. i3.

Habile à Cayenne, à Sarinaiii, Les alvéoles de son nid sont

très-grandes relativement à la petitesse de l'insecte. Son miel

e«l ircs-fluide, doux, fort agiéable.
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3. Mélipone jambes-rousses. Melipona rujîcrus.

M' riigra-y tiliis posLicis articuloque prirfiQ Larsi luteo^

brunneis.

Apis ruflcrus. Latr. Annales , 5. p. 176.

IVigona ruflcrus. Jarin. hyraéaopt. p. 2G.

Habite le Brésil.

4. Mélipone cul-jaune. Melipona postica.

M. nigra : capitis anticis , antennarum scapo , pedihus an--

ticCs aîiorwnque maxinid parte, rufescentiùus ] thoracG

puhescenle j abdomine poslice flavescenti-sericeo.

Melipona postica. lilig- magaz. 1S06. p. 157,

Latr. mém. sur les ab. Humboldt^ voyage
, p. 33. pi. 20. f. 4*

Habite le Brésil.

5. Mélipone pâle. Melipona pallida.

M. abdomine trigono
.,
depresso\ corpore penitus rufescentL

Trigona pallida. Latr. gen. crust. et ins. 4» ?• i83.

jlpis pallida, Lair. Annales du mus, 5. p. 177. pi. lî. f. 14.

Habite à Cayenne.

Etc.

BOURDON. (Bombus. )

Antennes filiformes , brisées. Lèvre supérieure irans*

verse. Mandibules encuilleron, à sommet arrondi, denté.

Quatre palpes : les maxillaires spatules. Petits yeux lisses

en ligne transverse.

Le corps gros , très-velu : couleur des poils variée par

bandes transverses ou par taches. Les jambes postérieures

terminées par deux épines. -

Trois sortes d'individus pour l'espèce.

Antennœjiliformes ^ fractœ. Laorwn iransv>ersuni,

Mandihulœ calileariformes _, apice rotiindatœ j, den-

tatœ. Palpi quatuor : maxillaribus spatulatis. Ocelli

in lineâ transyersd disposiîi.
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Coiyus magnum , liirsutissimiim. Pilis infascias aut

maculas versicolores disposltis, Tihiœ posticœ apice

hispinosœ,

Societas e tribus ordinihus indwiduorum pro specie,

O B s E s V A T I ON s.

Les hourdons constituent un genre qui mérite d'être con-

servé. Ils se distinguent des abeilles non-seulement p'ar leur

corps gros , très-velii , offrant des zones colorées transver-

sales ou des taches fort remarquables , et par leurs jambes

postérieures terminées j^ar deux épines, mais parce que leurs

mandibules sont en cuilleron , surtout dans les femelles et les

neutres, et parce que leurs petits yeux lisses sont disposés

en ligne transverse.

Ces apiaires vivent en société comme les abeilles ; mais

leur nombre y est bien moins considérable, car il ne va

guère, dit-on, qu'à une vingtaine.

On sait que la plupart de ces grosses apiaires, a corps

très-velu et coloré par zones transverses, font leur nid dans

la terre, et particulièrement dans les terrains recouverts de

gazon.Lestrousqu'ellesyforracnt sont assez vastes et se main-

tiennent par Tentrelacement des racines qui affermit le ter-

rain. On dit que les gâteaux que se construisent les hour^

dons n'ont des cellules que d'un seul côté
;
que ces cellules

sont cylindriques et non hexagones j et que les larves vivent

plusieurs ensemble dans la même cellule. Au reste , c'est

dans les cellules de ces gâteaux que ces insectes déposent

lei^rs œufs avec une quantité de miel nécessaire pour la nour-

riture des petits.

ESPECES.

I . Bourdon terrestre. Bombus terrestris.

B- hirsutuSf niger\ LhoracG abdomineque cingulojlavo] ano

albo.
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Apis terres tris. Lin. Fab. Oliv.

Panz. fasc. i. lab. 16.

Geoff. 2, p. 418. n.o 24.

Habite en Europe } très-commun.

2. Bourdon des pierres. Bonihus lapidarius.

B. hîrsiUus , ater 5 ano fulvo \ alis albo hyalinis.

yfpis lapîdaria. Lin. Fab. Olivier.

Abeille. Geoff. 2. p. 4ï7' n.o 21 et n.o 2a. j4pis arbuslorum,

Fab.

Habite en Europe j commun. On a pris le miklc et la femelle

pour deux esptces.

3. Bourdon des jardins. Bombus Iiortorum.

JB. Iiirsutils ^ ater\ thorace Jlavo : fascid alra
'^
aùdomîne

antice Jlai'o j ano albo.

Apis Iiortorum» Lin. j4pis ruderata. Fab.

Abeille. Geoff. 3. p. 4 18. n.o 25.

Habite en Europe. II fait son nid dans la terre.

4. Bourdon cul blanc. Bomhus soroeensis.

B. hirsutus , ater 5 ano alho.

Apis soroeensis. Fab. Panz. fasc. 7.1. 11. et fasc. 85. t. 18.

Habite en Europe, dans les bois 5 il est tout noir, à cul blanc

5. Bourdon des forêts. Bomhus sjl^^ariun.

• B. hirsutus, pallidus 5 thoracis fascid nigrd ; ano rufo.

Apis sjlvarum. Lin. Fab. Oliv. n.» 35.

Habite en Europe , dans les forêts.

.6. Bourdon d'été. Bombus vestalis,

B.niger; thoracis basi, abdominisque extrèmitatîbus late^

ralibus fiauis ^ ano alho*,

Borrtbus vestalis. Lair. hist. nat. des crust. etics ins. 14. p. 65..

Abeille. Geoff. 2. p. 419. n.o 26.

Panz. fasc. 89. lab. 16.

Habite aux environs de Paris.

Etc.
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EUGLOSSE. (Eugîossa.)

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure

carrée. Mandibules dentées. Quatre palpes : les labiaux

irès-lcngs , sétiformes. Trompe ou promuscide très-lon-

gue , atteignant jusqu'aux pattes postérieures dans le repos.

Les jambes postérieures terminées par deux épines.

jàntennœ ut in apihus. Labrwn (juadratum* Mandi-

hulœ dentatœ. Palpi quatuor : labialibus longissimis.,

setiformibus. Promuscis lojigissima , ad pedes posti"

90S usçue in quiète productd,

OBSERVATIONS.

Les euglosses sont des apiaires étrangères, distinguées

des abeilles et des mélipones par leurs jambes postérieures

munies d'éperons à leur extrémité. Leurs petits yeux lisses

sont disposés en triangle.

ESPECES.

I . Euglosse dentée. Eugîossa dentata, Latr.

Jf, viridis y nitida 5 alis nigris\ feinçribus posticis dentcUîs».

y^pis dentata. Lin. Fab. p, Sog.

Sulz. ins. tab. 17, f. i6.

Habite l'Amériijue méridionale.

5è. Euglosse cordiforme. Eugîossa cordata.

E. viridis y nilida ) alis hyalinis j abdominç cordato j libiis

poslicis dilatatis,

yîpis cordata. Lin. Fab.

Degeer ins. 3. tab. 28. f, 5.

Habite à Surinam.

Etc..
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EU GÈRE. (Eucera.)

Antennes filiformes, divergentes, très- longues dans

les mâles. Mandibules unidentées. Palpes maxillaires h

cinq ou six articles. Langue ou promuscide offrant trois

pièces saillantes , dont les latérales sont sétacées et fort

longues.

Corps velu. Pattes postérieures pollinîfères : à jamLeS

et premier article du tarse velus sur le côté externe.

AntennœJîliformes ^ divaricatoe j, in masculis Ion-

gissimœ. Mandibulœ unidentatœ. Pcdpi maxdlares

sub sexarticulati. Lingua seu promuscis in tr^es partes

porrectas divisa : divisionibus lateralibus setaceis prœ-

Iongis.

Corpus villosum. Pedes postiei poUiniferi : tibiis cir~

ttculoque primo tarsi latere externo hirsutis»

OBSERVATIOKS.

Les eucères f dont je ne sépare pas les macrocères de

M. Latreille , sont des insectes voisins des abeilles par leurs

rapports; mais ce sont des apiaires solitaires, remarq^^ables

par leurs soies labiales et par la longueur des antennes des

mâles.

Dans les eucéres de M. Latreille, les palpes maxillaires

ont six articles distincts ; mais dans ses macrocères , les pal-

pes maxillaires semblent n'avoir que cinq articles, le sixième

étant très-peu apparent.

Parmi les apiaires solitaires et qui n'ont que deux sortes

d'individus pour Fespèce, nos eucères , les antliophores et

lesméliturges , sont les seuls dont les pattes postérieures
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soient pollinifères , et qui aient par conséquent le premier

article du tarse dilaté.

Les euceres volent avec rapidité. Les femelles creusent

dans la terre un trou cylindrique dans lequel elles déposent

un œuf et de la pâtée, continuant ainsi jusqu'à ce qu'elles

aient terminé leur ponte.

ESPECES.

T. Eucère longicorne. Eiiceraloiigicornis.

E' hirsutie Jlavescens , fronte jlavâ\ antennîs masculorum

Corpori aequantibus.

Eucera longicornis. Fab.p. 343. mas ; Panz.. fasc. 64. t. 21.

yipis tuberculata.'Fàh. ^. Zoi^.feminaj Panz. fasc. 78. t. 19.

cl fasc. 64. t, \G.

Abeille. Geoff. 2. p, 4 '5» ^'° *"•

Habile en Europe, sur les lleurff.

2. Eucère tête-noire. Eucera lîngiiaria.

E. antennîs nigris y longitudine corporis \ thorace cinereo\

abdotnine nîgr&. Fab.

Eucera Ungiiaria. Fab. p. 344. mas \ Panz. fasc. 64. t. il.

Habite en Allemagne.

3. Eucère grise. Eucera grisea,

E. antennîs nîgrîs longîtudîne corporis liîrsuti cinereique,

Fab. p. 345.

Habite en Barbarie.

4. Eucère ferrugineuse. Eucera atrîcofmîs.

E. antennîs nigrîs longitudine corporîs hirsutîferrugîneique.

Fab, p. 344.

Habile en Barbarie.

5. Eucère de la mauve. Eucera maluœ.

E. antennîs longitudine corporîs j ahdomîne atro : strîgis

albidîs. Fab.

Eucera antennata. Fab. p. 345.

Sucera malvœ. Latr. gea. crust. clins. 4- P- 174*

Paaz. fasc. 99. t. 18.

Habile en Europe.
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MÉLITURGE. (Mellturga.)

Antennes snhflliformes , de la longueur de la tête , à

tige en massue obconique dans les mâles. Mandibules

sans dent au coté interne. Palpes labiaux semblables aux

maxillaires , filiformes.

Corps velu. Les pattes postérieures pollinifères.

uéntennœ siihjîliformes , capitis lon^itiidine ; cnule

ohconico-clavato. Mandihulœ latere interno edentulo.

Palpi labiales maxillarihiis similes ^ fdiformes.

Corpus hirsutum. Pedes posticipoîliniferi.

OBSERVATIONS.

Les mèliturges oi]t, comme nos antliopliorcs , les divi-

sions latérales de la lèvre inférieure beaucoup plus courtes

que ses palpes; mais ils s'en distinguent par leurs palpes la-

biaux semblables aux maxillaires. On ne connaît encore que

Tespèce suivante.

ESPÈCE.

I. Méliturge clavicorne. 3Ieliturga cîauicor

Laîr. gen. crust. et inj^. i. tab. i^. f. 9. et vol. 4- ?• ï77-

Habite aux environs de Lyon et de Montpellier.

ANTHOPHORE. ( Aîitbopbora. )

Antennes courtes dans les deux sexes , filiformes ou un

peu épaissies vers leur sommet. Mandibules unideniées
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OU quadridentées. Palpes dissemblables : les labiaux sétî«.

formes.

Corps comme dans les abeilles. Pattes postérieures

pollinifères.

Antemiœ in iitroque sexu brèves ^ filiformes aut ex~.

trorsum paulo crassiores. Mandihulœ unidentatce vel

quadridentatœ. Palpi dissimiles : labialibus setiformi-^

bus.

Corpus ut in apibus. Pedes postici pollinijeri.

O B s EPlVATIONS.

Sous cette coupe, je réunis les anthopliores, les saropo-

des et les centris de M. Latreille. Toutes ces apiaires vivent

solitairement, ont les pattes postérieures pollinifères, et se

distinguent des eucères parce qu'elles ont, ainsi que les

méliturges , les divisions latérales de la lèvre inférieure

beaucoup plus courtes que ses palpes. -On ne les confondra

point avec les méliturges
,
puisqu'ils ont les palpes dissem-

blables, que les labiaux sont différons des maxillaires.

Dans les anthopliores et les saropodes de M. Latreille, les

mandibules sont unidentées au côté interne ; dans ses cen-

tris, elles sont quadridentées.

Les anthophores font leur nid , les uns dans les murs , les

autres dans la terre.

ESPECES.

( Mandibules unidentées, )

I . Anlbopliore velu. Antliopliora hirsuta. Latr.

y^. ferrugi'neo- flirta ; pedibus posticis elongaùs j apice hin-

sutissimis.

Aiidreiia hirsuta. Fab. p. 3 12. mas.

Apis hispanica. Fab. p. 3x8. Panz» faso. 55. t. G.



SANS VERTÈBRES. 6l

j^pis pilipes. Vsinz. îhîd. t. 8.

Habite en Europe. Il fait son nid dans les murs. On 3e trouve

à Paris.
^

2. Anlliopîiore des murs. Antliophora parietina. Latr.

A. hirsuta , atra 5 abdominis segmenta tertio quavtoque ci-

nerascentibus.

ytpis parietina. Fab. p. SaS. Abeille ,
n.o c). Geoff.

Habite aux environs de Paris j en Allemagne.

3. Antliopliore grosse - cuisse. Antliophora femorata,

Latr.

A. cinereo-villosa] abdominis segmenttsmargine albido ci'

liatis \ ventre land cinered ; tibiis posticis elongatis dila^,

tatis , intlis obsolète dentatis.

Panz. fasc. io5. lab. 18 et 19.

Habite en Europe.

4. Anthopliore fourchu. Antliopliorafurcata.

A' cinereo-pubescens y atra^ antennarum articula primo

fronte labioque Jlavis 5 abdomine apîce furcato 3 tarsis

ferrugineis.

Panz. fasc. 56. tab. 8.

Habile en Allemagne. ^

5. Aulliopliore saropode. Antliopliora saropoda.

A. nigra , cinereo-hirta j abdomine subgloboso y segmenta'

rum marginibus albis.

Apis rotundata. FsLnz. fasc. 56. tab. 9.

Saropoda. Latr.

Habite en Allemagne.

(^Mandibules quadridentées .)

6. Anthopliore liémorrhoïdal. Antliophora hœmorrhoi"

dalis,

A' fttra ; abdomine œneo rufo.

Apis hœmorrhoidalis. Fab: p. 33g.

Centris. Latr,

^abite les iles de l'Améntjae.
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7. Anthophore grosse-paite. Ajitliophora crassîpes.

A. fasca\ abdominc breui; libiis posùcis compresso-clavd-'-

Lîs abdomine majoribus.

j4pis crassîpes. Fab.p. 34^'

Centres. Lair.

Habile les îles de l'Amérique méridionale.

8. Aîîiliopliore versicolor. Anthophora "versicolor.

A. ihorace hirLo-cînerascente } abdomine cyaneo ; ano ru--

fescente.

Apis i/ersicolor. Fab. p. 34o.

Cenlris.'Laiv-^

Habite les lies de rAmériqne.

Etc.

SYSTROPHE. ( Sysuoplia. )

Antennes des mâles plus longues , filiformes , contour*

nées presqu'en spirale à leur extrémité. Mandibules bi-

dentées. Palpes semblables : les labiaux à second article

plus long.

Les femellas diffèrent des mâles par leurs antennes

plus comtes, etc.

Antemiœ viasculorinn longiores
,
filiformes ^ apice

coîiwolutœ. Mandibules bidejitatœ. Palpi conformes :.

lahialibiis articulo secundo loTigiore.

Feminœ à masculîs diffcrunt antennis brewiorihus

,

etc.

O BS ER VAT IONS.

Les systrophes ressemblent a de petites abeilles par leur

aspect j mais , outre que ce sont des apiaires solitaires, ils

ont des caractères particuliers qui les distinguent des autres.

Leurs petits yeux iis:ses sont en ligne transverse. On ne con-

naît encore que l'espèce suivante.
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ESPECE.

I. Systro plie spirale. Sjstroplia spiralis, Tllig.

Andrena spiralis. Oliv. Fab. p. 3o8.

Anthidium spirale. Panz. fasc. 35. tab. 22.

Coqueb. illustr. ic. dec. 2. t. i5. f. 8.

Habite en Provence.

PANURGE. (Paiiurgus.)

Antennes courtes dans les deux sexes, droites, pres-

qu'en fuseau. Mandibules aiguës , sans dentelures au cuté

interne. Petits yeux lisses en triangle. Palpes semblables.

Corps épais.

Anlennœ in utroque sexu brèves., rectœ ^ suhfusi-

formes. Maiidibidœ aciitœ , edenluîœ. Ocelli in trian-

^uluni dispositi. Palpi conformes.

Corpus crassum.

OBSERVATIONS.

Ce que les pamirges ont de commun avec les systroplies
,

c'est d'avoir les palpes semblables pour la forme; mais le pre-

mier article des labiaux est plus long que les autres. Ces

apiaires sont noires, plus allongées que les systropbes, à

antennes courtes , divergentes.

ESPECES.

I. Panurge à lobes. Panurgus îohatus. Latr.

p. pubescens y aler ) mandibulis arcuatis edentulis'., an-

tennis apice ferrugineis
]
femoribus posticis lamina qua-

dratd aiictis.

jindrena lobala. Punz. fasc. 7a. lab. i6. mas.
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Trachuza lohala. Panz. fasc. 96. t. i^.feniiiia.

Dasypoda lohala, Fab.-n.o 3.

Habite ea Alleraagae, sur les flears composées et ombelli=

fi ire s.

à. Paniirge unicolor. Panurgus imicolor. Latr.

P.vlllosus , ater j antènnis nigrîs.

Philanthus ater ? Fab. p. 392.

Habite l'Italie, près de Gênes. Les cuisses postérieures ont cha-

CUBC une dent comme dans l'espèce précédente,

XYLOCOPE. (Xylocopa.)

Antennes courtes , filiformes, brisées. Lèvre supérieure

transversale, carénée, épaisse à sa base. ^Man dibules à som-

met obtus et tridenlé. Palpes inégaux : les labiaux sétifor-

mes.

Corps et pattes velus. Ailes colorées*

Antennœ brèves ^filiformes ^, fractœ. Labrum trans-

versiim_, carinatum _, ad basim incrassatum. Mandibu-

lœ apice obtuso tridentato. Palpi dissimiles : lahialibus

setfot^mibus.

Corpus pedesqiie hirsuti.

OBSERVATIONS.

Les xyïocopes^ ou percebois, n'ont pas les palpes sembla-

bles comme les paniirges et les systroplies , et ont leurs man-

dibules en cuilleron, tridentécs au sommet. Ce sont de

grosses apiaires, velues, noires, avec des ailes Itiisautes, eu

général violettes ou bleues. Elles diffèrent des cératiues par

eur lèvre supérieure transversale , non fléchie eu bas, et

elles sont distinguées des mégachiles, parce rpie leur lèvre

Supérieure n'est point plus longue que large.
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Ces apiaires, dites charpentières , font leur nid dans les

vieux bois ou dans les troncs d'arbres morts
,
qu'elles percent

ou qu'elles trouvent déjà percés. Elles y placent successive-

ment un œuf et de la pâtée , avec des séparations faites de

râpure de bois, agglutii^pe.

ESPÈCES.

1. Xylocope violette. Xylocopa vîoîacea, Latr.

X. ^irsùta , atra j alis ciolticeîs^

Apis uiolacea. Lin. Fab. Panz. fasc. 69 t. 6.

Abeille , n.o 19. Geoff.

Habite en Europe.

2. Xylocope orientale. Xylocopa latîpes.

X' hirsuta , atra ; tarsîs anticis ^ explanatis
, fiavis, intus ci^

llatîs.

\Apis latipes. Fab. Drory. ins. a. t. 48. f"» 2.

Habite les Indes orientales , la Chine.

3. Xylocope morîo. Xylocopa morlo.

X' hîrsuta, atra , immaculata } alis cjansû,.

Apis morio. Fab. p. 3 1 5.

Habite l'Amérique méridionale , le Brésil»

Etc.

C*É RATINE. (Ceratina.)

Antennes filiformes , un peu en massue. Lèvre supé-

rieure unie, presque carrée , et inclinée verlicalement en

Las. Mandibules obtuses, tridentées. Palpes dissemblables.

Corps oblong, presque glabre. Abdomen subovale,

rétréci à sa base.

Antennœfiliformes ^ apice suhclavatœ. Lahrum suh-

quadratum , lœve , ad perpendiculiini cadens. Mandi-

bulœ ohiiLsœ , tridentatoa, Palpinon conformes.

Tome IV. 5
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Corpus ohlongiim , glabriusculum. Abdomen subo-

vale ^ basi attenuatum,

OBSERVATIOIf s.

Les cératînes n'ont point la lèvre supérieure transversale

et carénée comme les xylocopes, mais presque carrée et

unie. Cette lèvre d'ailleurs est inclinée en bas , sans être dis-

tinctement plus longue que large , comme dans les méga-

cliiles,

ESPECES.

I. Cératine calleuse. Ceratina callosa.

C, atra, coeruleo-nitida ; lubio puncto <, thorace calloso ,

utrinque ante alas albis.

Ceratina albilahris. Latr. gen. crust. et ins. i. t. i4- f- n.

^ndrena callosa. Fab. snppl. p. 277.

Habite aa midi de la France.

S.. Cératine lèvre-blanche. Ceratina albilabris. Latr.

C' atra j cljpeo macula pUncloquc utrinque sub ails nîveîs,

Fab.

Prosopis albilabris. Fab. p. 293.

Habite en Italie, en Barbarie. Elle fait son nid dans les tiges

ou les branches de ronce et de rosier qui qnt été tronquées

accidentellement , et perce leur moelle pour y enfoncer des

œufs et de la pâtée. Spinola.

MÉGACHILE. ( Megachile. )

Antennes courtes, un peu brisées. Lèvre supérieure

grande
,
plus longue que large , en carré long , inclinée

perpendiculairement sons les mandibules. Mandibules

grandes , avancées , souvent dentées. Palpes inégaux.

Têle grosse. Corselet court.
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Antehnœ hreves , snhfractœ. Lcihrum magnum ^

longius qiiam latins ^ clongato - quadratum , ad pcr-

pejidiculinn cadens , suh niandibulis infrh porrectuw..

Mandihulœ magnœ^ porrectœ ^ sœpius dentatœ. Palpl

dissimilés,

Caput crassum. Thorax hreviso

'OBSERVATION s.

Parmi les apiaîres soiitaires dont les pattes postérieures

îie se chargent point de pollen^ celles dont la lèvre supé-

rieure est grande, allongée , taillée eh carré long, et inclinée

verticalement en bas , constituent notre genre des mêgac^i-

les , le même que celui qu'avait d'abord établi Bî. Latreille

dans son Histoire naturelle Aç^s crustacés et des insectes
,

Vol. 14, P' 5ï. Mais depuis, cet entomologiste ayant par-

tagé cette coupe en beaucoup de genres, d'après la considé-

ration des palpes maxillaires , etc. , nous ne l'avons pas suivi,

voulant conserver plus de sirnplicité a la méthode des dis-

tinctions. Ses genres néanmoins seront faciles à retrouver

,

si la nécessité y obligé.

Les mégachiles sont très-curieuses à observer par les par-

ticularités de leurs habitudes , surtout de celles qui concer-

nent la construction de leur nid. Ce sont, en général, àts

maçonnes, des mineuses, des cardeuses , des coupeuses de

feuilles ou de pétales dont elles tapissent leur nid. Je n'en

citerai que quelques espèces.

ESPECES.

ï. Mégacliile maçonne. Megachile murarîa. Latr.

jyi. nigra-y thorace ahdominisqne ba.<;i superne landrufd.

u4pismuraria. OHv, dict. Andrena niuraria. Fab. snpp. 274»

Hcauni. ins. 6, pi. 7. f. i—5.

^pis. Geoff. 2. p. 409- II-" 4*
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Habite en Europe. Elle fait son nid sar îéS intirs exposea au

soleil.

a. Mëgaclîile centunculaire. Megachile centuncularis,

Latr,

M- nigra ; ahdomîne llneis aîhîs j suhtus landfahd. G.

Jlpis centuncularîs. Lin. Fab. p. SS^.

Panz. fasc. 55. tab. ii,

Geoff. 2 p. 4 10. no 5.

Habite en Europe. Elle fait son nid dans U terre et conpe dei

feuilles de rosier pour le tapisser.

3. Mëgacliîle du pavot. Megachile papaveris,

M' nigra j mandibulls trîdentatis ; capite ihoracegue ru^

Jescente griseo hirsutis j abdominis segmenLîs lineis mat'
*

glnalibus villoso-albidis.

Mcgachiles papaveris. Panz, fasc. io5. tab. 16—17.

Osmiapapaveris. Lair. Encycl. n.o ai.

Habite en Europe. Elle fait son nid dans la terre , et coupe de*

pétales de coquelicot pour le tapisser.

4. Megachile Licorne. Megachile bicornîs.

M- rufa ; corpore hlrsuto
;
fcsmind clypeo bicornî.

j4pis rufa. Lin. Panz. fasc. 56. t. 10.

Osmia bicornîs. Latr. Encycl. n." 3.

Habite en Europe Elle fait son nid dans les troncs des \ienx ar*;

bres , dans des pontres , etc.

5. Megachile a crochets. Megachile manicata,

M' cinerea ; abdomine ntgro : maculls lateraîibusjlavis j ano

quinquedentato.

'Apis manicata. Lia. Fab. p. 33 o.

Panz. fasc. 55. tab. 10—-ii. j4pis rotfcw/a/a.ejasd. fasc. 7.'

t. ,4.

Abeille. Geoff. a- p. /joS. n.o 3.

Anthidium manicatum Latr.

Habite en Europe , sur les fleurs. Elle fait son nid dans lef

creuï des arbres. On croit que c'est nnc cardeuse.

6. Megachile conique. Megachile conica.

M. alra , nitida ; abdomine ConÎGQ , acutiffimo ', ffgmentù-

rum marginibus albis^
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Apis conica. Lin. Anthophora conîca. Fab.

Apis bidentata Panz. fasc. Sy. t. 7.

Ccelloxys conica. Latr.

Habite en Europe.

^. Mégachile des troncs. Mcgachile truncorum,

M' ni^ra
'y
ahdomine cjlindrico: se^mcntis margine àlbis ^

suhliis cinereo^ hirsuio. f

Apis Iruncorum. Lin. Hjlœas truncorum. Fab. p.3o5.

Panz. fasc. 6^. tab. i5.

Herlades truncorum. Latr.

Habile en Europe. Commune.

8. Mégacîiile grandes-denis. Mcgachile maxillosa,
»

Hf. nigra ; mandibulis prominentibus'^ antennîs Ihorctce

brevioribus j abdomine cylindrico subths luteo, hirsuto.

Apis maxillosa. Lin. Hylœus maxillosus. Fab.

Panz. fasc. 53. lab. 17.

Chelostojna maxillosa, Latr.

Habite en Europe. Elle fait son nid sur Ie« vieux bojs , les

pieux.

Etc.

PHILEREME. ( Phiîeremus.
)

Antennes filiformes, courtes^ divergentes. Lèvre su-

périeure plus longue que large , rétrécie vers son extré-

mité, formant un triangle allongé, tronqué au sommet,

et inclinée perpendiculairement en bas. Mandibules étroi-

tes, pointues , unidentées au côté interne.

Corps pubescent ou presque glabre.

Antennes filiformes ^ hreues ^ divarîcatœ, Lahruvt

longius quam latius, ^versus extremitatem àhgustatumj

elongato-trigonum j, opice truncatum j ad perpendicu-

îum cadens. Mandihulœ angusto-aciitœ j latere interna

unideûtatœ.

Corpus puhescens vel glahriusculum.
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OBSERVATIONS.

JuQS philérènies ont la lèvre supérieure plus longue que

large et inclinée en bas sous les mandibules, comme dans les

mégacliiles; mais cette lèvre, au lieu d'être en carré long,

est en triangle allongé , tronqué au sommet. Ces apiairesont

les mandibules étroites et pointues.

Par ces caractères, les ammobates de M. Latreille peu-

vent se ranger sous cette coupe ; ils diffèrent des pliilérémes

par leurs palpes maxillaires à six articles, ceux de ces der-

niers n'en ayant que d^ux.

ESPECE.

I . Pbilérème ponctué. Phileremus pimctatus.

Th-niger^ cînereo-sUby^illosus ] ahdoinîne rufo : margine

nigro albo vario.

Epeoluspunctntu^. Fab. p. 089.

Habile aux environs de Paris.

NOMADE. (Nomacla.
)

Antennes filiformes , courtes. Lèvre supérieure demi-

circulaire, an peu plus large que longue. Quatre palpes :

les antérieurs à six articles ; les postérieurs à quatre. Lan-

gue allongée , fléchie en dessous.

Corps glabre , oblong ; tête large ; corselet ovale, con-

vexe j abdomen presque sessile.

Antennœ filiformes ^ brèves j, tlioracis vix îongitu-

dine. Labriun semicirculare
y
paulo lallus quain Ion-

^ius. Palpi quatuor : anteriorihus sexarliculalis , pos-
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terioribus (juadriarticulatis, Lingua eîongata ^ in quiète

subtïis inflexa.

Corpus glabrum , oblongum ^ caput latum ; thorax

subovalis ^ convexiis ; abdomen subsessile.

OBSERVATIOIfS.

Les nomades ont la langue ou trompe à -peu -prés

comme celle des abeilles ^ longue^, a oreillettes ou divisions

latérales courtes ; et dans l'inaction , elle est fléchie en des-

sous et rabattue contre la gaine ; mais leurs antennes ne sont

pas brisées. Leurs palpes sont un peu longsj leurs mandi-

bules sont étroites , aiguës, quelquefois unidentées au côté

interne.

Ces apiaires ont le corps glabre ou légèrement pubescent,

et n'ont pas le premier article des tarses postérieurs dilaté,

muni d'une brosse , et propre à, recueillir le pollen On dit

que les femelles vont pondre dans le nid des abeilles et des

andrènes. Les nomades connues sont déjà nombreuses

en espèces : voici la citation de quelques-unes.

ESPÈCES.

I. Nomade panachée. Nomada ^variegata.

jy. thorace abdomineque albo-variegatis) yedibusferru^i-

neis.

Apis variegata. Lin.

JLpeolus variegatus. Latr,

Habite en Europe. Ou la trouve la nuit sar les fruits du ^crû-

niumphœum.

a. Nomade agreste. Nomada agrestis.

JV' hirta , abdominis segmenlis apice nigris.

JVomada agrestis. Fab.

Habite en JLspagne.

3. Nomade ruficorne. JVomada riijicornis.

jy. antennis pedihus punct'sque quatuor scutcllf ferrugi-

neis j abdomine ferrugineo i luteo vuriegaLo.Y.
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y^pls i^aficornîs-. hxxi.

JVomadaruJicornis. Fab. Panz. fasc. 55.t. ï^.

Habite en Europe,

4. Nomade jaune. Nomada fla^a^

N- thorace atro , griseo-pubescensj ahdomîne Jla^^o ^ seg-

mentorum marginibus rujîs. Oliv.

T\^omadaJltwa. Fab. Oliv. dict. n.o lo.

Panz. fasc. 53. tab. 21.

Habite ea France , en Allemagne..

Etc.

ANTHOPHILES ANDRÉNETTES.

Les andrénettes sont des hyménoptères anthophiles

eomme lesapiaires; maïs , au lieu d'avoir leur langue ou

sa division intermédiaire , réfléchie en dessous dans l'in-

action ^ elles s'en distinguent en ce que, dans le repos^

leur langue ou sa division intermédiaire , est alors , soit

réfléchie en dessus , soit droite ou presque droite.

Ces insectes ne vivent point en société , n'offrent ,
pour

chaque espèce, que des mâles et des femelles, et leurs

larves ne se nourrissent que de miel ou du pollen des

fleurs. La plupart des espèces font des trjous dans la terre^

y déposent un oeuf et de la pâtée ^ le bouchent ensuite, et

se multiplient de cette manière.

Je ne rapporte à cette division que les trois genres

sulvans : Andrène , Halicle et Goiiète.

ANDRÈNE. (Andrena.)

Antennes filiformes , un peu courtes. Quatre palpes iné-

gaux. Deux mandibules bidentëes. Langue irifide : à pièce
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intermédiaire lancéolée, repliée en dessus dans l'inaction^

Corps velu.

Antennœ filiformes ^ hreviusculœ. Palpi quatuor in*

œquales. Mandihulœ bidentatœ. Lingua trijida : inter^

média parte lanceolaid , in quiète sursuni rejlexd.

Corpus "villosum.

0|SERVATIONS.

Je réunis ici les andrènes et les dasypodes de M. Latreille.

Us se distinguent des halictes qui suivent^ en ce que , dans

rinaction , la partie intermédiaire de leur langue est repliée

en dessus.

Les andrènes ont beaucoup de rapports avec les abeilles ,

mais elles en diffèrent principalement par leur trompe ou

langue. Elles ont la tête ovale
,
penchée ^ les antennes insé-

rées entre fes yeux \ l'abdomen noirâtre avec une bordure

jaune ou blanche sur chaque anneau.

Ces insectes font leur nid dans la terre ou dans le sable,

ou dans de vieux murs, et ne vivent point en société. La

femelle construit son nid, fait sa ponte, et y met la provi-

sion nécessaire à la larve.

On trouve les andrènes sur différentes fleurs.

ESPÈCES.

1. Andrène cendrée. Andrena cineraria. Latr.

A' nigra^ thorace hirsulo-albicante : fascia nîgra\ ob/do-

mine cœrulescente.

jipis cineraria. Lin. Fab.

Schœff. ic. tab. 23. f. 5—6.

Habite en Europe. Extrémité des ailes, noirâtre.

2. Andrène vêlne. Andrena vestita,

A> atra thoracis abdomînisguç dorso ferruginco hfrtis.
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yipis vestita. Fab.

Panz. fasc. 55. tab. 9.

Habite en France;

3. Ancirène carbonaire. Andrena carhonaria. Fab.

A, alra\ ihorace cinereo-pubescentc , pedibuslœvibus, aUs

fascis.

Apis carhonaria. Lin.

Habite en Allemagne,

4. Andrène pattes-ciliëes. Andrena pilipes» Fab.

A. glabra atra\ pcdibus posticis "alho-ciliatis ^ alis fuscîs.

An Andrena aterrCma ? Lalr. hist. nat. des crust. et des ins.

i3. p.363.

Habite le Piémont.

5. Andrène paites-hérissées. Andrena Inrtipes. Fab.

A. cînereo-villosa , ahdomine atro : fasciis quatuor albis
5

pedibus posticis rufo-hirsutissimis.

Dasypoda hirtipes. Fab. Latr.

Panz. fasc. 7. lab. i3. et fasc. 4^. tab. 16.

Habite aux environs de Paris.

H ALI GTE. (Halictus.)

Antennes filiformes , arquées. Quatre palpes inégaux.

Lang^ue trifide : k division intermédiaire presque droite'

ou courbée inférieurement.

Corps oblong, plus ou moins velu.

Antennœfiliformes j arcuatœ. Palpi quatuor înœ-

qiiales. Lingaa trifida : interrnedid parte subrectd aut

inciirvd.

Corpus oblongum j, subuillosum,

OBSERVAT IONS. •

Sous la dénomination d'halicie, je réunis les halictes , les
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sphëcodes et les nomies de M. Latreille. Ces insectes
,
quoi-

qu'avoisinant les andrènes , s'en distinguent en ce que , dans

l'inaction , leur langue ou sa division intermédiaire n'est

point rétlécliie en dessus, mais reste presque droite, ou

même est courbe'e inférieurement.

ESPECES.

1

.

Halicte à quatre raies. Halictus quadristrigatus. Latr.

//. niger^ sul/fillosus ; abdoniinîs segmentis quatuor prl"

mis margine uilloso-albis.

Latr. hisl. nat. des crust. et desins. i3.p. 365.

Hylœus grandis. Illig. Schoeff. ic. ins. tab. 32. f. ig.

Habite aux environs de Paris , sur les chardons. La femelle fait

son nid dans la terre,

2. Halicte à six raies. Halictus sexcmctus. Latr.

H. cinereus ; ahdomine cyllndrico nigro '.fasciis sex fia-

i'is ; pedibus Jiauis. Fab.

Hylœus sex-cinctus. Fab. n.o 6.

Hylœus arbustorum. Panz. fasc. ^6. tab. i^.

Habite aux environs de Paris.

3. Halicte sphécoïde. Halictus gibhus,

H. nlger ; ahdomine rufo apice nigro.

JVomada gibba. Fab. ^pis n.o 17. Geoff.

Sphecodes gibbus. Latr.

Tiplùu rufii^entrîs. Panz. fasc. 53. tab. 4-

Habite aux envii-onsde Paris.

4. Halicte difforme. Halictus diffbrmis.

H.niger, fronle cinereo-pillosa ^ tibiis posticis Jlavis, in-

Curvis loho clai^ato terminatis.

JVcmia difformis. Latr. Oliv. dict. n.*» 3.

Lasius difformis. Panz. fasc. 89. f. i5.

Habite en France , en Allemagne.

Etc.
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COLLETE. (Colletés.)

Antennes filiformes , un peu courtes. Quatre palpes

presque sétacés , les maxillaires plus longs ^ a six arlicles.

Division intermédiaire de la langue dilatée et presqu'eu

cœur au sommet.

Tète aplatie antérieurement. Abdomen ovale-conique
5

ailes écartées.

Aiitennœ filiformes ^ brevîusculce. Paîpi quatuor

suhsetacei : maxillarihus longiorihus sexarticulatis.

Linguœ seu prohoscidis pars intermedia apice dilatata

suhcordformis.

Caput antice planum ^ abdomen ovato-conicum

}

alœ dwaricatœo

O B SERVATIOIf s.

Les colletés , qui réunissent celles de M. Latreille et ses

Lylées, se distinguent des andrènes et des halictes en ce

que la division intermédiaire de leur langue n'est point lan-

céolée , mais parce qu'elle est membraneuse , élargie et pres-

qu'en cœur a son sommet. Les deux mandibules sont striées

sur le dos, soit unîdentées sous leur sommet, soit terminées

par deux dents égales.

Comme les colletés de M. Latreille sont velues, les pattes

postérieures des femelles sont propres à se charger de pollen;

ses hyiées, au contraire , étant glabres , n'ont point de pattet

poiiinifères : celles-ci paraissent parasites,

ESPÈCES.

I. GoUète ceinturée. Colletés succincta.

C. thoracc hirlo fulvo, abdomine mgro t clnguUs quatuor

albis.
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'Apîs succincta. Lin.

jindrena succincta. Fab. Melitta succincta. Kiiby,

Habite en Europe. Elle fait son nid dans la terre , le tapisse de

meraliranes gommeases et soyeuses.

a. Coîlète fouisseuse. Colletés fodiens. Laîr.

C' nigrat cinerâo-hirsuta-j abdominc cjlindrico nudo : seg-

mentis niveo-marginatis.

Latr. ^en. crust. et ins. i. tab. i4> f. 7-

Panz fasc. io5. tab. 21—22.

Habile en Europe , sur les fleurs.

3. Colleté annelée. Colletés annulata.

C- nigra , fronte annulisque pedum albiS'

Jjylaeus annulatus. Fab. Latr.

^pis annulata. Lin.

Habite en Europe , sur les fleurs.

DEUXIÈME FAMILLE.

LES RAPAGES. [ Praedones. Z^^r.

]

Lances carnassières ou omnii^ores. —Premier article

des tarses postérieurs subcylindrique ^ non dilaté ni

velu y et jamais pollinifere.

Parmi les hyménoptères a aiguillon et qui n'ont point

d'oviducteen tarrière, les rapaces constituent une grande

famille d'insectes qui tous vivent de proie ou de rapine,

et sont à -peu-près omnivores. Comme aucun de ces in-

sectes ne ramasse le pollen des fleurs , ils n'ont pas le

premier article des tarses postérieurs dilaté et muni d'une

brosse, ni le dessous de l'abdomen soyeux; ce que l'on

voit dans le plus grand nombre des antbophiles.
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On a partagé les rapaces en beaucoup t3e p élites fa-

milles qui , sans doute , ne sont pas sans intérêt, mais

qui conipliquent considérablement la mélliode. Il nous

suffira, pour distinguer en général et pouvoir étudier ces

hyménoptères^ de les diviser en trois coupes principa-

les; savoir:

ï .o En rapaces guêpiaires ;

Leurs ailes supérieures sont plissées ou pliées en

deux longiuidinaîemeiît.

2.0 En rapaces subapières ;

Leurs ailes supérieures ne- sont point plissées Ion«

giiudinalement , et i'esi^èce offre constamment

des individus aptères.

3.° En rapaces terrifores.

Leurs ailes supérieures ne sont point plissées lon-

gitudinalement, et tous les individus de l'espèce

sont ailés.

RAPACES GUÊPIAIRES.

Leurs ailes supérieures sont plissées ou pliées en deux

longitudinalemerît.

Les insectes de cette division sont ainsi nommés parce

qu ils comprennent parmi euxles guêpes etles genres qui les

^voisinent par leurs rapports. lis ont, en général, des an-

jtennes brisées ^ de huit à treize articles^ terminées un peu

en massue. Le premier segment de leur corselet forme

presque toujours un arc prolongé en dessus
,
jusqu'à la
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ïiaîssance des ailes supérieures. Oq divise ces guêpîaires

de la manière suivante.

§. Guépiaires solitaires.

Mandibules beanconp plos lonfjnes qne larges, éîroites oa

réirccies en pointe vers leur sommet.

Insectes vivant solitairement : deux sortes d'individus pour

l'espèce.

(i) Antennes déliait ou dix articles , terminées en bouton.

Masaiis.

(a) Antennes de douze on treize articles, en massue allongée.

(a) Lèvre inférieure sans points glanduleux à son ex-

trémité.

Synagre.

(b) Lèvre inférieure ayant (juatre points glanduleux à son

extrémité.

Eumène.

Odynère»

Zèihe.

§§, Guépiaires sociales.

Mandibules guères plus longues que larges , en carré long

,

obliquement tronquées au bout.

Insectes vivant en société : trois sortes d'individus pour l'es-

pèce.

Guêpe.

Poliste.

GUEPIAIRES SOLITAIRES.

Linné et la plupart des auteurs ont confondu dans le

même genre ces guépiaires avec les guépiaires sociales.
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Outre qu'elles s'en distinguent par la forme de leur*

mandibules , elles ont des habitudes différentes , vivent

solitairement, et n'offrent pour chaque espèce que deux

sortes d'individus , des mâles et des femelles.

Les guèpiaires solitaires vivent de proie comme les

autres. Elles font leur nid , soit dans les trous des mu-

railles, soit dans la terre , soit sur les liges des plantes j,

les construisant en boule avec de la terre fine. L'inté-

rieur de ces nids ne présente point des gâteaux alvéolaires

comme les nids des guêpiaires sociales. Yoici les cinq

genres que je rapporte a celle division.

MA SA RI S. (Masaris.
)

Antennes de huit ou dix articles , terminées en massue

obtuse ou subglobuleuse. Lèvre supérieure saillante.

Mandibules se rétrécissant insensiblement en pointe , sub-

quadridentées.

Corps oblong, semi-cylindrique^ glabre , se contrac-

tant en boulé parla flexion de l'abdomen.

Antennœ octo vel decim-articulatœ ^ cla\^d ohtusâ

i^el subglobosâ terminatœ. Lahriim exsertum* Mandi^

hulœ sensim angustato-acuminatœ , suhquadridentatœ.

Corpus oblongunij, semi-cjlindricum
,
gîabrum , ah-

dominis iriflexu in globum contractile.

OBSERVATIONS.

Les masaris sont des guêpiaires solitaires dont les an*

tennes n'ont pas plus de dix articles distincts, et sont ter-

. minées en bouton. M- Latreille en forme , sous le nom de
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jnasarîdes , une petite famille qui se compose àe ses gen*

res înasaris et célonite. La lèvre inférieure (3e ces insectes

est longue, filiforme, sans points glanduleux, et se divise en

deux filets reçus dans un tuyau rétractile.

ESPECES.

1. Masarîs vespiforme. Masaris vespiformis.

^I. ahdomlne longo^ graciliasculo nigro : fasciis sex Jtayis ;

anlennis nigris cupUe llioracee/ue longiorii/us.

Masaris vespiforniis. Fub. Latr.

Coqueb. illustr ic. dec. 2. tab. i5.

Habile en Barbarie. Desfontaines.

2. Masaris a[)iforme. Masaris apiformiSé

M- ahdomine uix triinco longîore , nigro : fasciis quinquê

Jla^'is 5 anlennis breuibus clawdferritginedLermitiaUs.

Masaris apiformis Fab. p 284.

Celonites ap'formis. Fab. Latr.

Fanz. fasc. 76. t. ig.

Habite l'Italie , lespiovinces méridionales de la Franc».

SYNAGRE. (Synagris. )

Antennes brisdes, renflées vers leur extrémité. Man-

dibules saillantes
,

pointues : celles des mâles très-lon-

gues et en forme de cornes. Lèvre inférieure quadrifide:

à divisions linéaires^ longues, plumeuses.

Abdomen ovale-conique ; à pédicule presque nul.

Antennœ fractœ , versus apicem incrassatœ. Mail-

dibulœ aciito-productœ, in masculis lojigissiinœ^ corni"

formes. Lahium iiifej'ius quadrijidum : laciniis lineari-

bus lojigis plumosis.

Abdomen ovato-conicum } pcdiculo suhnullo.

TomQ ir^ ^
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OBSERVATIONS.

Les synagres sont des insectes étrangers
,
propres a l'A-

frique et à l'Asie. Ils sont remarquables par la grandeur

des mandibules des individus mâles , et par leur lèvre infé-

rieure , dont les divisions longues et plumeuses sont des-

tituées de points glanduleux. Les palpes maxillaires ont

quatre articles^ les labiaux n'en ont que trois.

ESPÈCE.

I. Synagre cornu. Sjnagris cojyiiita. Latr.

Vespa cornuta. Lin. Fab.p. 255.

j^pis cornuta. Drury. ins. a. t. 48. f. 3.

Habite en Afrique.

EU MÈNE. (Eumenes. )

Antennes brisées, en massue allongée et pointue. Le

chaperon souvent prolongé en pointe antérieurement.

Mandibules longues
,
pointues , saillantes et rapprochées

en bec, surtout dans les mâles. Lèvre inférieure trifide,

à division moyenne bilobée : toutes ces divisions glandu-

lifères.

Corps allongé. Abdomen snbpédiculé.

Antennœfractœ , in clavam elongato- acutam ter"

minatœ. Cljpeus sœpe antice productus, acutus, Man-

dibulœ eîojigato-acutœ j porrectœ , m rostellum cojI"

nwentesj, prœsertîm in masculis. Labium trijidum : la-

cinid intermédia dilatato-bilobà) laciniis omnibus glan^

4uliferis.

Corpus elongatunî. Abdomen subpedicuîatum.
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OBSERVATIONS.

Les eumênes sont , comme les synagres , des gnépiaires

solitaires; mais, au lieu d'avoir les quatre divisions de leur

lèvre inférieure longues et plumeuses , comme ces derniers,

elles les ont glanduleuses à leur sommet. La plupart ont

l'abdomen pédicule, plus épais vers le bout qu'a sa naissance.

Je n'en distingue point les odynères de M. Latreille.

ESPECES.

ï. Eamène des bruyères. Eumenes coarctata. Lalr.

E' nigra ; abdominis segmenta primo infundiluliformi »

secundo campanulato maxime , luteo maculato.

Vespa coarctata. Lin. Fab. p. '276.

Geoff. 2. p. 377. n.o 10. pi. 16. f. a.

Vespa coronata. Panz. fasc.6/j. 1. 12. et fasc. 63. t. 6.

Habite en Europe. La femelle se construit , avec de la terre ,

nn nid en forme de boule, et le fixe sur la tige de quelque

plante et souvent sur la bruyère.

2. Eumènepomiforme. Eumenes pomiformis. Latr.

E, nigra , Jlauo i^ariegata ; abdominis petîoîo hipunctato
\

secundo segmenta Jascid interruptd p omnibusque mar^

gine Jiai/is.

Vespa pomiformis. Fab. p. 279.

Panz. fasc. 63. t. 7.

Habite Tltalie , PAUemagne , etc.

3. Eumène des murs. Eumenes muraria.

JE- nigra ; thorace maculis duahus ferrugmeis ; abdominc

fasciis quatuorJla^'is : prima remotissimd.

Vespa muraria. Lin. Fab. p. aC^r.

Vespa parietina. Panz. fasc. 49* t. 24'

Odynerus. Latr.

Habite en Europe. Elle fait son nid dans les trous de; mn-

railles.

Etc.
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ZÈTHE. (Zethus.)

Antennes brisées^ en massue allongée et pointue.

Chaperon aussi large ou plus large que long , sans pro-

longement antérieur remarquable. Mandibules obtuses,

peu allongées et point en bec à leur extrémité. Lèvre in-

férieure glanduleuse au sommet.

Abdomen pédicule.

Antennœ fractœ , in clavam elongato-acutam ter»

minatœ. Clypeus loiigàudùie jion latitiidinem superans^

antice non autvix productus. Mandihaloe obtusœ^pa-

rum elongatœ. Lahiiim apice quadriglandulosum»

Abdomen pediculatum.

OBSERVATIONS.

Les zèthes , dont je ne distingue pas les discœlies de

M. Latreille, ont le port des eumènes ; mais elles en diffèrent

par leur chaperon et leurs mandibules. Celles-ci
,
quoique

plus longues que larges, sont plus courtes , non pointues ni

en bec. Ces guépiaires sont assez grandes.

ESPECES.

I . Zèthe ailes-bleues. Zethus cjanipennis.

Z. niger'y abdominis petiolo clavato , basi testaceo ; aîis

cyaneis.

Vespa cyanipcnnîs. Fab. p. 277.

Coqueb, illusir. ic. dec. i.tab.6. f. ^.

Habite à Cayenne.

a. Zèthe zonale. Zethus zonalis,

Z. niger \ thorace immaculaio , ahdominis petioîo apicc t

segmçnto secundofascid, simplkijians.
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Vespa zonalis. Panz. fasc. 8i. tab. i8.

Habite en Allemagne.

3. Zèilie rufinode. Zetlius jnijinodus,

Z. niger, nitidus ^
jmnctatus-^ thoracis segmento anlico

ferruginto-fiavo
\
pedibus rubrîs.

Eumenes rufinoda. Latr. Gea. crust. et ins. yol. i. t. iS^.

f. 4.

Habite les iles de l'Ame'rique.

GUEPIAIRES SOCIALES.

De même qu'il y a des apiaires sociales et d'autres

qui vivent solitairement ; de même aussi l'on trouve des

guêpiaires sociales; et je viens d'en citer d'autres qui ne

forment point de société. Il est donc utile de les distin-

guer de part et d'autre.

Les giiêpiaires sociales non-seulement sont remar-

quables parce qu'elles vivent en société , mais, en outre,

en ce que chaque espèce se compose de trois sortes d'in-

dividus : de mâles , de femelles et de neutres. Ces der-

niers néanmoins ne paraissent être encore que des fe-

melles sans sexe , c'est-a-dire , dont le sexe est avorté.

Ces trois sortes d'individus forment des sociétés quelque-

fois nombreuses, selon l'espèce. lisse construisent des nids

singuliers , en partie fermés , de matières diverses j et

dont l'enveloppe externe semble, soit papyracée^ soit car-

tonneuse. On a donné à ces nids le nom de guêpiers.

Dans leur intérieur , on trouve au moins un plan cou-

vert d'alvéoles ; et , dans certains ^ cet intérieur est di-

visé par des cloisons transverses dont chacune est chargée

d'alvéoles d'un seul côté. Ces gnêpiaires sociales ne sont

partagées qu'eu deux genres
,
qui sout les suivans :
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GUÊPE. (Vespa,)

Antennes brisées , de douze ou treize articles , renflées

vers leur sommet en massue oblongue et pointue. Quatre

palpes. Mandibules fortes, tronquées obliquement et

dentées k leur extrémité. Bord antérieur du chaperon

largement tronqué , ayant une dent de chaque côte.

Corps obîong, presque glabre, ayant l'abdomen at-

taché par un pédicule très-court. Ailes supérieures plis-

sées ou pliées en deux , étroites.

Trois sortes d'individus, tous ailés, vivant en société

dans un nid commun. Larves apodes,

Antennœ fractœ y duodecim aut tredecim artîcu"

lalœ , clavâ oblongâ aciitdque terminatœ. Palpi qua-

tuor. Mandihulœ validœ „ apice oblique truncatœ et

dentaiœ. Cljpeus margine antico late truncato , utro-^

que latere denticulo adjuncto.

Corpus ohlonguni , subglabrum ^ abdomine brei^is-

sime pediculato. Alœ superce angustœ , longitrorsum

duplicatœ.

Individua omnia alata , nido communi Jiabitantia;

tribus generibus pro specie, Lan^œ apodœ,

OBSERVATIONS.

Quoique les guêpes aient les antennes brisées ou cou-

dées comme les abeilles , on les en distingue au premier

aspect par leurs ailes étroites et plissées ou pliées en deux

longitudinalement
; par leur corps plus grêle en général.
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moins velu, et même presque glabre 5 enRn^par leur trompe

très-rourte, et leurs mandibules fortes et grandes.

Leur corps est ordinairement varié de jaune et de noir.

Leurs yeux sont en forme de reins j et leur trompe ou

langue est large ^ échancrée avec un filet de chaque côté.

Leur larve est petite , vernûforme et sans pattes.

Les guêpes formant des sociétés composées de trois

sortes d'individus , les femelles et les neutres seulement

travaillent à la construction de leur nid. En réduisant en

forme de pâte , des parcelles de vieux bois ou d'écorce,

elles en construisent leur guêpier, savoir ses rayons ou

gâteaux et l'enveloppe commune , d'une matière analogue

a du papier ou du carton. Le guêpier est suspendu en dessus

par un ou plusieurs pédicules, et les rayons qu'il contient,

tantôt en petit nombre et tantôt fort nombreux , sont ho-

rizontaux , et ont leur face inférieure seulement garnie de

cellules verticales hexagones. Les femelles ne pondent qu'un

ceuf dans chaque cellule , y joignent une provision de nour-

riture pour la jeune larve, et ensuite ferment la cellule.

Les sociétés des guêpes ne subsistent que jusque^ vers

le milieu de l'automne. Alors les neutres tuent les larves

qui n'ont pas eu le temps de se transformer j les autres pé-

rissent pour la plupart, et quelques femelles qui survivent

à la mauvaise saison ^ travaillent au printemps à fonder une

nouvelle colonie.

Les guêpes ne sont guère connues en général
,
que par les

ravages qu'elles font dans nos jardins, en dévorant nos meil-

leurs fruits. Elles se nourrissent aussi d'insectes et même
de viandes. Elles font leur nid dans la terre , dans l'intérieur*

des vieux bois, et souvent dans les greniers des maisons.'

liCur approche est toujours a redouter.

ESPÈCES.
I. Guêpe frelon. J^espa crahro.

F. Ihorace nigro , anLice rufo immaculato ; abdominis lit-

cUuris puncto nigro duplicl contiguo- L.
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Ve>pa. crabra. Lin. Fab. p. 253. Oliv. dict. n.o 47.

Gtoff. 2. p. 368 n.o 1.

Habile en Europe. Grosse £;uepe qui fait son nid dans les

creux des vieux arbres , et qutlc£uefois dans les charpentes

des ^renitrs.

a. Guêpe camuuine. V^espavulgaris.

y. thorace utrinqiie llneold iaterruptd} scutello quadnmA*
culaio ; abdominis incisuris punctis nigris distinctis% L.

Vfspa vulgaris. Lin Fab, p. 256. Oliv. dict. n.^ 49'

Geoff 2.p. J69 n.o 2.

Habite en Europe. Elle est fort commune, moins grosse que

la précédente
,

plu*» brillante par s s dtux couleurs , le noix

et le jaune, et fait son nid daus les toits. Une de ses variétés

fait le sien dans la terre.

3. Guêpe de Holsteîn, J^espa Hotsatîca.

V. nigra\ Uned ulrîncfiie ad humeros , macuilsque scutello^

ribus luteis
-^
abd^minc laieo , segmeiitis basi Lransvçrsh

punctisque coiitîguis nigris, L.

Vespa holsatica. Fab. p -257.

Latr.dnnalesdu mus. vol. I. p 288. pî. 21. f. i—3.

Vespa» n.° 2. var. D. Geoff.

Habite eu Europe. Se trouve aux environs de Paris. Elle fait na

guêpier oviforme , à enveloppe triple ,doai les pièces sont

minces et inégales.

4. Guêpe fauve. Kespa riifa,

V. thorace utrinque lineold\^ scutello blpuHCtato; ahdominû

Jiavo^ antice ferrugineo L.

Vespa rufa. Lin. Fab. Oiiv. dict. n.» 5i»

Habite le nord de l'Europe.

5. Guêpe à une bande. Tespa cincta,

V. nîgra ; thorace obscure maculato j ahdomine atro : fas-»

cidfcrrug'ned.

Vespa cincic* Fab. p, 253. Oliv. dict. n.« 37^

Habite aux Indes oiieutaies.

Eté.
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POLISTE. (Polistes.)

Antennes brisées , en massue allongée , finissant en

pointe. Mandibules non tronquées^ dentées en leur côté

interne. Milieu du bord antérieur du chaperon avancé en

pointe.

Corps subovale j abdomen pédicule.

AîUemiœfractœ j, in clavnm elongatam et acutam

terminatœ. Mandibulœ non tvuncatœ j, latere interna

et subapicali dentatœ. Cljpei mar^o anticus medio in

angulum parvum productus.

Corpus suhoi^ale ^ abdoniine pediculato,

OBSERVATIONS,

"Les polistes sont des gnêpiaires sociales tellement voi-

sines du genre gi.êpe par leurs rapports
,
qu'on aurait pu

ne les en pas distinguer. Cependant, comme ces guèpiaires

diffèrent des guêpes proprement dites, par la forme de

leurs mandibules et par celle du cliaperon, nous avons

adopté le genre qu'en a formé M. Latreille.

Ces guèpiaires ont aussi Tespèce composée de trois sortes

d'individus tous ailés , savoir des mâles , des femelles et

des neutres. Leurs ailes sont plissées oupliées en deux lon-

gitudinalement; et comme elles, vivent en société j leur

nid contient un ou plusieurs gâteaux alvéolifères. Parmi

leurs espèces , les unes sont indigènes ) les autres sont exO'

tiques.

ESPECES.
[ Indigènes. ]

X. Poliste française. Polistes gallica. hâlr.

p. thorace ulrînque lineoldpunctisque duobus 3 scutello sex-

maculaLo j abdominis incisuris fiavis , secuiidu bima'

culatd.
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yespa galHca- Lin. Fab. p. i^r.

Panz. f.isc 49* ta^>- 2-2. Guêpe ,
n.o 5. Geoff.

'

Réatimur, ins. 6. pi. 24. f C
Habite TEniope australe , la France. Son nid a la forme d'ane

rose flcrui-onvërtc , et de couleur cendrée j il est fixé sur un

raniLau de plante.

2. Poîisîe diadème. Polistes diadeina. Lair.

P, atra : Uneis duahus transiersis infia antennas j llneolls

scx scutclluribus j abdominis segmentis duobas primîs

hipunctatls.

Vespa diadema. Lair. Annales du mns. vol. i. p. 292.pl. 21.

f 4—6.

Eéanmur , ins. 6. pi. 25. f. i—4*

Habite en Europe.

( Exotiques. )

3. Polislehoiiclier. Polistes lanio,

p. fasca-^capite ferru^ineo \ anlenni's medio nigris»

J^espalanlo. Fab. p. 260. Oliv. dict.n." 5cj.

Habile au Brésil.

4. Poîisle annniaire. Polistes annularis.

P.fasca\ s^euuhns antennarum apicibus margine^ue primi

segmenùjlavis.

Vespa annuluris Fab. p. 260.

Habile l'Améjic|uesepleulrionale.

5. Poîlslo héhrâïqiio. Polistes hehrœa.

P.Jiiva^ Lhorace trilineato \ abdomîne cingulls JUxuosis

ni^ris.

P^espa hebrcea. Fab. p. 374-

Habite aux Iftdes orientales.

6. Poîlslo cartoniiière. Polistes chartnria,

p. nigra , sericea ; lhorace anticc posticeque strîgd\ abdo'

mine fasciis quinqaejiavis. Oliv.

Vespa chnrtaria. Oliv.dict. n.» 88.

Vespa nidaliins. Fab. p. 271.

Habile à Caycnnc. Elle couslruit de grands guêpiers allonge*
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pendans aux branches des arbres, dont l'enveloppe est de

carton , et dont l'ouverture est un trou central.

Poliste tatue. Polistes tatua.

p. nîgra, nitîcla 5 ahdomine suhcordalo ,
pediculato.

Polistes morio. Fab.

Vespa tatua. Cuv. BuUet. de la soc. philom. n.» 8.

^pipone tatua. Latr. gen. ins. vol. 1. t. 14. f. 5.

Habite à Caycnne. Elle construit un grand nid en mauvais car-

ton , allongé en cloche, pendant ans branches des arbres,

et dont l'ouverture est un trou marginal.

Etc.

RAPACEwS SUBAPTÈRES.

Leurs ailes supérieures ne sont pas plissées longitudi-

naleinent ^ et l'espèce offre constamment des in-

dividus apthres. Point de petits jeux lisses tres-dis-

tincts.

Sonscelte division ou sous-famille des rapaces, je rappro-

che et j'isole deux genres qui ont des rapports évidens avec

les guêpiaires, mais qui offrent constamment des individus

aptères. Ces insectes n'ont pas de petits yeux lisses bien

distincts et vivent de proie. Ceux
,
parmi eux

,
qui vivent

en socie'té sont fort intéressans à observer sous différens

rapports. Il y en a qui ont des habitudes extrêmement

singulières et même admirables. Les deux genres que je

rapporte ici , sont distingues de la manière suivante.

(1) Insectes vivant en société : des mâles , des femelles et des

neutres. LcsmMes toujours ailés : les femelles, tantôt avec

des ailes et tantôt sans ailes j
les neutres toujours ap-

tères*

Fourmi.
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(2) Insectes vivant solitairement : des mâles et des femelles seu-

lement. Les mâles ailes
j les femelles toujours aptères.

Mutile.

FOURMI. (Formica.)

Antennes filiformes
, plus épaisses vers leur sommet

,

brisées. Lèvre supérieure un peu grande , tombant per-

pendiculairement. Quatre palpes filiformes , inégaux.

Mandibules fortes, surtout dans les femelles et les neu-

tres. Promuscide courte : à lèvre inférieure concave, ar-

rondie au sommet.

Tête trigone ; tronc déprimé sur les cotés ; abdomen

attaché au corselet par un pédicule qui porte , soit un

noeud en forme d'écaillé , soit deux noeuds. Anus muni

,

soit d'un aiguillon piquant , soit de glandes vénéni-

fères.

Trois sortes d'individus pour l'espèce. Des mâles et

des femelles ailés ; des neutres toujours aptères.

Aniennœ jilifoiines , 'versus apicem crassiores
,

fractœ. Lahriim majusculuîn ^ ad perpendiculiun ca-

dens. Palpi quatuor fdiformes , inœquales. Mandi^

hulœ vaJidœ
,
prœsertïm infeminis et neutris, Promus-

cishrevis: lahio cucullato y apice rotundato.

Caputtrigonum ; truncus ad latera compressus ; ab-

domen pediculo uninodo vel hinodo tlioraci afjixum.

uinus vel aculeo punctorio , vel glandulis veneniferis

instructus.

Indwidua tribus generibus pro specie, Masculi etfe-

mince alati ; neutra semper aptera.
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OBfiERVÀTIOIfS.

"Lesjourmîs sont des insectes connus de tout le monde

,

au moins quant à leur forme générale. Ces insectes sont pe-

tits en ge'néral , courent assez rapidement, et offrent un

corps allongé , comme formé de trois parties principales,

bien séparées ; la tête, le corselet , l'abdomen. Leur tête,

qui est assez grosse proportionnellement, est trigone

,

avancée en pointe antérieurement, et munie de deux an-

tennes filiformes , brisées, leur premier article étant plus

long que cliacun des autres.

Ce qui caractérise le plus généralement ces insectes

,

c'est que le pédicule qui attache leur abdomen au corse-

let , soutient tantôt une petite écaille relevée, et tantôt

deux écailles distinctes selon les espèces. Ces espèces de

nœuds squamiforraes sont dus , selon M. Latreille , à un

des anneaux de Tabdomen , et se trouvent dans tous les in-

dividus de toutes les espèces.

Les neutres ici sont, comme dans les abeilles et les guê-

pes , des femelles dont le sexe est entièrement avorté. Ce

sont les individus les plus nombreux de leur société, ceux qui

sont chargés de tous les travaux, et qui n'ont jamais d'ailes.

Les mâles sont les plus petits [individus de l'espèce, et

sont toujours ailés. Les femelles sont pareillement ailées
,

mais elles perdent souvent leurs ailes à une certaine époque.

On sait que les fourmis demeurent dans des nids placés

en terre ou près de sa surface , et auxquels on a donné le

nom die fourmilières, Ily en "a néanmoins qui font les leurs

dans fintérieur des troncs d'arbres ou des bois , comme
certains termites. Le jour, elles en sortent, vont et vien-

nent continuellement , s'occupent de leurs travaux ou cou-

rent â la picorée. Comme elles sont omnivores
,
presque

tout leur est bon, et dès qu'elles ont trouvé quelque butiu^

elles le portent à la fourmilière.
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L'hiver ^ les fourmis restent dans leurs fourmilières oh.

elles sont engourdies , sans aucun mouvement, et entassées

les unes sur les autres; mais dès les premières chaleurs du

printemps, elles sortent de leur état de léthargie, et vont

chercher leurs alimens.

L'accouplement des mâles avec les femelles ne se faitpoint

dans la fourmilière. Les mâles ne s'y rencontrent jamais.

C'est dans l'air qu'il s'exécute , les femelles voltigeant avant

leur fécondation. Celles-ci retournent ensuite a. la four-

milière pour déposer leurs œufs , et les mâles périssent

peu après.

Les œufs des fourmis sont très-petits et rassemblés par

tas. Il en naît des larves courtes , blanches
,

grasses , sans

pattes et presque incapables de locomotion. Ce sont ces

larves que le vulgaire nomme improprement œufs de four^

mis , et dont les neutres ont les plus grands soins. Ces

mêmes larves se transforment en nymphes , soit nues , soit

renfermées dans une coque d'un blanc jaunâtre. Comme Qe.s

nymphes sont ., ainsi que les larves , incapables de se mou-

voir , si la fourmilière est attaquée , les ouvrières les em-

portent dans l'endroit le plus reculé de leur habitation pour

les mettre à l'abri des dangers.

Quoique les fourmis soient souvent très-nuisibles
,
quel-

quefois même un fléau
,
par les dégâts qu'elles causent dans

nos jardins et même dans nos habitations , surtout dans les

climats chauds , ce sont néanmoins des insectes très-curieux

et très-intéressans a étudier sous différens rapports
, princi-

palement sous celui de leurs habitudes particulières. Il y
en a qui voyagent en troupe et forment comme des armées

innombrables. D'autres sont guerrières, vont attaquer la

fourmilière de quelqu'autre espèce , et si elles sont victo-»

rieuses , elles s'emparent des larves et des nymphes de la

fourmilière conquise , les transportent dans la leur et en

prennent soin pour en faire des esclaves qui servent aux

travaux de l'habitation. Ces derniers faits
,

publiés par
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M. Hubert, fils et confirmés parles observations de M. La-

treille , sont vraiment admirables.

Comme les fourmis sont nombreuses en espèces , M. ha-

treille en a traité dans un ouvrage monograpliique avec

des détails intéressans. Depuis , il les a partagées en plu-

sieurs genres , les considérant toutes enseinble comme
constituant une famille particulière. C'est celte famille qui

forme le genre que nous présentons ici.

ESPÈCES.

Un seul nœud squamiforme sur le pédicule de Vah-

donien.

I. Fourmi ronge-bois. Formica ligniperda. Latr.

F. nigra
'^
thorace femoribusque obscure sanguineis. Latr.

hist. nat. des fonrin. p. 83. pi. i. f. i.

jîn formica herculutiea ? Lin. Fab. p. 349.

Formica herculanea. Oliv. dict. n.» 1.

Habite en Europe , dans les troncs d'arbres. C'est la plus grande

de notre pays.

a. Fourmi pubescente. Formica puhescens, F.

F, atra ; abdomine pubescente, Fan.

Formica pubescens. Fab. Oliv. n.» lo, Latr. hist. nat. des f.

p. 96. pi. \.Jig, 2.

Habite en Europe, dans la France méridionale, en Hongrie.

Elle vit dans les troncs des \ieux arbres.

3. Fourmi comprimée. Formica compressa.

F» nigra ; thorace compressa j antennis apice femoribusquc

rujis\ capîte maximo. E.

Formica compressa. Fab. p. 35o. Oliv. dict. n.o \»

Latr. hist, nat. des f. p. u 1.

Habite à Tranquebar.

4. Fourmi fanve. Formica rufa.

F* nigricans j capitis maximd parte , thorace^ squamàfcr-

rugineis } stemmaUbus tribus conspicuis-Ju^lu
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Formica rufa. Lin. Fab. p. 35i. Oliv. dict. n.o g,

Latr. Iiist. nat. des f. p. i43. pi. 5. f. 28.

Habite ei Europe , dans les bois. Elle y forme sur la terre de

grandes fourmilières larges, convexes , offrant des amas con-

sidérables de paillettes de diffëreiis débris amoncelés et sans

ordre. Elle est plus grande que nos fourrais de jardas.

5. Fourmi noire-cendrée. Formicafusca.

F- cinereo-fusca \ antennis pedibusque ferragineis»

formica fusca. Lin, Fab, p. 3o2. Oliv. dict. n.o i3.

Latr.hist nat. des f. p. iSt^.pl, 6. f. 32.

Habite en Europe, dans ia terre, sous les pierres, au pied des

arbres. Commune.

6. Foarmi des jardins. Fonnica jiigra,

F' nigra , nitida ', ano piceo. F.

Formica nîgra. Lin. Fab. p. 352. Cliv. dict. n.o 11.

Lair. hist. nai. des fourmis, p. i56.

Habite en Europe. Très-commune dans les jardins où elle fait

beaucoup de tort. Elle fait sou habitation dans la terre.

^. Fourmi sanguine. Formica sanguinea, Latr.

F- sanguinea-j abdomine cinereo nigro. hàiv. hist. nat. dei

fourmis , p. i5o. pi. 5. f. 29.

Habite en Europe, dans les bois. C'est nnc de celles que fJL Hu-

bert nomme fourmis amazones.

8. Fourmi amazone. Formica rufescens.

F' pallide rufa ; mandibulis angustis arcuatis suheden-

taiis j sLemmalibus tribus j thorace posticè elevaLo*

Latreilb

.

Formica rufescens. Lalr. hist. nat. des fourm. p. 186. pi. 7.

f. 38.

"Folyergus rufescens. Latr. gen. crnst. et ins. 4- P* I27« et

vol. i- t. i3. f. 1.

Habite en France , dans le^ bois. Cest encore une espèce guer-

rière dont M. //u^er/ a décrit les habitudes si étonnantes.

9. Fourmi resserrée. Formica contracta.

F' elongata , subcylindrica , fusco-hrunnea j oculis nulll's
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vui ohsoîetis] antennis pedibusque luiescentebrunneis^

Latr. liibt. nat. des fouiiu.p igS. pi. 7. f. 4o.

Ponera. Latr.

Habile en France, 44*aris. Raie. Société peu nombreuse. Elle

paraît aveugle.

Deux écailles ou deux nœuds sur le pédicule deVab^

domen^ .

10. Fourmi céplialote. Formica cephcdotes.

F. thorace quadrispinoso j capite didymo magno utrînqaê

posticè THucronato.

Formica cephaloLes. Lia. Fab. p. 362. Oliv. dict. n.o 47.

Latr. liist. nat. des tourna, p. 222. pi. 9. f. 67.

j4tta. Lair. gen. crus, et ins. 4. p- i''9.

Habite PAraérique méridionale. Espèce fortgraude, voyageant

souvent par quantité innombrable.

II» Fourmi à crocliels. Fornùca hamata.

F- ferrugînea ^ cnpite maximo pallldo ^ mandihuUs por-^.

redis hamaLis

,

Formica hamala. Fab p. 364-

Latr. hist. nat. des fourm p. •2^1. pi. 8^f. 54»

jitLa. Latr.

Habite à Cayenne.

12. Fourmi goulue. Formica gulosà,

F > castaneo-brunnea : mandîbulis capite longioriblis ; ah*

doniinis apice nigro. Lair. hist. nat. des louim. p. 2i5. pi.

8.f.49

Formica gulosa. Fab p 363. Oliv. dict. n." 5ok

"My-rmecia gulosa. Lam
Habite la Nouvelle-Hollande.

.

13. Fourmi souterraine. Formica suhlcrranea^

F'firragineo-brunnea-^ are antennisque dilulioribus ; iho-

race elongato j bispinûso j ahdojiiinefusco\pcdiius di-

late fulvis.

Latr. hist. nat. des fourm. p. 219. pi. io.f.64. et pi. ii.f.7,;

jyJrrmecia- Latr..

Habiteen France , aa pied des arbres.

Tome IF. 7
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14. Fourmi ronge. Formica riihra.

F. ruhescens , rugosula ; nodo primo infra unispinoso ; ah-

domine nitîdo lœvi ^ segmenta antico subbrunneo. Latr.

Formica rubra.lAn. Fab. p. 353.01iv. dict n.» i\.

Latr. hist.nat. des fourra, p 246.pl. 10, f.Ga.

jyijrmefiia. Latr.

Habile en Europe. Espèce très-commune. Elle fait son nid

dans la terre, soit sous des pierres , soit sous de la mousse,

dans les bois.

iS. Fourmi des gazons. Formica cœspitiim.

F . brunneo-nîgra j antennis mandibulisque brunneo-rubrisj

capite thoraceque striaùs \ thorace postice bispinoso\

iarsis dilutioribus. Latr.

Formica cœspitiim. Lin. Fab. p. 358. Oliv. n.o 3o.

Lat. liist. nat. desfourm.p aSi.pl. 10. f. 63.

jyiyrmeciu. Latr.

Habite en Europe. Espèce irès-commune ; elle fait son nid

dans la terre , entre les racines des gazons.

Etc.

MUTILLE. (Mutllla.)

Antennes filiformes, vib radies ^ à premier et troi-

sième articles allongés. Mandibules fortes ^ saillantes
,

pointues
,
quelquefois dentées. Quatre palpes j les maxil-

laires plus longs.>

Insectes solitaires , a deux sortes d^individus pour Tes-

pèce. Des mâles ailés ; des femelles aptères. Les femelles

manquant de petits yeux lisses, et ayant un aiguillon très-

piquant à l'anus.

Corps oblong , velu.

Antenhœ filiformes ^ vihratiles ; aiticulo primo ter^

iioc/uc eïongato, Majidibulœ validœ ^ exsertœ ^ acu"
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fo? „ interdîun dentatœ. Paîpi quatuor ; maxillaribus

longiorihus

.

Insecta solitaria: ordinibus duobus pro specie. Mas-

culi alati
',
feminœ apterce : ano aculeo pufictono va-

lidissimo. Ocelli in feminis nulli distincvL

Corpus oblongum j hirsutum.

OBSERVATIONS.

Les mutilles tiennent aux fourmis par plusieurs rap-

ports -, mais ces rapaces ne forment point de société , n'of-

frent que des mâles et des femelles , et la petite portion

de leur corps qui attache l'abdomen au corselet n'est ni

nodifère , ni squamifére. Ces insectes ont des antennes fili-

formes, quelquefois brisées, vibratiles , de douze ou treize

articles, plus courtes dans les femelles que dans les mâles»

Leurs mâchoires et leur lèvre inférieure sont très-petites.

Ils font leur nid dans la terre , aux lieux secs et sablon-

neux. Ainsi, par leurs habitudes, ils s'approchent des ra*

paces terrifores.

M. Za/r^«7/^ divise ces insectes en plusieurs genres, et

en forme une famille particulière. JNous allons en citer quel-p

ques espèces.

ESPÈCES.

I. Miitille européenne. Mutilla europœa.

]\I. nigra) Lhorace rufo-^ abdomine fascils duabus albis : pos»

terîore duplicata , inlerruptd. F.

Mutilla europœa. Lin, Fab.'Oliv. dict. n.o i5. Latr.

Coqueb. ill. ic, dec. 2. lab. 16. f. 8.

Panz. fasc. 76. tab. ao.

Habite le midi de la France , l'Italie , le Levant. Comparez-la

avec la mutille littorale d'Olivier , n." 16.

a. Mutille maure. Mutilla uiaura.

J\I. hirsuta , nigra ) thorace rufo 5 abdomine maculis qua"

tuor albis*
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Mutilla maura. Lin. Fab. Lalr. Oliv. n.o 36,

Panz. fasc. 46. tab. 18.

Coqueb. ill. ic. <lec. 2. tab. 16. f. 7,

Habite en Fiance, en Allemagne, etc.

5. Maiille rufipètle. Mutilla rujîpes.

M. hirta ^ nigra-^ antennis thoraceque rujïs
',
abdomînc

puncLo fasciisque duabiis approximatls albis. F.

MuLilla rufipes. Fab. Latr. Oliv. n.o 68.

Panz. fasc. 46. tab. 19.

Habite en AUemagae, en France : commune aux environs de

Paris.

4. Mulille couronnée. Mutilla coronata.

M. nigra 5 thorace rufo \ abdomitie piincto strigisquc dua-

bus albis.

J^Iutilla coronata. Fab. Lat. Oliv. n.» 29.

Panz fasc. 55. tab. 24.

Habite le naidi de la France , l'Italie , etc.

5. Mutiile lête-noire. Mutilla melanocephala,

M.hirta, rufa-^ capite abdominisque apice nîgrîs. F.

Mutilla melunocephala F^ib. p. 3^2. Oliv. n.o 65*

Coqueb. ill. ic. dec 1 . tab. 6..f. n

.

Dlyrmosa nielanocephala. Lat. gen. crust. et ins. 4- p« 120 et

vol. i. tab. i3. f. 6 et 8.

Panz. fasc. 85. t. 14.

Habite en France.

6. Miuille foimicaire. Mutilla formica ria,

M. gracilis , rubra j abdomine nigro.

Methoca f'ormicaria Latr. crust. et ins. 4*P'ii9> et vol. i;

tab. i^- fig- 7 Covfcr.curn methoca ichneumonidcsejusd.

Habite au midi delà France.

n. Mntille myrmécode. Mutilla mjrîiiecodes»

M- nigra, Jlui'O-variegala 5 thorace compressa.

Tipliia pcdeslris. Fab p. 228.

3Iy rmecoiles Lat;-. j;en. crust. et iûs. 4* p* ïlS.

Habile la Nouvelle-Hollande.
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8. Mutille (loryle. Mutilla dorjlus,

M- helvola-^ abdomine cjlindrico , apice pubescente\ femo-

ribus compressis.

Mutilla hehola. Lin.

Dorjlus hel\^olus. Latr. hist. des crust. et des ins. i3.p. 260.

Fab. p. 365. Cccjueb. ill. ic. dec. 2. t. 16. f. i.

Habite en Afxique.

Etc.

RAPACES TERRIFORES.

Leurs ailes supérieures ne sont point plissées longitw

dinalementy et tous les indis^idus de l'espèce sont

ailés.

Sous celte troisième division des rapaceSj je rassem-

ble des hyménoptères à aiguillon qui vivent de proie

comme les autres rapaces , n'offrent point d'individus

aptères , et n'ont point les ailes supérieures plissées longi-

ludinalement. Par leur aspect ^ les uns tiennent aux guê-

pes , et les autres aux iclineuraonides.

Ces insectes vivent solitairement, et la plupart ont des

habitudes très-analogues ; car ils font leur nid dans la

terre
, y placent un oeuf, et déposent près de cet oeuf

quelqu'autre insecte dont ils se sont saisis , et qu'ils ont

tué , afin qu'il serve de nourriture à leur petit. Ce sont

les mêmes que j'avais nommés d'abord rapaces hétéro-

malles.

Quoique les rapaces terrifores tiennent de très-près

les uns aux autres par leurs rapports , comme ils sont fort

nombreux et diversifiés ^ il est peu facile de les diviser
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eu coupes Lien tranchées. M. Latreilleles a partagés en

huit familles et quarante-deux genres.

Relativement h Tobjet de cet ouvrage , dont le but est

de simplifier la méthode , afin de faciliter l'étude des ani-

maux qui en font le sujet
,
je crois qu'il suffit de diviser

ces insectes en neuf genres principaux , sauf a y en ajou-

ter quelques autres s'ils sont reconnus indispensables. En
voici l'analyse dans le tableau suivant, d'après des.carac-

îères empruntés des ouvrages de M. Latreille.

DIVISION DES RAPACES TERRIFORES.

(i) Premier segment du corselet large et prolongé en dessus jusqu'à

l'origine des ailes supérieures.

(a) Pattes courtes ou moyennes.

(M ) Antennes des femelles plus courtes que la tête et le trons.

Tiphie.

Scolie.

(-f-f-) Antennes des dcus sexes aussi longues au moins que la tête

et le tronc.

Sapyge.

Thynne.

(b) Pattes longuesj les postérieures une fois aussi longues que la tête

et le tronc re'anis.

Pompile.

(2) Premier segment du corselet étroit , transversal , et distant en des-

sus de l'origine des ailes supérieures,

(a) Pattes longues : les postérieures une fois au moios aussi longues

que la lêteelle tronc réunis.

SpheXo,
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(h) Pattes courtes on moyennes.

(-*-) Labre entièrement à dccoovert , souvent très«grand.

Bembèce.

(-t-^) Labre entièrement caché ou peu découvert.

* les yeux prolongés jusqu'au bord postérieur de la tête.

Larre.

** Les yeux ne sVtendant pas jusqu'au bord postérieur

de la tête.

l{i Antennes insérées près delà bouche.

Crabron.

fjf^ Antennes insérées an pailien de la face ou loin

de la bouche.

Phiianthe.

TIPHIE. (Tiphia.)

Antennes filiformes, fie treize ou quatorze articles,

rapproche'es à leur insertion
,

plus courtes que la tète

et le tronc dans les femelles. Mandibules fortes , entières,

ou dentées. Quatre palpes : les maxillaires allongés.

Tronc convexe en dessus , un peu plus long que

large. Abdomen ovale ou oblong , attaché par un pé-

dicule court. Anus des femelles muni d'un aiguillon

caché. Pattes un peu courtes , à jambes ciliées ou den-

telées.

Antennœ filiformes , tredecîm vel quatuordecim

articLilatœ , ad hisertionein approximatœ j capite

truncoque hreviores in feminis. Mandihulce "validœ ,

edentidœ. Palpi quatuor : riiaxillarihus edongatis.

Truncus superne coiwexus ^ paulo lojigior quàm
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laîior. jihdomen ovale njel ovato-oblon^um, hr^viter

pediculatiun. Anus feminarain aculeo tecto instructus.

Pedes breuiuscLdi ; tibiis cUiatis 'vel denticulatis,

OBSERVATIONS.

Les tipTnes ne sont pas sans rapports avec les mutilles
,

mais les deux sortes d'individus de l'espèce soi. t ailées. Ce

sont àç.^ hyménoptères velus qui ressemblent à des guêpes

dont ils diffèrent principalement par leurs ailes supérieures

non plissées.

Ces insectes ont le corps allongé, velu, l'ahdoinen en fu-

seau , la tête obtuse , les yeux ovales et entiers ^ les pattes

courtes , à cuisses grosses , conij^riinées , et à jambes ciliées

ou dcnleiées.

ESPÈCES.

1. Tipbie grosses-cuisses. Tipliiafemorata.

1\ nigra
;
femoribus quatuor posticis aiif^ulaùs rufis. F.

Tipldafemorata. Fab, p. 223. Latr.

Tlphia liemiplera. Panz. fasc. 77. tab. 14.

Habiteen Europe, en Fiance. Elle fait sou nid dans la terre^

%. Tiniiie morio. Tipliia niorio.

T. tota nigra 5 alis fuscis
j
femoribus poslicis einereo-hoF^

bâtis.

Tiphia morio. Vax\z. fasc. 55. tab. i.

yjn tiphia morio ? Fab. p. 227.

Habite l'Europe méridiouale, l'Autricbe»

3. Tipliie velue. Tiphia villosa. Latr.

T. atra , suhviUosa j aniennis pedibusque concoioribuu

BeLhylus uillosus. Pauz. fasc. 98. lab. i6.

Habile en Alicruague.

Etc.
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SCO LIE. (Scolia.)

Antennes filiformes
,
presque droites, un peu écartées

à leur insertion
,

plus longues dans les mâles que dans

les femelles. Mandibules fortes , saillantes , arquées.

Quatre palpes : les maxillaires plus courts que les mâ-

choires. Les yeux échancrés.

Corps oblong. Le premier segment du corselet tron-

qué postérieurement. Abdomen allongé , subcylindri-

que. Pattes un peu courtes : les jambes des postérieures

ciliées
,
presque épineuses. Anus des femelles très-pi-

quant.

Antennœ Jîliformes^ , rectiusculœ , ad însertionem

suhdistantes. In masculis paulb lojigiores quant infe-^

minis. Mandihulœ valîdœ ^ exsertœ , arcuatœ. Palpi

quatuor : maxillarihus maxillis hreviorihus, Oculi

emarginatî.

Corpus oblongum. Metatliorax postice truncatus.

Abdomen elongatum _, subcrlindricum ( prœsertiin in

masculis ). Pedes bre^^iusculi : tibiis posticorum cilia-

tO'Spinosis. Anus femijiarum aculeo abscundito vali-

doque instructus,

' OBSERVATIONS.

Les scelles constituent un beau genre d'hyménoptères

rapaces , la plupart d'une assez grande taille. Ces insectes

ont le corps allongé, peu ou point velu, noir avec des taches

jaunes ou rousses. Ils ressemblent à de grandes tipliies , et

paraissent avoir des rapports avec lesbembèces.Les antennes
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des femelles sont très-courtes , tandis que celles des mâles

sont plus longues , mais sans excéder de beaucoup la lon-

gueur de la tête et du tronc.

Ces insectes sont nombreux en espèces, la plupart étran-

gers à l'Europe , et ceux qu'on y rencontre ne se trouvent:

guéres que dans ses parties méridionales. Ils fréquentent

les fleurs et les lieux sablonneux. Il est vraisemblable que

leurs habitudes sont analogues a celles des autres terrifores.

Citons-en quelques espèces européennes.

ESPÈCES.

I. Scolie hémorrlioïdale. Scolia hœmorrlioidalis

,

S. atra^ hirta
; abdomine fasciis duabusjlavis , thorace an-

tice anocjue ferrugineo-hirtîs. F.

Scolla hœmorrhoidalis . Fab. p. aSo.

Roem. gen, ins. tab. 27. f. 4.

Habite en Allemagne.'

3t. Scolie front'jaune. Scoliajlavifrons,

S. atra ; ahdomine fàsciis duabas Jlavis 5 alis ferrugîneîs

apice cyaneis. F.

Scolia horlorum. Fab, pag. 23 2. Mas.

ScollaJla\/lfronS' Fab. p. 229. Femina.

Roem. gen. ins. tab. 27. f. 3.

Habite le midi de la France, l'Espagne.

B. Scolie însnbrienne. Scolia insubrica. Latr.

S. nlgra , clnereo -hirta \ ahdomine atro : fasciis sexjiavis ,

anticis tribus interruptls.

Scollainterrupta. Fiih. 1^. 236. Panz. fasc. 62.1. i'4-

Sphex canescens. Scop. flaura etfauna, insub. 2. t. 22. f. 8.

Habite le midi delà France , l'Italie, la Suisse.

4. Scolie quadriponctuée. Scolia quadripunctata,

S. atra ; abdomine punctis quatuor albis 5 alis ferrugî-

neîs apice/uscis. F.

Scolia quadripunctata. Fab. p. a36. Pauz. fasc. 3. t. 22. Mas.
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ScoUa {fîolaceaA^am. fasc. 66. t. i8. Femina.

Habite en Italie, en France.

5. Scolie marquée. Scolia signata.

S- alra 5 abdomîne fasciis duabus Jlauis , hù ulrinque

puncto atro 5 ano trîdentato j alis apice fuscis. P.

Scolia signata Pan?., fasc. 62. t. i3.

Ross. faun. ttr. tab. 8 fg. D. E. ,

Habite le raidi de l'Europe.

6. Scolie cylindrique. Scolia cylindrica,

S* atra j ahdominis segmentis margîne punctoque laterali

margine contînuo Jlai'is.

Scolia cjlindrica- Fab. p. 238. Elis cylindrica ejusd.

Sapjga cjlindrica. Panz. fasc. 87. 1. 19.

Myzine. Latr.

Habite en Italie , etc. Corps fort allongé. Mandibules bi-

deatées.

Etc.

SAPYGE. (Sapyga.)

Antennes filiformes, un peu longues, s'épaississant sou-

vent vers leur sommet ^ non plus courtes que le tronc

dans les femelles . Mandibules fortes, trigones, pluriden-

tées. Les yeux échancrés.

Corps allongé, glabre ou pubescent. Corselet tron-

qué antérieurement. Pattes courtes : à jambes presque

lisses.

Antennœ filiformes j longiùscuîœ ^ versus apicem

sœpe incrassatœ j, in feminis non trunco hreviores,

Mandihulœ "validœ j trigonœ
,

pluridentatœ, Oculi

emarginati.

Corpus elongatum ^ glahrum crut pubescens. Thorax

antich truncatus, Pedes brèves : tibiis sublœvibus.
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OBSERVATIONS,

Les saprge.s tiennent de très-prés aux scoliespar leurs rap-

ports et mêiîie par leur aspect. Néanmoins leurs antennes

sont un peu plus longues dans les deux sexes ; et ,
quoique

celles des femelles soient moins longues que celles des mâles,

elles sont au moins aussi lonç^ues que la tète et le tronc

réunis. Leurs pattes d'ailleurs n'ont point la jamlve épineuse,

ni fortement ciliée comme celles des srolies. Ç^e% insectes se

distinguent à^s tipliies par leurs palpes maxillaires plus

courts que les mâchoires.

Nos sapyges sont ceux de M. Latreille , auxquels je réu*

nis ses polockres. On les rencontre dans les lieux exposés au

soleil, autour des murs et des terres où habitent les apiai-

res. M. Latreille soupçonne que ce sont y\^^^ parasites
,

c'est-à-dire, qu'ils sont carnassiers etmseclivores.

ESPECES.

1. Sapyge ponctué. Sapyga punctata,

S» atra ; ahdomine puncL's quatuor albîs,

Sapygii puiii tala. Luir. hist nat. des crast. et des ins. i3. p.

ii72. et gea.crust ctiiis.vol ». iab, i3.£, 9.

yespa, n." i3, Geoff. 2 p. 3^y

Paiiz. f'asc. 100. i. 17,

Habite en Europe j aux environs de Paris.

2. Sapyge prisme. Sapyga prisma,

S. atra j abdomine fasciis tribus ; anticdposticaque int6r%

rupiis punctoque aaailjlauis. F.

^pis ciui/'cor ufs. Lin.

Sapyga prLmu L«u. liist. r.at. des crast. y etc.

Jilamris crahrouiformis' Panz, fasc. 47- *• ^^î

Scoliu prisnia i-aLp. aj6.
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THYNNE. (Thynnus.)

Antennes filiformes
,

presque sétacéos
,

plus courtes

et plus épaisses dans les femelles que dans les mâles.

Mandibules étroites, saillantes, arquées, subunidentées^

plus fortes dans les femelles. Les yeux des femelles en-

tiers. 1^
Corps allongé

,
presque linéaire dans les mâles.

Pattes courtes , comprimées 5 à jambes des postérieures

ciliées, subépineuses.

Antennœfiliformes , suhsetaceœ ^ infeminîshrevio-

res et crassiores. Mandibulœ angustœ ^ exsertœ , ar-

cuatœ_, subunidentatœj in feminis validiores. Oculi in

feminis integri.

Corpus elongatum _, in masculis sublineare. Pedes

brèves^ conipressi j tibiis poslicorum ciliato-spinosis,

OBSERVATIONS.

Le genre thynne a pour type un insecte recueilli a la

Nouvelle-Hollande, et probablement il y en existe plusieurs

espèces. Par leur forme j les thynnes semblent annoncer le

voisinage des pompiles. M. Latreilie les range dans sa fa-

mille des sapygiies.
*

ESPECE.

I. Thynne denîé. Thynnus dentatus.F^h,

[L. abdomiiie airo : segmento secundo tertio quatorquê

punclii duoi'us aluis. rab. p. 2^4*

l.hynnus denLulus.\^n\.x. ^cn. crust. et ias. I, t. l3. f* I—a ,

ei voJ. 4- 1> 'Il

Habile la Nouvcll«-Hollande.
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POM PI LE. (Pompilus.)

Antennes menues presque sétacées , à articles oblongs.

Mandibules , soit simples , soii subdeniées au côté in-

terne. Quatre palpes : les maxillaires souvent plus longs.

Les yeux enti^M||k,

Corps oblo^^ abdomen ovoïde , subsessile ; les pattes

longues : les postérieures étant une fois aussi longues que

la tête et le tronc réunis.

Antennœ graciles , siihsetaceœ ; articulis ohlongîs,

Mandibulœ simplices ^ aut latere inîerno sabdentatœ.

Palpi quatuor : niaxillaribus sœpe longiorihus, Oculi

integri.

Corpus ohîongum ; abdomen obos^atum j, subsessile»

Pedes longi : posticîs capite truncoque conjunctis du-

plo longioribus.

OBSERVATIONS.

"Lespompiles se distinguent des insectes des quatre gen-

res précédens , au premier aspect
,
par la longueur de leurs

pattes postérieures. Ils sont assez nombreux et constituent

une Famille dans l'ouvrage de M. La treille. Leurs habitudes,

et un peu leur port, les rapprochent des sphex ; car il pa-

rait que plusieurs font de même leur nid dans la terre, aux

lieux sablonneux exposés au soleil. Leur corselet néanmoins

les en distingue, son premier segment étant j^rolongé en

dessus
5
jusqu'à l'origine des ailes supérieures.
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ESPECES.

1. Pompile annelé. Pompilus annulatiis.hain

p. ater fCapite , thoracis antico ., abdominisque stgmentis

,

basiflavis\ alis ferruginneis ; apice atris. Jur.

Pompilus annulatus. Panz. fasc. 76. t. 16.

Spliex annulata. Fab. suppl, p. 245.

Eabite le midi de la Fiance , l'Italie.

2. Pompile qnadriponctué. Pompilus quadripunctatiis.

Latr.

P.ater] antennis, thoracis strigd anticd, scutello
,
punctis

quatuor abdominis , alisque ferrugineis.

Sphex quadripunctata. Fab. p. 19.

Pompilus oclopunctatus. Panz. fasc. 76. t. 17.

Habite près de Bordeaux , et eu Espagne.

3. Pompile des chemins. Pompilus viaticus.

p. pubescens , nîger-^ alis fusais \ ahdominc antich ferrii-

gineo : cingulis nigris. F.

Sphex inatica. L\n.

Pompilus ifiaticus. Fab. suppl. p. 2^6.

Panz. fase. 65. lab. 16.

Habite en Europe. 11 fait son nid dans la terre, aus liens sa-

blonneux
; y dépose un œnf et des larves.

4. Pompile Lrun. Pompilusfuseus. Latr.

P.glaber, ater-, ahdomine basiferrugineo.F.

Pomjjilusfuscus. Fab. suppl. p. 246.

Panz. fasc. 65. tab, i5. Sphex fusca. Lin.

Ichheumon , n.» 74. Geoff. 2. p. 354.

Habite en Europe.

5. Pompile rufîpède. Pompilus rufipes, Latr.

P.ater-j abdominis segmentis utrinque puncto albo] alis

apice jusais. F.

Panz. fasc. 65. tab. 17. Fab. suppl. p. aSo.

Sphex rufipes. Lin.

Habite «n Europe.
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6. Pompile bîponctné. Pompilushipunctatus. Lalr.

p. glaber , ater ; abdomine punctis duobus fascidtjue poS'

ticci alhis ; alis apicefuscis. F.

Fompilus bipunctatus, Fab. suppl.p. aSi.

Panz. fasc. 72. lab. 8.

Habite en Europe.

i^. Pompile lâcheté. Pompiliis maculatus.

p. glaber, ater\ thorace Tnaculato , abdomînis segmcnto

primo punctis duobus , secundo margine albîs^

E^aniamaculata. Fab. p. igS.

Pompilus frontalis. Panz. fasc. 72. lab, g.

Ceropales maculata. Latr. gen. crust. etins. 4- p. 63.

Habile en Europe. Commun en France.

Etc.

SPHEX. (Sphex.)

Antennes filiformes
,

grêles , rapprochées a leur in-

sertion , souvent arquées ou en spirale. Lèvre supé-

rieure très courte. Mandibules , soit simples, soit den-

tées au côté interne. Quatre palpes grêles. Promuscide

plus ou moins allongée , trifide , fléchie dans son milieu

ou vers son extrémité.

Tête grosse; corps allongé ; abdomen pédicule
;
pattes

postérieures fort longues. Anus des femelles muni d'un

aiguillon caché.

Antennœfiliformes ,
graciles ^ ad insertionem ap-

proximatœ , sœpe arcuatœ aiit in spirani contortœ,

Labruni bj^evissimum. Mandibulce ojel simplices , vel

latereinternodentatœ. Palpiquatuor graciles. Promus^

ois plus minus^e elongata ^ trifida ^ medio aut ^versîus

apicemflexa.

Caput magnum ; corpus elongatum ; abdomine pe*
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dîculato. Pedes postici prœlongi. Anus feminarum
<iculeo ahscundito msLructiis,

OBSERVATIONS.

Les sphex ont l'aspect des iclineumonides
, et surtout clés

cryptures,, a cause du pédicule, souvent assez long, qui joint

îeur abdomen au corselet j mais les femelles n'ont point

de véritable tarrièrej elles n'ont qu'un aiguillon simple et

caché dans le dernier anueau de leur abdomen.

On a confondu les sphex avec les pompiles , les uns et

les autres ayant les pattes postérieures fort allongées , et

peut-être des habitudes analogues. M. Latreille a montré

que ces deux genres étaient bien distingués par le preinier

segment du corselet qui , dans les sphex , est transversal
,

étroit, et ne se prolonge pas en dessus jusqu'à l'origiue des

l
ailes supérieures.

Nos sphex. sont partagés en différens genres par M. La-

treille. Il en forme sa famille des sphéglmes . Ce sont des

insectes carnassiers
,

parasites. Ils font leur nid dans la

terre
, y déposent un œuf , et placent a côté , soit une che-

nille , soit une araignée qu'ils ont tuée avec leur aiguillon,

La larve, qui ne tarde pas a éclorc, se nourrit alors de cctîe

provision.

Dans les uns , la promuscide
,
qui se compose de la lèvre

inférieure et des mâchoires , est allongée en trompe , et sa

longueur surpasse de beaucoup, celle de la tçtej dans d'au-

tres , elle est à peine plus longue que la tête. l.es sphex

de M. Latreille sont dans ce second cas*

ESPÈCES.

[ Mandibules dejitées au coté interne.
]

I. Sphex dessables. Sphex sabulosa, la,

S.hîrta, nigra\ abdominis pctiolo biarticulatoy segmente

secundo tertioquejerrugineîs. L.
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Sphex sahulosa: Lin. Fab. p. 198, Panz. fasc. 65. t. I9u

jinwiophlla sahulosa. Lair.

Ichneumon , n o63. Gcoif. 2. p. 349.

Habite en Europe.

2. Splicx langne-blaiiche. Sphex lutajia. F.

S. nigra, glabru) ahdominis petiolaù scgmento secundo

teritioque ru/is j lubio argenteo. Fab. p. 199.

Panz. fasc. 65- t 14.

jimmophila. Latr.

Habite en Europe.

3. Sphex des chemins. Sphex arenaria,

S' nigra, hîrta] abdominis petlolo (brei^i) uniarticulato y

segmenta secundo tertîoque rufis j alis longitudine cor^

poris.

Sphex arenaria. Fab. p. 199 Panz. fasc. 65. t. i3.

Sphex vialiça. Lin. ex D. Latr.

Ammophila. Latr.

Habite en Europe , aux lieux sablonneux^ sur les chemins.

4. Sphex ailes jaunâtres. Sphexfla^i pennù. haïr,

S. aura
,
fronte aurod , abdomine rufo : petiolo apiccque-

a tris. F.

SphexJiai/ipennis. Fab. p. 201. Pepsis Jlavipennîs ejusd*

Habile Tlialie , la Provence , les environs de Bordeaux.

[Mandibules sans dents au côté interne,^

5. Sphex spiialier. Sphex spirifex,

S. atra
i
thorace hirto immaculato

j
petiolo uni articulato i

Jiavo-, longitudine abdominis. L.

Sphex spirifex. Lin. Fab. p, ao4.

Panz. fasc. 76. tab. i5.

Pelopceus. Latr.

Habile l'Europe australe , le midi de la France;

Etc.

BEMBÈGE. (Bembex.)

Antennes fiUformes
,

grossissant un peu vers leur

sommet , rapprochées à leur insertion. Lèvre supérieur^
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tï-ès-saiilante, en triangle allongé, rostriforme. Mandi-

bules pointues , dentées au côté interne. Palpes grêles
,

courts. Promuscide ( mâchoires et lèvre inférieure ) al*

longée , fléchie.

Corps allongé. Segment antérieur du corselet trans-

versal ^ étroit. Abdomen ovale-conique, presqiie ses-

sile. Pattes courtes ou moyennes.

Antennœ filiformes , sensim extrorsiim crassiores ^

ad insertioneni approximatœ, Lahnun penitîis exser^

tum , elongato-trigonum ^ rostriforme. Mandibulœ

acutœ y latere interno dentatœ, Palpi graciles „ brèves,

JPromuscis elongata _, inflexa.

Corpus elongatum. Thoracis segmentiim anticuin

transitersale^ angustum. Abdomen ovaio-conicum , tho*

racipediculo bre\/issimo affixum,. Pedes brèves aut lon-

gitudine médiocres,

OBSERVATIONS»

Les bemhèces ont des rapports
,
par leurs habitudes

,

avec les sphex elles crabrons. Elles ressemblent un peu aux

guêpes par les couleurs et la forme de leur corps, mais leurs

ailes supérieures ne sont point plissées , et leur abdomen est

presque sessile. Enfin, leurs mâchoires et leur lèvre inférieure

forment une promuscide allongée , fléchie presque comme
dans les abeilles. Leur lèvre supérieure très-saillante

,
pro-

longée enbecsouventabaissé, est ce qui les caractérise émi"

neminent.

Ces rapaces font leur nid dans la terre , et y déposent un

oeuf et des insectes pour nourrir la larve qui doit y éclore.

ESPECES.

I. Bembèceàbec. Bembex rosirata.

B. labio superiori conico fisso ; ahdomîne atro i fasciié

glaucis répandis* F-.
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yjpis rostrata. Lin.

Bmbex rostrata. Yùh.Vanz. fasc. i. tab. lo.

Habite en Europe, sur les collines sablonneuses.

2. Bembèce ociilée. Bembex oculata. Jur.

B. lalro conico , thorace .îmmaculato , abdoînîne nigro:

fascils Jiavis ^ prima iiiterruptdj secundo, oculata, reU-

quis répandis. P.

Panz. fasc. 84- tab. 22.

Habite en Suisse, aux lieux montagneux.

Voyez, dans le mênis fascicule de Panzer; son. hemhex in"

tegra, t. 21.

3. Bembèce marquée. Beinhex signala,

B. la't/io superiorirotundato integro j corpore nigro Jlavo-i

que varia F.

Bembex signata. Fab. p. 247»

Monedula. Latr.

Habite en Ame'ric^iie.

Etc.

LARRE. (Larra.
)

Antennes filiformes ou subsétace'es , insérées près de

la bouche. Lèvre supérieure petite , cachée ou peu dé-

couverte. Mandibules souvent échancrées au côté infé-

rieur près delà base , avec un angle en saillie. Les yeux

grands , souvent rapprochés postérieurement.

Tête transverse. Premier segment du corselet trans-

verse, étroit, marginal. Abdomen allongé-conique. Pattes

courtes ; à jambes postérieures ciliées ou épineuses.

Antennœjïliformes vel siihsetaccœ, os versus insère

tœ. Labriun parwiwi , absconditum aut pariun detec-

tum. Mandibules sœpe latere infero versiis basim

emarglnatœ , cum angulo prominulo, Oculi magni

^

posticè sœpe convergentes.
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Caput transversum. Thoracis segmentitm anticurn

transversale ^ perangiistiim , marginale. Abdomen
^longatO'Conicum. Pedes ^ôreviuscali ; tibiis posticis

ciliato-spinosis.

OB s ERV ATIONS.

Les larres sont fort nombreux , paraissent tenir aux cra-

brons et aux spliex parleurs rapports
_,
et plusieurs même res-

semblent aux iclmeumonides par l'aspect. M. Latreille
, qui

en forme sa famille des larrates , les a divisés en treize

genres. Croyant pouvoir me dispenser d'entrer dans ces de'-

tails
,

je distingue ces insectes des bembèces
,
par le labre

caclié ou peu découvert; des crabrons, par leurs yeux pro-

longés jusqu'au côté postérieur de la tête ; enfin , des plii-

lantlies
,
par leurs antennes insérées près de la bouche e6

non loin d'elle.

Les insectes , dont il s'agit , font leur nid dans le sabJe.

ESPECES.

Mandibules échancrées au côté inférieur , près de la

base.

I. Larre ichneumoniforme. Larra ichneumoniformis.

F.

L. atra : ahdominïs primo secundoque segmenta rufis. Fah^

p. 2ÎI.

Panz. fasc. 76. tab. 18.

Coqueb. 111. ic. dec. 3. t. 12. f. 10. femina.ei f. 11. mas.

Habite ea Hongrie et dans le midi de la France.

3. Larre tricolor. Larra tricolor.

L- nigra ; abdomine ulrinque lunulis argeniçosericeis i

hasi rufo , apice nigro.

Pompilus tricolor, Fab. Panz. fasc. 84. t. 19.

Ljrops. Latr.

Habite eu Barbarie, cle.
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3. Larre pompiliforme. Larra pompiliformis. P.

Z. nigra \ ahdomine nigro , hasiferrugineo. Panz. fasc. 89.

tab. i3.

Lyrops. Latr. •

Habite en Allemagne.

4. Larre peint. Larra picta.

L. nigra^ Icewis ; thorace maculalo\ abdomine ferrugineo :

fasciis tribus fiat^is.

Crabro pictus. Fab. p. 39g. Panz. fasc. 17,1. 19. et façc. 7a*

t. 10.

Dinetus. Latr.

Habile en Allemagne.

5. Larre flavipède. Larra flavipes.

L. nigra-^ thorace macultato'j abdominefiavo : segmenlorum

marginibus anoqiie nigrls.

Philanthusjlavipes. Fab p. 290. Panz. fasc. 84. t. il\.

Falarus Jlat^ipes. Laiv. gen. crnst. etins. i. t. 14. f. i.

Habite TEurope australe, l'Italie.

Mandibules non échancréesau côté inférieur,

6. Larre à cinq bandes. Larra quinquecincta.

L nigraj scutello Jlavo\ abdomine fasciis quinque Jlavîs

coniinuiS'

MelUnus quinquecinctus. Fab. p. 287. Panz. fasc. 72. t. 1^.

Gorytes quinquecinctus. Latr.

Habite en Europe. Voyez^ Panzer , fasc. 98. t. 17.

^. Larre épineux. Larra spinosa.

L. nigra, nitida\ abdominefasdis tribus transuersisjlavis:

prima interruptd.

JVysson spinosus. Latr. Panz. fasc. 73. 1. 15.

Habite en France , en Allemagne , etc.

Etc.

CRABRON. (Crabro.)

Antennes filiformes , courtes , brisées , le premier

article plus long, insérées près de la bouche. Lèvre su-
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périeure petite
,
peu découverte. Mandibules bidenlées

ou pluridentécs. Les yeux non rapprochés supérieurement.

Corps allongé. Premier segment du corselet transver-

sal , linéaire , marginal. Pattes courtes ou moyennes.

Antennœfiliformes ^ brèves ^ fractœ ,
prope os in-

sertœ : articulo primo loiigiore. Labrum parvum
,

paiduîiun detectum. Mandibulœ bidenlatœ aut pluri^

dentatœ. Oculi subovati ^ siiperne distantes.

Corpus elongatum. Thoracis segmeîUum anticum

tîTansvesum ^ angustum ^ marginale. Pedes brèves aut

longitudine médiocres.

OBSE RVAT lO N S.

Les crahrons sont des insectes assez communs
,
que Ton

rencontre sur les fleurs, et qui ressemblent presqu'à des

guêpes j leur corps étant en général varié de noir et de

jaune. Ils font leur nid dans le sable , dans les vieux bois ,

dans les fentes des murs 5 déposent un œuf au fond, et

placent auprès, soit des mouches , soit quelqu'autre in-

secte
,
pour servir de nourriture à la larve qui y naîtra.

Avec nos crahrons et les philantlies qui viennent ensuite,

M. Latreille forme sa famille des crabronites qu'il divise en

un assez grand nombre de genres. Ces insectes sont effective-

ment nombreux et variés ; mais ils se tiennent par de grands

rapports , et les deux genres que je présente me paraissent

suffire.

Dans nos crahrons , les antennes sont courtes , brisées

,

ont le premier article plus long , et s'insèrent près de la

bouche. Elles sont plus longues dans les philajithes
,

non brisées , et s'insèrent loin de la bouche. De part et

d'autre , les yeux ne sont point rapprochés postérieurement

comme dans les larves. Plusieurs crabrons ont la lèyre ar^

gentée et brillante.
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ESPECES.

ï» Crabron soiilerrain. Crahro suhterraneus

,

C' thorace maculato , ahdomiiie utrinque maculîs quinquc

Jlauis j
pedibusferrugineis»^

Crubro subterraneus. Fab. p. 295. Panz. fasc. 3. t. 21.

Habite en Europe.

g. Crabron k six bandes. Crahro sexcmctus,

C thorace macidaio j abdomine fasciis sex Jlai^ù*: primis

interruptis. F.

Crabro sexcinctus. Fab, p. 295. Paaz. fasc. 64. t. ï3.

Habite en Europe.

3 Crabron fossoyeur. Crahro fossorlus.

C. thorace immaculato , abdomine maculîs cjuinquc luleS"

ceniibus
,
pedîbus nigris. F.

Crabro fossorius. Fab. p. 29/j. Panz. fasc. 7a. 1. 11.

Sphex fossoria. Lia.

Habite en Europe.

4. Crabron porîe-crible. Crabro cribrarlus.

C.iiiger] thorace maculato ^ abdomine fasciis Jlai^ls : lit-

termediis interruptis j tibiis anticis cljpeis conçu-'

vis. F.

Sphex cribraria. Lin.

Crabro cribrarius. Fab, p. 297. Panï. fasc. i5. t. 18— 19.

Habite en Europe. Le premier article des tarses antérieurs est

dilaté en palette.

Etc.

PHILANTHE. (Phllanthus.)

Anîennes beaucoup plus longues que la tête , renflées

vers le bout , et insérées loin de la bouche. Lèvre

supérieure courte , transverse ^ fléchie. Mandibules

presque sans dents au côté interne. Les yeux écartés

eu dessus.
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Têtegran(3e, plus large que le tronc. Abdomen ovale-

conique.

Antennœ capite in pluriinis niulto îongiores ^ sert"

sim extrorsîim crassiorcs, capilis faciei medio insertœ
,

ab oie distantes. Lahriim brève , transversum in-

Jleocum. Mandibulœ latere interno subedentulœ. Oculi

superne distantes.

Caput magnum^ trunco latius. Abdomen ovato-co-

nicum,

OBSERVATIONS.

Les pldlanthes tiennent de très-près aux crabrons par

leurs rapports et par leurs habitudes. Cependant on peut

les en distinguer par la forme et l'insertion de leurs an-

tennes. Ils ont d'ailleurs le cliaperon trilobé et souvent les

yeux échancrds.

Je rapporte à ce genre les philanthus et \qs> cerceris de

M. Latreille , quoiqu'ils puissent être distingués.

ESPECES.

1, Pbilanlbe couronné. Pldlantliiis coronatus.

Pli niger , Lhorace maculato j abdominis fasciis quinqiie

JiaK'is: antlcis duahus interrupùs. F.

Philiinthits coronatus. Fab. p. 288. Lalr.

Panz; fasc 84. t. iS.

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris.

a. Philandie apivore. Fhilanthas apivoriis,

Ph. niger , ore rontequejlavo maculatis j thorace maculato\

abdomine f iiciis sex Jim'is : anùcis duubus semi-inter-

ruptis.

Philanthus upîvorus. Lalr. List, des fourra, p. 807. pi. 12.

f. 2. fcraelîe.

Philanthus pictus. Fab. Pani. fasc. 47» *• ^^* mâle.

Habite eu JEurope. II fait son nid dans les terrains e:(posés aa
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soleil , et s'empare de l'abeille domestique qu'il tue et plac«

dans son nid
,
près de son oeaf.

3. Philanthe à oreilles. Philantlius lœtus.

Th. wger
5 thorace maculato abdomîms primo segmenta »

piinctis duobus , reliqais fascla Jlavis F.

PhilaiiLhus lœlus. Fab- p. 291. Panz. fasc. 63. t. 11.

Cerceris aurita. Lair.

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris.

Etc.

SECONDE SECTION.

HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE,
[ Terebrantes. Latr. ].

Abdomen desfemelles muni d'une tarriere qui sert a

déposer les œufs.

Les hyménoptères nombreux que comprend celte

section sont remarquables en ce que les femelles ont

à Textrémité de ral)domen , une tarriere qui leur sert

à déposer les œufs. Cette tarriere
,
qui est rarement pi-

quante , est , le plus souvent , saillante à Textrémité de

l'abdomen. Elle y varie dans sa grandeur, sa compo-

sition et sa direction , étant tantôt droite et caudiforme ,

tantôt recourbée sous l'abdomen ou au-dessus , etc. En

général^ elle est composée de plusieurs pièces sépara-

bleslongiiudinalement ( Deux pièces latérales servant de

gaine à la vraie tarriere. )

Cette section embrasse six familles distinctes
,
que je

distribue , divise et caractérise de la manière suivante.
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f '

'' ' "a

DIVISION DES HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE.

€. Tarrîere tuhulaire conique , nonfissile.

Les tubulifères.

Ç§. Tarrîere pluri^alve j, fissile,

(1) Abdomen pédicule on subpédiculé. Il tient an corselet par nu

pédicule ou par un point. Larves apodesi

(a) Les quatre ailes veinées.

(*) Antennes filiformes ou sétacées, de vingt articles et au-

delà , le plus souvent vibratiles.

Les iclineumonides,

(**) Antennes de douze à seize articles. Pédicule de Tabdo-

men s 'insérant au-dessus de l'extrémité postérieure

du corselet*

Les évaniales.

(b) Les deux ailes inférieures non veinées.

(*) Antennes brisées. Abdomen caréné en dessous. La tar-

rière jamais roulée en spirale.

Les cinipsaires.

(**) Antennes droites. Abdomen caréné en dessous. La

tarrière roulée eu spirale , au moins dans sa base ,

îwus rabdomen.

Les diplolépaires.

(2) Abdomen tout-à fait sessile. Il tient au corselet par toutes^

largeur. Larves pédifères.

Les érucaires.



124 ANIMAUX

LES TUBULIFÈRES.

La tanière desfemelles ^ plus ou moins apparente
y

jormê'iin tube conique pointu, qui ne se dis^ise point

en plusieurs valves longitudinales séparables.

Sous cette coupe, je réunis les chrjsidides et lés proc-

iotrupiens de M. Latreille , dans Tintention de réduire,

le plus possible , le nombre des familles et surtout ce-

lui des genres, lorsque les insectes me paraissent se rap-

procher assez par leurs raj)porls.

Ces insectes font, en quelque sorte, une transition

des hyménoptères à aiguillon , à ceux qui ont une vé-

ritable tarrière.

Dans les chrysidides , la tarrière n'existe pas encore

par des pièces particulières ; elle n'est formée que par

les derniers segmens articulés de l'abdomen; enfin

^

elle est rotractile et porte h son extrémité un petit ai-

guillon .

Mais dans les proctotrupiens ^ quoique tubulaire et

pointue , la tarrière semble souvent formée de deux

valves soudées
,
qui ne se séparent point , et déjà elle est

distincte des derniers anneaux de Tabdomen.

Les hyménoptères tubuliferes ont l'abdomen inséré

au corselet par une portion de son diamètre transversal.

Leurs ailes inférieures n'ont point de nervures distinctes.

Je les divise ainsi.

(i) Tarricre rétractile formée par les derniers anneaux de l'abdomen,

ei portant un petit aiguillon. Le corps se couiractant en

boule lorsqu'on le prend*
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(a) Mandibules allongées et étroites.

Chryside.

^b) Mandibules courtes, larges, tronquées, dentées.

Clepte.

(3) Tarrière saillante, pointue, sans aiguillon. Le corps ne se con-

tractant point en boule.

(a) Corselet entier , non divisé, a segment anlérienr toujours

court.

Oxyure.

(b) Corselet divisé en deui parties, ou ayant le segment an-

térieur allongé.

Dryne,

CHRYSIDE. (Chrysis.)

Antennes filiformes ^ brisées , vibratiles , un peu plus

longues que la tête. Lèvre supérieure très-petite. Mandi-

bules allongées, étroites
,

pointues. Quatre palpes iné-

gaux.

Tête transverse. Corselet tronqué aux deux bouts. Ab-

domen concave en dessous. Le corps brillant , orné de

couleurs métalliques, se contractant en boule.

Antennœfiliformes
j
fractœ, ^vibratiles , capite pau-

Ib longiores. Labriun minimum, Mandibalœeloîîgatœ

^

angustcB j acutœ. Palpi çuatuor iiiœquales.

Caput transuersum. Thorax antice posticeque trun-

catus. Abdomen subtiis fornicatum. Corpus splcndi-

dum ^ coloribus metallicis sœpius ornatum ^ in globum

contractile.
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OBSERVATIO NS*

Les chrysides semblent avoir des rapports avec les guè^

pes ; aussi Geoffroy ne les en avait pas distinguées. Ce sont

de petits insectes glabres , trés-brillans et que Ton recon-

naît d'abord aux belles couleurs métalliques dont la plupart

sont ornés. Leur abdomen
,
presque sessile ou attaché par

un pédicule très-court , est concave en dessous , et souvent

terminé par des espèces de dentelures. Ces insecte^ se con-

tractent en boule lorsqu'on les prend. Les femelles font sor-

tir de leur anus un aiguillon conique y faible
,
peu ou point

piquant, et qui est une espèce de tarrière. L'insecte l'allonge

et le dirige comme à volonté , et s'en sert pour déposer ses

œufs.

On voit souvent les cbrysides voltiger près des murs ex-

posés au soleil , cherchant des trous pour y faire leur nid.

ES^PÈCES.
1. Chryside enflammée. Chrjsis ignita.

Ch. glabra , nitida j thorace uiridi 5 abdomine aureo apice

quadridentaio,

Chrysisignita. Lin. Fab. Panz. fasc. 5. t. 22.

Vespa , n.o 20. Geoff. 2. p. 382.

Habite en Europe. Trés-commane. Abdomen plus rouge que '

doré.

2. Chryside éclatante. Chrjsisfulgida,

Ch. glabra , nitida; thorace abdominisque primo segmento

cœruleis^ anoquadridentato.

Chrysisfulgida. Lin. Fab. Panz. fasc. 79. t. i5.

Habite en Earope.

3. Chryside brûlante. Chrjsis calens.

Ch. cœrulea , nitida j abdomine aureo , ano quadridentaio

cœruleo.

Chrysis calens. Fab. p. 289.

Stylbum. Latr.

Habite en Earope , dans le midi de la France.

Etc.
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CLEPTE. (Cleptes.)

Antennes filiformes, vibratiles
,
presque delà longueur

du corselet. Mandibules courtes, larges, subtrigones,

dentelées. Promuscide nulle : la lèvre inférieure étant

courte , arrondie au sommet.

Abdomen ovale, subpédiculé, déprimé, non voûié

en dessous.

Antennœfiliformes y
sfihratileSy thoracisfere longitu-

dine. Mandibulœ brèves ^ latœ ^ subtrlgonœ
^ denti-

culatce, Promuscis nulla : labio brevi ^ apice rotun^

dato.

Abdomen o\^aie , subpediculatum _, depressum ^ in-

frà nonfornicatiim,

OBSERVATIONS.

Les chptes ont des couleurs brillantes comme les chry-

sides , mais ils en diffèrent éminemment par la forme des

mandibules. Leur corselet est un peu rétréci en devant. Les

femelles ont une tarrièretubuleuse , rétractile.

ESPECES.

I. Clepte demi-doré. Cleptes semi-aurata,

C' abdomine ferrugineo , apice cyaneo*

Ichneumon semiauraius. Fab. p. 184.

Panz.fasc. 5i. t 2. mas. etfasc. 53. t. i.fem.

Habile en Europe.

a, Clepte nitidule. Cleptes nitidula.

C-cyaneo-nigra] thorace abdomineque anticè ferrugi-

neis.

ichneumon aitidulus. Fab. p. 184.
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Coqneb. ill. ic. dec. i . tab. 4- f. 5.

Habite en Italie , aux environs de Paris.

3. Clepte pallipède. Cleptes palîipes.

C. capîte thoraceque supra auralis ; ahdomlnîs segmenlîs

primis superneferragineis

.

Cleptes palUpes, Le pelt. ann. du mus. vol. 7 p- 119* f. i.

Habite aux environs de Paris.

OXYURE. (Oxyurns.)

Antennes filiformes
,

quelquefois s'épaississant vers

leur sommet
,
plus longues que la tête , insérées au mi-

lieu du front ou près de,la bouche. Lèvre supérieure pe-

tite. Mandibules variées
,
pointues , avec ou sans dents.

Corselet allongé , continu , non divisé en deux nœuds.

Tarrière tubuleuse , rarement cachée.

Antennœ filiformes ^ interdînn extrorsîun crassio-

res, capîte longiores ,frontis medio aut paido inferius

insertœ, Labrum pars^um. Mandihulce ^varice , acutœ,

dentatce aut edentulœ.

Thorax elongatiis , continuus , noji hinodis. Fe^

minanimterebra tubulosa ^ acuta , raro occulta,

CBS ERVATIONS.

Je rapporte à celte coupe
,
que je présente comme géné-

rique , ceux àesproctotrupiens de M. Latreille^ dont le cor-

selet est continu et non divisé en deux nœuds j le segment

antérieur de ce corselet étant court , transverse et arqué.

Les insectes qui sont dans ce cas, constituent nos oxyure^.

Ils ne sont point brillaus comme les chrysides et les cleptes,

et les femelles ont une véritable tarrière tubuleuse, pointue,

non fissile, presque toujours saillante. Les antennes de ces
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insectes ont dix a quinze articles , sont un peu longues
,
quel-

quefois brisées , et quelquefois aussi vont en s'épaississant

vers leur sommet. L'abdomen est un peu pédicule, caréné ea

dessous dans les femelles.

ESPECES.

[ Antennes brisées.
]

1. Oxyure frontale. Oxjurus frontcdis.

O. ni^er ; capite punctato j abdomine depresso suhsessilL

Sparasion frontale. Latr.

Habite en Frauce , daas le Piémont.

2. Oxyure antéon. Oxjurus anteon,

O. niger , nùîdus i^ pedibus JlavescenUbus.

Anteon jurianum. Latr.

Habite en France.

3. Oxyure conique. Oxjurus conicus,

O. niger ; abdomine conîco acutissimo \femoribus cla\»ali$

ferrugineis.

Ichneumon conicus. Fab. Çlialcîs conica
t
ejusd.

Liapria conica. Latr,

Habite eu Europe.

4. Oxyure cornue. Oxjurus cornutus.

O. ater
t nudus i nîtenS] i>ertice cornutù.

Tsylus cornutus. Panz. fasc. 83. t. 1 1.

Diapria cornuta. Latr.

Habile au midi de la France , etc.

[ Antennes nçn brisées. ]

5. Oxyure brévipenne. Oxjurus hrevipennis.

O. niger j thorace posticè granulato ; abdomine pedibus*

que fusco'fulvis,

Proctotrupes brevipennis. Latr. gen* crust etios. i. tab. i3.

f. 1. et vol. 4. p. 38.

Habite le midi de la France j sur la terre.

Tom, IF, 9
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6. Oxyure noire. O-vyiirus niger.

O totus atcr , Jiitidus
\ antennarum articula primo pedi-

busque jiavis.

Codrus niger. Panz. fasc. 85. tab. g.

Proctotrupes. Latr.

Habile en Allemagne.

^. Oxyare anomalipède. Oxjurus anomalipes,

O. ater^ nitidus\ pedibus anticis , tibiîs tarsisque mediis

et posticis testaceis.

Sphex anomalipês. Panz. fasc. 5a. t. 23. et fasc. îoo. t. i8*

Helorus anouialipes. Latr.

Habite eu Allemagne, et aux environs de Paris.

D R Y N E. ( Di ynus.
)

Antennes filiformes , insérées près du bord antérieur

de la tète. Mandibules dentées , très-pointues. Palpes

inégaux; les maxillaires plus longs.

Corps allongé. Corselet , soit formé de deux noeuds

,

soit continu et ayant le segment antérieur allongé. Abdo-

men ovale j altaclié par un pédicule court.

Antennœfiliformes ^ os versïis prope clypeum in^

sertœ. Mandibidœ dentatœ , acutœ. Palpi inœquales :

maxillaribus longioribus.

Corpus elongatiim. Thorax vel binodis , vel conti-

nuas : segmento antico elongato. Abdomen o^ale , tho-

raci pediculo brevi affixum.

OBSERVATIONS.

Sous le nom de dryne
,
je réunis le drynus et les hethylus

de M. Latreille. Ce sont encore des jDroctotrupiens pour cet

eatomologistej mais leur corselet est formé de deux uceuds^
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ou a son segment antérieur allongé; ce qui n'a point liea

dans nos oxyures.

Dans le drynus de M. Latreille, les antennes sont droites
,

longues , et ont dix articles^ celles de SQsbethyliis ont treize

articles et sont brisées*

ESPECES.

ï. Dryne formicaire. Drynusformicarias.
D. subruber ; thoracù parte posticd abdomîneque nigres-

centibus ; alis antîcis fusco-fascîatls.

Drjnus formicarîus. Lair. gen. crust. et ins. i. tab. 12. f. 6.

Hist. nat. des crust. et des ins. vol. i3. p. 228.

Habite le midi de la France.

2. Dryne cénoptcre. Drynus cenopterus.

D. atett lœvis i nitidus
-^

pedibus fiiscis\ aies opacis sub-

aueniis,

Tlphîa cenoptera. "Pan?. fasc.Sr.t. 14.

Betlijlus cenopterus. Latr.

fîabite en Allemagne et aux environs de Paris.

3. Dryne hémiptère. Drynus hemipterihs»

D. ater , glaber ; alis hrei^issîmis.

Tiphîa hemiptera. Fab. suppl. p. 254.

Panz, fasc. 77. t. i4-

Bethjlus hemîpterus. Latr.

Habile en Allemagne.

Etc.

TARRIÈRE PLURIVALVE^ FISSILE.

Elle se dwise longàudùialement en plusieurs val^e^ j

dont les latérales servent de gaine à la tarriere pro'^

prement dite.

Cette coupe embrasse le reste des hyménoptères , et

se trouve ici partagée en cinq familles , savoir : les ich-

neumonides , les évauiales , les cinipsaires , les diplo-
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lépaires ou gaîlicoles , enfin, les érucaîres . Oa remarque

que les trois premières de ces familles sont des insectes

carnassiers dans Fétat de larve, puisqu'ils dévorent les

larves et les chrysalides des autres insectes ; tandis que

les insectes des deux dernières familles ne sont que des

phytiphages et ne se nourrissent que de substances vëge'-

tales. Exposons-les successivement.

LEvS IGHNEUMONIDES.

Antennes filiformes ou sétacées ^ de vingt articles et

au-delà , le plus souvejit vibratiles. Les quatre ailes

veinées.

On a donné le nom à'ichneumonides aux hyménop-

tères pupophages qui composent principalement le genre

ichneumon de Liuné ; et , comme ces ichneumonides

sont nombreuses en races diverses, on les a divisées en

beaucoup de genres.

Les insectes dont il s'agit, sont des hyménoptères à tar-

rière , remarquables en général par leur corps grêle, al-

longé , a abdomen pédicule , ayant des antennes longues,

droites ou avancées , multiarticulées et vibratiles. Les

femelles de ces insectes ont une tarrière composée de

trois filets , dont les deux latéraux
,
par leur réunion ^

servent de fourreau à celui du milieu. Les larves des ich-

neumonides sont sans pattes , et vivent toutes dans le

corps des autres insectes. Les femelles, en effets percent

avec leur tarrière le corps des autres insectes encore en

larves, surtout des clienilles, et y déposent un ou plusieurs

de leurs œufs. La, ces œufs ne tardent pas à éclore j et
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les jeunes larves icJineumonides se nourrissent aux dé-

pens de la clienille ou de la larve d'hyménoptère ou de

diptère qui les contient , et en dévorent le corps graisseux

sans attaquer les organes essentiels de Tinsecte ; ce qui

fait qu'il continue de vivre, et parvient souvent à se

changer en chrysalide avant de périr. Quant aux larves

ichneumonides , elles se développent dans la larve qu'elles

dévorent , s'y transforment en chrysalide après s'être en-

veloppées d'une coque de soie, et arrivées à Tétat par-

fait, elles sortent du corps qui les contenait, après en avoic

percé la peau.

Le groupe que forment les ichneumonides est naturel

,

assez bien circonscrit par le caractère des antennes de

ces insectes, et a pu , avec raison, être considéré comme

un genre. Mais ce genre étant extrêmement nombreux

en espèces , on a pensé qu'il serait utile de le. partager

en plusieurs coupes particulières , comme autant de gen-

res séparés , et qu'on ne devait considérer le groupe lui-

même que comme une famille.

En conséquence
,
prenant toujours en considération

les caractères qu'indique M. Latreille
,

je divise les icli--

neumonides de la manière suivante.

DIVISION DES ICHNEUMONIDES.

1. Mandibules non dentées ou en pointe entière a leur ex-

trémité. Tète globuleuse.

Xoride.

2. Mandibules bidentées ou échancrées a leur extrémité

elles sont étroites, allongées j croisées.
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(a) Aîiclomen vu en dessus , offrant au moins «inq anneaux

distincts.

(_i_)
Bouche point avancée en bec,

Iclineumon,

Crypture.

(---t-) Bouche avancée en bec»

Agathis.

(h) Abdomen vu en dessus
,

paraissant inarticulé ou formé &.^

plus de trois anneaux distincts,

Sigalphe.

3. Mandibules tridentées à leur extrémité, formant un carré

irrëgulier, grandes et écartées.

Alysie.

XORIDE. (Xorides,
)

Antennes filiformes , droites , un peu longues. Palpes

maxillaices très-longs. Mandibules simples ou un peu si-!

nuées sur les côtés : à sommet entier , non échancré , ni

denté.

Tête globuleuse. Abdomen oblong , rétréci en pédi-

cule a sa base. Tarrière saillante.

Antennœ filiformes ^ rectœ , longiusculœ. Palpi

maxillares longissimi. Mandihulœ simplices uelad

latera suhsinuatœ : apice integro ^ nec dentato , nec

emarginato,

Caput glohosum. Abdomen ohlongum^, in pedicu-

fum ad basim attenuatum, Terehrg. exsertci.
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O E SERVATIONS.

Sauf les xorides dont il s'agit ici, les autres iclmeumoni-

des , selon M. Latreille , ont le sommet des mandibules,

soit échancré , soit bidonté on tridenté : c'est donc un

genre assez bien ciiconscrit dans son caractère.

Nos ;ro/?V6or embrassent celles de M. Latreille , elsessté-

phaiies. Néanmoins il n'3' a encore que très-peu d'espèces

d'indique'es.

ESPÈCES.

1. Xoride indicatricf. Xorides indicatorîus.

X- ni£^er , punctatus 5 thoroce iimnaculalo
\ abdomine run

bescente : luteribas infdris albldo-niaculatis.

Ichneumon iiidicatorius. LaU'. gen. crust. et ins. i. t. 12.

f. 3.

Habite en France.

2. Xoride prédicateur. Xorides prœcatorius.

X- ater\ sculello Jlavicante \ thorace maculciLo \ abdomîm's

ses^mentii margfiie albidis
;
pedibus rufls.

Ichneumon prcecalorius. Fah. p. i3y. Latr.

Haiùie en Allemagne.

3. Xoride couronnée. Xorides coronatus.

X- ater^alis fascis : lunuld pallidci] abdomine ferrugineoi

apice nigro
j
Jemoribus posticis serratîs.

Ichneumon scrrator. Fab. suppl. p. 224. Bracon serrator

eJQsd.

Picz. p. 108.

Stephanus coronatus. Jur. bymen. pi. 7. Panz. fasc. 76. t. i3.

Latr. {,'cn. crust. et ins. 4- P- 4*

Habite la France , rAlIcmagae.

ICHNEUMON. ( Ichneumon.
)

Antennes filiformes ou sétacées , droites , longues
,

muldarticulées
, vibratiles. Palpes inégaux ; les maxillaires



1 36 ANIMAUX

plus longs. MandlLnles alloogées , biJeiilées ou écîian-

crées à leur extrémité.

Tête transverse. Abdomen subpédiculé. La tarrière

bien saillante et caudiforme.

Antennœfiliformes aut setaceœ ,, rectœ ^ îongœ, mul-

tiariiculatœ ^ a)ihratiles. Palpi inœquales : maxilla-

rious longioribus. Mandihulœ elongatœ y apice hiden-

tatœ vel emarginatœ,

Caput transversum. Abdomen suhpediculatum. Te-

rehra peniliis exserta , caudiformis.

OBSERVATIOîfS.

Quoique M. Latreille ait divisé les icbneiimonides en huit

genres , son genre îch/ieûmon est resté d'une étendue

énorme par le nombre des espèces qui s'y rapportent. D'a-

près cette considération
,
j'ai cru qu'il serait utile de profiter

de la principale division qu'il y introduit, pour le partager

en deux coupes génériques , assez faciles à distinguer. Ainsi

c'est avec les ichneumons de sa première division, dont je

ne sépare pas ses acœnîtes
,
que je forme le genre ichneu-

77707?. donc il s'agit ici. A-peu-près comme tons les autres ,

ce genre est sans doute artificiel j mais il embrasse des es-

pèces convenablement liées entre elles par leurs rapports,

et qui , toutes, offrent cette particularité, dans les femelles,

d'avoir à l'extrémité de leur abdomen, une tarrière cau'

diîorme , toujours saillante
,

quelquefois fort longue. Elle^

indique les habitudes particulières de ces races ; car elle

fait sentir qu'ayant l'habitude de rechercher les nids des

autres insectes pour y enfoncer leur tarrière , ou de percer

les larves quisontsousles écorces des arbres, elles ont souvent

de grands obstacles à vaincre pour pénétrer dans les lieux

GÙ elles doivent déposer leurs œufs 5
par suite leur tarrière
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en a oUenu une saillie constante et une longueur plus ou

moins grande , appropriées aux habitudes de ces animaux.

Comme les autres iclineiimonid^, les larves de nos ichneu-

mons sont carnassières , et vivent toujours dans le corps des

autres insectes. Parvenus a l'élat d'insecte parfait, les icli:-

neumons dont il s'agit, ne se distinguent princij^alement de

nos cryptures que parce que les femelles de celles-ci ont la

tarrière rétractile , entièrement ou presqu'entiérement

cachée dans l'abdomen lorsqu'elle n'est pas employée.

ESPECES,

[ Abdomen presque sessile. ]

1. Ichnenmon persuasif. Ichneumon persuasorius.

J. scutello albo , thoracc maculato , abdomine segmentis

omnibus utrinque punctis duobus albis- Fab.

Panz. fasc. 19. tab. 18.

PÎTTipla persuasoria. Fab. Fiez. p. 112.

Habite l'Europe boréale.

2. Ichneumon manifestateur. Ichneumon manifestator,

I. ater , immaculatus j abdomine sessili , cylindrico
5
pedi-

bus rujis,

Ichneumon manifestator. Lin. Fab. Latr. Panz. fasc. 19.

t. 21.

Pimpla manifestator. Fuh. Piez. ii3.

Habite en Europe.

3. Iclineunion piéton. Ichneumon pedator.

I. luteus ; abdominis segmentis utrinque puncto atro j «n-

tennis aculeoque nigris.

Ichneumon pedator. Fab.. p. iS^. Pimpla pedato}"
f
e]nsà.

Piez.

Habite aux lades orientales.

4. Ichneumon extenseur. Ichneumon exteJisor.

I. niger] abdomine subcyh'ndrico] pedibus rufisj acuîeo

corpore longiore.

Ichneumon extensor. Lin. Fab, p, 168.
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Pîmpla extensor. Fab. Piez. p. 1 15.

Ichneumôn. Geoff. 2. p. 35q. nfi 86.

Habite en Europe. ^

5. Icîineumoti rélucîaleur. Iclineumon reluctator.

I.niger-y abdomine piceo vel sanguineo\ tihûs anticis cla^

uatis.

Jchneubion reluclator Vanz.fasc. 71. t. i3.

Cryptus reluclator. Fab. Piez. p. 79.

Habite rEurope boréale.

6. Ichnv^nmon douteux. Ichneumôn diihitator. F.

/. ater , nitidus j abdominis segmento secundo tertioque ru-

Jîs , relîquîs margineJluvo

Ichneunio/i dubitator. Punz. i"at>c. 78. t. \^,

Cryptas dubitator. Fab. Piez. p. 85,

uicœnites.hhir. geu. ciust. et ins p. 9.

Habite en Alieraagne.

^. Jcliiiemnon piumuleiix. Ichneumofî pennator.

I. niger ; abdomine sessili cyJlndrico ; pedibus rujîs j aculeo

longitudine abdominis hirto. F.

Ichneumôn pennator. i^ixh. p. 171.

PimpLu pennator. Fab. Piez. p. 116.

Habite à Kiel.

[ Abdomen pédicule. ]

8. Iclineumon élévateur. Ichneumôn elesmtor»

I. ater, pedibusJinvis -.posLicis apicc albis \ abdomine cla-

vato.

Panz. fasc. "ji. tab. i5.

An ophionclauator? Fab. Piez. p. i34.

Habite en Allemagne.

9. Iclineumon aLbréviateur. Ichneumôn ahbre\^iator,

I. niger j abdomine bre^'îssimo clavato rufo , apice truncato

nigro.

Iclineumon abbreviator. Fab. Ophion abbreviatorj ejasJ.

Piez.

Panz. fasc. 7 1. t. 17.

Habite en Allemagne. •
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10. Iclineumoii jaunissant. IcJineumonJlavator.

/. ater j alis nigris immaculatîs ; abdoniine Jlavo»

Ichneumon Jlavalor. F^b. p. i6r.

Coqueb. illust. ic. dec. 3. lab. 1 1. f. 9.

Habite en Barbarie. Tanière de la longnenr de l'abdoraen,

11. Ichneumon incubateur. Ichneumon incuhitor.

J. nîger, ahdomine ferrugineo , apice nîgro : macula albcî'^

alis hjalînîs.

Ichneumon incubitor. Lin. Fab. Crjptus , n.o 53. ejusd.

Piez.

Geoff. 2. p. 341. pi. 16. f. I.

Habite en Europe.

^2. Ichneumon pe'diculaire. Iclineinnon pedicularius

.

J. apterus , rufus 5 capite thoracîs abdominisque postico

nigris.

Ichneumon pedicularius. Panz. fasc. 81. t. i3.

Cryptus pedicularius. Fab. Piez. p. 92.

Habite en Europe.

|3, Ichneumon lunule. Ichneumon lunator.

I. nigro Jlawoque varius\ abdoniine clavato : ulrinque lunu-

lîsjlafis.

Ichneumon lunator. Fab. p. 162.

Habile l'Amériq^ae septentrionale. Tarrière plus longue ^ue

le corps.

Etc.

CRYPTURE. ( Crypturus.
)

Antennes filiformes ou sétace'es , multiarticulées , vî-

brailles
,

plus ou moins longues. Palpes inégaux. Man-

dibules allongées ^ bidentées ou échancrées à leur extré-

mité.

Tête transverse. Abdomen allongé
,

pédicule, quel-

quefOIS presque sessile. Tarrière aculéiform^ ^ rétraciiîe,

non saillante ou peu saillante dans l'inaction.
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Antemiœfiliformes aut setaceœ , multîartîculatœ
,

n)ibratlles 1 longitudine varice. Palpi inœquales. Man^
dihulœ elongatœ ^ apice bidentatœ vel emarginatœ,

Caput transversum. Abdomen elongatum ^ pedicu"

latunij, interdiim subsessile. Terebra aculeiformis ^ re-

tractilis ^ in abdomine abscondita , vel pariim ex-

serta.

OB SER V A TI ONS.

Nos cryplures peuvent être considérées comme un sous-

genre , c'est-à-dire , comme un démembrement du genre

ichiiemnoji
,
que je ne divise que pour faciliter l'étude des

nombreuses espèces de ce dernier ^ et que pour soulager

la mémoire à l'aide d'un nom particulier.

Ainsi les cryptures , dont il est ici question , embrassent

les ichneumons de M. Latreille , dont la tarrière, retirée

dans l'inaction , est alors cachée entièrement ou en grande

partie
_,

et ne forme point une queue bien remarquable a

l'extréjnité de l'abdomen des femelles*

La facilité qu'on a de saisir ce caractère semble cons-

tituer son seul intérêt. 11 en offre cependant un autre
5

car il indique, en quelque sorte, les habitudes parti-

culières de ces iclineumonides. En effet , les cryptures

n'ont pas autant de difficultés à vaincre pour placer leurs

œufs que la plupart des ichneumons, puisqu'il paraît qu'elles

ne recherchent
,
pour déposer leurs œufs

,
que àe^ corps

mous et à découvert , tels que les chenilles et les chrysa-

lides non cachées. Une tarrière courte et fort petite a donc

pu leur suffire , et dans l'inaction cette tarrière a pu ren-

trer entièrement ou en grande partie dans Tabdomen.

Ceux de ces insectes dontrabdomen est pédicule, peuvent

être pris pour des sphex 5 car ils en ont l'aspect , leur tar-

rière étant non ou peu apparente. Quoique «les cryptures
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eoient nombteuses en espèces , je n'en citerai ici que quel-

ques-unes pour exeniple.

ESPECES.

I. Crypture meurtrière. Crjpturus sugillatorius,

Cr. scutelh Jlav>icante , thorace immaculato , ahdoinînô

atrc : segmenlo primo secundoque uirinquc puncLo albo ^

peditus rujis. F.

Ichneamon sv^illalorius. Lin. Fab.

Geoff. 2. p. 345. n.^^ 54.

Habite en Europe , dans les bois.

a. Crypture^ entrepre»euse. Crjpturiis molitorius.

Cr. scutello albo , thorace immaculato; ahdoniinis apice

tihlarumque basi albis.

Ichneamon moUtoriiu. Lia. Fab.

Panz. fasc 19. lab. 16.

Habile en Europe.

3. Crypture étendue. Crypturus extensorius,

Cr. scutello Jlavicante , thorace immaculato , abdominis

segmento secundo lertioque ferrugineis j uUimis apicc

al'jidis.

Ichneamon extensorius. Lin. Fab.

Panz. fasc. 19. t. 17,

Habite eu Europe.

4. Crypture joyeuse. Crypturus lœtntorius»

Cr. niger ^ scutello albo , thorace maculalo
j abdomine rufo

apicc nigro ; tibll^ posticis annula albo.

Ichneumort lœtatorius. Fab» Panz. fasc. ig. t. 19.

Habile en Europe.

5. Crypture cracheuse. Crjpturus sputator,

Cr. niger ; thorace immaculato ; abdominis segmenta se~

cundo tertioque ruJls.

Ichneamon sputator. Fab, Piez. p. 66.

Panz. fasc. 19. t. 20.

Habite en Europe.
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6. Crypiure vespoïde. Crjpturus {^espoides*

Cr. ater j scateUo hidentato , margîne Jtavo ; ahdominîè

segmentis margiaejiavls : secundo. bip unclato^ uUiino int'

maculalo»

Ichneumon necatorius. Fab. Fiez, p. 6a.

Panz. fasc. 47* ^^«b. 19.

liabite rAllemagiie , le midi de la France. Abdomen scs^

sile.

7. Cryptare bidentde* Crypturus hidejitorius

.

Cr. scutello Jlai/icante ]
thorace suhmaculuto j ahdomînîs

segmenta secundo tertioque hasi Jlavis i, pedibus rufis,

Ichneumon hidentorius. Fab. p. 147 et Piez. p. G3.

Panz. fasc. 45. tab. i5.

Habite l'Europe boréale.

Etc. 'Vichneumon deprimator de Fab. Panz. fasc. 79. 1. 11. ap*

partient à ce genre.

A G AT H I S. (Agathis.)

Antennes sélacées ^ maltiardculées , droites on près-*

que convolutes. Bouche avancée en bec droit ou incliné.

Mandibules bidentées au sommet. Lèvre inférieure al-

longée , subbifide.

Corps allongé. Abdomen oblong , subpédiculé. Tar-

rière saillante.

Aniennœ setaceœ ^ niultiarticulatœ , rectœ aut suB-

convolutœ. Os in rostellam prominens ^ rectum aut

inflexum. 3Iandibulœ apice bidentatœ, Labiuni elon-

gatum _, subhijîdum.

Corpus elongatum. Abdomen subpediculatum
,

oblongum. Terebra exserta.

OBSERVATlONSé

Sous le nom à^agathis, je réunis ceux de M, Latreille

avec ses bracons^ «qu'auparavant il avait nominés vipiones.
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Ce qui m'y autorise, jusqu'à un certain point , c'est que les

unes et les autres de ces ichneumonides ont la boucîie avan-

ce'eenbec. Par cette considération seule, je les distingue de

mes ichneumoas.

ESPECES.

[ Museau droit. ]

1. Agathis des malvacées. Agalhis malvacearum,

A- nigtr\ pedihus fascîdque propè basim abdominis rubes^

centihus ; tarsis nîgrfnis.

Agalhls malvacearum. Lalr. hist. nat. des crust. et des ins.

i3. p. l'jD. et gen. crust. et ins. i. tab, ii. f, 2.

Habite aux environs de Paris. Tarrière de la longueur du

corps.

2. Agathîs jaune. Agathis purgator.

A- luteus 5 antennis aculeoque nîgrls j alis hyalinîs : fas-

cils duabiLsfusais.

Ichneurnon purgator. Fab. p. i56. Coqueb. illust. ic. dec. i.

tab. 4. f. 3.

Agathis. Lalr, Bracon purgator. Fab. Fiez. p. 104.

Habite en France.

[ Museau tres-incliné. ]

3. Agalliis nominatenr. Agathis noniinaîor.

A' luteus, nigrO'maculatusj ails fuscis : lunuLî alba,

Ichneurnon nomiiiator. Fab. p. i55/

Bracon nominator* Fab. Fiez p. 104. Latr.

Kipio. Latr. hist. des crust., etc. i3. p. 176.

Panz. fasc. 79. f. 10.

Habile en France. Tarrière très-longue.

4. Agathis urinatenr, Agathis urinator.
,

A. niger 5 thorace antice rufo 5 abdomînç ru/o : moculis

dorsalibus nigri's ^ aliè fuscis.

Jchneuvion urinator. Fah. Panz. fasc. 76. 1. 12.

Bracon urinator.. Fab. Fiez, p. 109.

Habite en Alieiuagne ; dans les bois.
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SIGALPHE. (Sigalphus.) *

Antennes séîacées , multiardculées. Mandibules ar-

quées , bidentées au sommet. Palpes maxillaires a six

articles.

Tête transverse. Abdomen ovale , arrondi au sommet,

nViffraut que trois segmens dorsaux , ou qu'un* seul.

Tarrière courte, cachée.

Antennœ setaceœ ^ inultiarticulatœ. Mandihulœ ar^

cuatœ. Palpi maxillares articulis sex,

Caput^ transuersum. Abdomen ovale , apice rotun-

dcito , suhsessile : se^menlis dorsalibus tribus , aut uni-

co. Terebra brevis ^ abscondita,

OB SER VATIONS.

Les sigalphes tiennent à nos cryptures par leur tarrière;

mais ils sont très-singulier.-» en ce "que leur abdomen n'offre

pas plus de trois segmens dorsaux , et quelquefois n'en mon-

tre qu'un seul. Le nombre des articles de leurs palpes maxil-

laires , sert aussi a les distinguer. Leur abdomen est voûté

en dessous,

ESPÈCES.

1. Sigalphe arroseur. Sigalphus irrorator. Latr.

5, atcr y alis anticis apîce'ni^ris; puncto albo\ abdomine

clavato : apice macula t^îllosd aureci.

Cryptus irrorator. Fab. Piez. p. 88.

Degeer, mém. snr les ins, i.pl. 36. f. 12— 13.

fchneumon- Gecff. 2. p 837. n.o 36.

Habite l'Europe australe.

2. Sigalphe oculé. Sigalphus oculator. Latr.

S. ater-^ abdominis basi utrinquc puncto Jlavo \ thoracê

posticè bidcntato.
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Ichneumon oculator. Fab. p. i6g. Pie», p 68.

Pani. fasc. 7a. t. 3.

Habite en Europe. Commua ans environs de Paris.

ALYSIE. (Alysia.)

Antennes filiformes , submoniliformes , longues, mal-

tiarticulées. Mandibules grandes , écartées , larges et tri-

dentées à leur extrémité. Palpes maxillaires à six ar-

ticles.

Tête transverse , large. Abdomen en massue , rétréci

en pédicule vers sa base. Tarrière courte
,
peu saillante*

Antennœ filiformes y submoniliformes _, longœj muU
tiarticulatœ, Mandibulœ magnœ , intervallo dissitœ

,

ad apicem latœ et tridentatœ, Palpi maxillares arti*

culis sex,

Capiit transsfersum , latum. Abdomen clavatum , m
pediculum versus basirn attenuatum, Terehrabrevis

,

subexserta^

OâSERVATIOff s.

Il paraît que les alysies sont les seules ichneumonides

qui aient les mandibules tridentées au sommet. Elles ont

les palpes maxillaires a six articles comme les sigalphes.

M. Latreille , qui n'en indique qu'une espèce , dit qu'elle

dépose ses œufs sur les excrémens humains.

ESPECE.

I. Alysie stercoraire. Alysia stercoraria. Latr.

Ichneumon manducalor. Panz. fasc. 7a. t. 4*

Crji^tus manducalor. Fab. Piez. p. 87.

Habite aux environ» de Paris j et en AlUjaaagac.

Tome IVn 10
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LES ÉVANIALES.

Antennesfiliformes , de douze a quinze articles. Ah-

domen inséré sur le dos du corselet , ou au-dessus

de son extrénùté postérieure. Les quatre ailes vei-

nées.

Les évaniales sont des insectes a larves carnassières et

pupophages. Ces insectes se rapprochent beaucoup des

iclineunaaniJes par leurs habitudes et souvent par leur

aspect. Ils en s'ont distingués par la singulière insertion

de Tabdomen sur le dos du corselet , ou au moins au-

dessus de son extrémité postérieure
,

près de l'écusson.

Son pédicule est long
,

plus ou moins recourbé. Cet

abdomen n'est point caréné en dessous. Les évaniales

d'ailleurs sont distinguées des ichneumonides, parce que

leurs antennes ont moins de vingt articles. Ces insectes

ont les ailes courtes, et les pattes postérieures longues.

Je ne les partage qu'en deux genres : savoir^ évanie et

fœne.

ÉVANIE. (Evania. )

Antennes.filiformes
, de treize articles , rapprochées

à leur base. Quatre pal[)es inégaux , subsétacés. Man-

dibules trigones , subdentées.

Tôte transverse ; corps court ; abdomen très- court,

comprimé, attaché à un pédicule arqué, qui s'insère sur

le dos du corselet. ïarrière courte
j
pattes postérieures

fort longues.
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AntennœJillformes , tredecini articulatœ y ad inser^

tioneni approximatœ. Palpi quatuor inœqualeSj suh^

setacei. Mandibulœ trigonœ , subdentatœ.

Caput transverswn^ corpus hreve
-,
abdomen hrevis-

simum ^ compressum ^ pediculo arcuato supra thora-

cem msertum. Terehra brevissima
; pedes postici prœ-

longi.

OBSERVATIONS,

Les èi^anies sont des insectes très-singuliers à cause de lâ

petitesse de leur abdomen et de la situation particulière du

pédicule qui le soutient. Elles ont la tête verticale , trans-

verse ; le corps court; l'abdomen subtriangulaire ou ovoïde,

com'priiné , très-petit , et comme suspendu à un Hlet ar-

qué, inséré au-dessus du métalhorax. Ces insectes ont les

ailes courtes. On n'en connaît encore que les espèces sui-

vantes.

ESPÈCES.

1. Évanie lisse. Evania lœ^igata. 01.

E' atra-y thorace scabro ; capite lœvi. Oliv. dict. n.» 2,

Sphex appendff^aster. Browa. jam. t. 44* ^' ^*

Habite en Améri(£ue.

2. Evanie appendigastré. Evania appendigaster,

JE. atra , thorace capiteque scabris
5 alis nîgro-uenosis punCj

loque marginali nigro. Qliv. dict. n.o i.

Sphex appendigaster. Lin.

Panz. fuse. 6-2. t. 12. ^

Habite ritalie , la France australe.

3. Évanie naine. Evania minuta. 01.

E- atra; alis albis , basi tantum nigro-yeiiosis. Oliv. dicr,

n.» 4.

Habite aux eaviroas de Pari».
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FŒNE. (Fœnus.)

Antennes filiformes , droites , de treize ou quatorze

articles. Quatre palpes filiformes. Mandibules dentées.

Tête, soit sessile, soit élevée sur un cou. Abdomen

allongé , a pédicule coart , s'insérant au-dessus de l'ex-

trémité postérieure du corselet. Tarrière saillante. Les

pattes postérieures fort longues , a. jambes renflées en

massue.

Antennœfiliformes , rectœ , îredecùn aiit quatuor-

decim articulâtes. Palpi quatuor filiformes. Mandi-

hulœ dentatœ.

Caput vel sessile , vel collo elei^atum. Abdomen

eîongatum ;
pediculo hrevi suprci thoracis extremita-

temposticam iriserto, Pedes postici longi ; tibiis cla^

isatis.

OBSERVÀTIOIfS.

luesfœnes , comme les évanies , dolyent être séparées

des ichneumoaides ,
puisque leurs antennes ont moins de

vingt articles. D'ailleurs les unes et.les autres ont le pédi-

cule de leur abdomen inséré au-dessus de Texlrémité pos-

térieure du corselet. Dans les fœnes , ce pédicule s'in-

sère plus bas que l'écusson , et dans les évanies , il paraît

s'insérer plus haut encore. Mais ce qui distingue plus forte-

ment nos fœnes , c'est leur abdomen qui est fort allongé

,

soit linéaire , soit en massue. Ici , nous réunissons le genre

fœne et le genre pélécine de M. Latreille.

ESPÈCES.

i. Foene jaculaleur. Fœnus jaculator. Latr.

p. niger j ahdomine falcato , m^dio rufo j Uifiis posiicis.

clavaUsi hasi cpicequc albis>^
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Jchneamonjaculator. Lin. Tab. p. 177. OHt. dictvn.o a49*

Icbneumon. Geoff. 2. p. 3a8. u.o 16.

Fœnus jaculator. Lair. hist. nat. des crust. et des in». i3.

pi. 100. f. 4<

Fanz. fasc. 96. tab, 16.

Habite eu Europe.

Fœne polycératenr. Fœnus polycerator.

F. ater j abdomine lineari-longîssimo \ tibiîs postîeis cîa*

vatis. F.

Ichneumon polycerator. Fab. p. 163. OHt. dict. n.o il3;

Pelecînus polycerator^ Lat.

Drnr. illust. of. ins.exot. 2. pi. 4o.f. 4*

Habite en Amérique. ^

LES CINIPSAIRES.

Antennes brisées y de six a douze articles» L*abdomen

caréné en dessous dans lesfemelles. La tarriere ja-^

mais roulée en spirale. Les deux ailes inférieures

non veinées.

Les cinipsaires tiennent encore aux ichnenraonides

et aux évaniales
,
puisque ce sont des hyménoptères car-

nassiers et pupophages
,
qui vivent aux dépens des autres

larves d'insectes. Elles détruisent un grand nombre de

chenilles ou autres larves , ainsi que des chrysalides. Il y
en a qui piquent les galles que des diplolèpes ont forméesj

et de Toeuf quelles y déposent^ sort une larve qui de»

vore celle du diplolèpe.

Les antennes des cinipsaires sont coudées , et ren-

flées en massue vers le bout. La tarriere des femelles est

en général cachée sous l'abdomen , entre les deux lames

étroites de sa carène , sans être roulée en spirale. Dans

la plupart de ces insectes , les pattes postérieures sont

propres k sauter. Voici comment je les divise.
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(i) PatteS^ostéiieares à jambes irès-arqnées,

Leucopsis.

Ghalcide.

h) Pattes poslérieorcs à jambes droites.

(a) Segment aniéricar dn corselet grand, en carré transversal ,

ou en triangle tron(jné à sa pointe.

Cinips.

ir du COI

Cinipsile.

(h) Segment antérieur du corselet très-court, transverso-li-

néaire.

LEUCOPSIS. (Leucopsis.)

Antennes courtes , brisées
,

grossissant vers le bout

,

de douze à treize articles. Paipes filiformes. Mandibules

cornées , bidentées. Lèvre inférieure allongée ^ éclian-

crée au sommet.

Tête transverse. Corselet fort élevé. Abdomen com-

primé , arrondi à son extrémité , à pédicule très-court.

Tàrrière des femelles sétiforme , naissant entre deux

lames de la base de l'abdomen ^ ensuite se recourbant

sur son dos. Les pattes postérieures k cuisses renflées et

à jambes arquées. Les ailes supérieures doublées longi-

tudinalement.

Antejinœ brèves ^ fractœ ^ 'versus apicem incras'

satœ j duodecim aiit tredecim articulatœ. Palpijilifor-

mes. Mandlbulce corneœ „ bidentatœ. Labiuni elon-

gatuni _, apice emarginatum,

Capiit transversum. Thorax valde gibbus, Ahdo-
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iTccn compressum ^ apice rotandatum ^ quasi sessile :

pedicttlo bre^fissimo. Feminarum terebra setiformis
,

ex abdominis basi enascens ^ intra lameîlas duas 'va-

gÙKita , dem saper abdomen recun'ci. Pedes postici

femoribiis turgidis _, tibiisqujs orcuatis. Alœ superce

longistrorsiun duplicatœ.

OBSERVATIONS.

Les leucopsis tiennent aux chalcitjes par leurs rapports
,

et ressemblent un peu aux guêpes par leurs couleurs et le

plissement de leurs ailes. Ils sont très-dislingués des clial-

cides par la longueur et la singulière situation de leur tar-

rière , et ne peuvent se confondre avec .le|pguêpes , leur

tarriére ou leur aiguillon étant toujours hors de rabdomeii

et recourbé sur le dos. Les larves de ces insectes sont carnas-

sières. Il paraît que les femelles déposent leurs œufs dans

les nids des apiaires.

ESPECES.

I. Lpucopsis géant. Leucopsis gigas. F.

L- ni'gra , ihorace punctis duohus dorsallJjus , nhdomînc

sessill: fusciis quatuorJia\'is. FaL p. s/j^*

Leucopsis gigas. l oqueb iilust. ic. dec. i. lab. 6, f. i.

Pa.z. fasc. 84. t- 17 et i8.

Habite le midi de ta France.

a. Leucopsis dorsigcre. Leucopsis dorsigcra.

L. abdomine sessili nigro : fusciis duabus punctcque Jiavïs.

Fcih. p. 'i^G.

Leucopsis dorsigera, Oliv. dict. n.o 1.

pHiiï. fasc. 58. t. i5.

Habite le midi de la FraiiCc , l'Italie. Il s'introduit dans les

guêpiers pour y pondre.
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3» Leucopsis intermédiaire. Leucopsis intermedia,

iiiig.

L, nigra j Ihoracis maculis duahus ahdominùque fasciîs

(jualuor inœqualibus Jlavis.

Leucopsis dorsigera. Pauz. fasc. i5. t. 17.

Habile le midi de la France. Ses rapports le rapprocîienl de

l'espèce n.o I.

Etc.

CH AL GIDE. (Chaîcis.)

Antennes courtes, brisées, de onze ou douze articles,

à partie supérieure fusiforme. Palpes filiformes. Man-

dibules courtes , cornées.

Tête tradiverse
,
presque sessile. Corselet élevé. Ab-

domen subglobuleux, acumîné postérieurement^ com-

primé sur les côtés inférieurs , attacbé par un pédicule

court. Tarrière des femelles courte ^ cachée sous Tab-

domen entre deux lames. Pattes postérieures a cuisses

larges , comprimées , dentées , et à jambes arquées.

Antennœ brèves ^ fractœ , undeciin ^el duodecim

articulâtes; parte superiore fusiformi, PalpiJilifor-

mes, Mandibulce brèves ^ corneœ,

Caput transversum , subsessiîe, Jliorax elevatus.

Abdomen subglobosiun
,
postiçe acuminatum , ad la-

tera infèriora conipressum , brevi pediculo thoraci qf-

Jixum, Feminarum terebra brevis , abscondita _, su^

abdomine intra lamellas duas ^vaginata. Pedes pos-

tici Jemoribus Jatîs conipressis dentatis , tibiis ar-

cuatis.

OBSERVATIONS.

Les chalcides ont beaucoup de rapports avec les clnips
5

mais elles en sont distinguées par leurs antennes courtes >
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brisées, etpar les jambes arquées de leurs pattes postérieures.

Ces hyménoptères ont le corps petit , souvent orné de

couleurs brillantes j l'abdomen ovale ou presque globuleux,

terminé en pointe j enfin, les cuisses des pattes posté-

rieures grandes , renflées , comprimées, ce qui donne à

ces insectes la faculté de sauter, presque aussi vivement que

les puces. Leurs ailes ne sont point doublées longitudinale-

ment comme celles des leucopsis , et leur tarrière est pe-

tite , cachée sous le ventre.

ESPÈCES.

I. Chalcîde dégînguendée. Chalcis sispes. F.

C. nigra\ abdominis petiolo femorihusque posticis incraS'

satis, fiavis. Fab. p. 194.

Sphex sispes. Lin.yespa. Geoff. 2. p. 38o. n.*» 16.

Chalcis sispes. Oliv. dict. n.o 2. Panz. fasc. 77. t. ii.

Habite le midi de TEurope. Rare aux environs de Paris.

a. Clialcide clavipède. Chalcis clavipes. F.

C» atra
;
femoribus posticis incrassatis rufis. Fab. p. iqS.

Chalcis clavipes. Latr. Olir, n.o 3. Panz. fasc. 78. t. i5.

Habite en Allemagne , et aux environs de Paris.

3, Chalcide naine. Chalcis minuta. F.

C. atra
j
femoribus posticis incrassatis y apice fia^is. Fab-

•p. 195.

ytspa. Geoff. 2. p. 38©. n.o i5.

Chalcis minuta. Latr. Oliv. n.o 5. Panz fasc. 32. t. 6. Ejus^

dem.

Cftalcis^auipes. Panz. Fasc. 78. t. 16. f^ar. paulb major.

Habite l'Allemagne , la France, - *

4. Chalcide annelée. Chalcis annulata, F.

C» atra
; femoribus postiers incrassatis dentatis : puncto

apicis alho\ tibiis albis nigro-annulatis. Fab. p. 197.

Habile en Amérique. On la trouve dans les nids des polistes

<
( guêpes cartoanières )• Sa larve tit aux Aépens de celle* df

ces guêpiaires.

Eté;
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CINIPwS. (Ciuips.)

Antennes courtes , brisées , de six à douze articles.

Palpes presquen massue. Mandibules cornées, dentées

au sommet.

Corps très-petit. Segment antérieur du corselet spa-

cieux, en carré transverse , ou en triangle obtus ou tron-

qué au sommet. Abdomen subovale , caréné en dessous

,

attaclié par un pédicule court. Tarrière saillante ou ca-

cliée entre les lames de la carène. Les jambes des pattes

postérieures droites.

Antennœ brèves ^ fractœ ; ttrticulis sex ad duo-

decim. Palpi suhcla^ati. Mandihulœ corneœ j apice

dentaice.

Corpus perparvum, Thoracis segmentum anticum

spatiosuin^ transverse çuadratum aut triauQulare :

apice obtuso vel triincato. Abdomen subovale , suètîis

carinatum _,
pediculo brevi affixum, Terebra exserta

vel intra lamellas carence occulta. Tibiœ pedum pos^

ticoruin rectœ,

OBSERVATIOICS.

En réduisant les clnîps aux cinipsaires a jambes posté-

rieures droites, et dont le segment antérieur du corselet

n'est pas un rebord étroit et transversal , nous réunissons

aux cinips de M. Latreille quelques-uns de ses genres qui

,

quoique pouvant en être distingués, y tiennent assez par leurs

rapports pour autoriser cette association. Ces genres sont

ses eurjtomes , ses euloplies , ses cléonymes , et ses spa-

langies.
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Nos cînips sont de petits hyménoptères ornés cle cou-

leurs très-brillantes
,
parmi lesquels plusieurs ont la faculté

de sauter. Ils ont des rrpports avec les chalcides , les péri-

lampes et ]es diplolèpes. Ces petits insectes volent avec agi-

lité, et presque tous vivent aux dépens d'une grande quan-

tité de chenilles , et de chrysalides
,
que leurs larves car-

nassières détruisent. Aussi plusieurs de leurs espèces- ont été

confondues par les auteurs avec les ichneumons.

r.SPECES.

1. Cînips du ma rce '1.:. Cinips capreœ,

C- viridis , nîLid<i\ pedibiis palliais. Linn.

Cinips caprecs. Fab. p. 103. Oliv. dict. n.o 3ï.

Cinips. Geoff. 2 p. 3o2. n.o 18.

Habite dans toute FEarope , sur le saule marceau.

2. Cinips du bédegar- Cinips bedegaris.

C. viridis , nitens ; abdomine depresso aureo, Lina.

Cinips hedegaris. Lair. Oliv. dict. n.o 2.

Geoff. 2. p. 296. n.o r.

Ichneumon hedegaris. FaTj. p. i85.

Habite en Lurope. Sa larte vit dans les galles chevelues dû

rosier sauvage en y dévorant l'hôte de ces galles.

3. Cinips pourpré. Cinips purpiirasccns,

C. i'iridi ceneus , nitidus ; abdomine purpurascenle : priniQ

segmenta œneo. Fab. supp.p. 23i./c/z«eu77i(?rt.

Diplolepis purpura scens. Fab. Piez.

Habite les environs de Paris.

4. Cinips dorsal. Cinips dorsalis.

C, palUdas ; capitis tlioracisque dorso uiridi-œneo j alis

macula Iransversdfuicd. F.

Ichneumon dorsalis. Fab. snppl. p. a3i. Diplolepis ejasd.

Habile en France.

5. Cinips de la sarrète. Cinips serratulœ.

C. atra , nitida ; anUnnis verUcillato-pilosis, Fab. snppl.

p. 314.
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Eurytoma serratul^e. Latr. gen. crust, et ins. 4, p. a*

Habite la France, l'Allemagne, etc.

6. Cîîiips lamicorne. Cmips ramicornîs,

C- viridis \ antennis ramosîs.

Eulophus. Geoff. 2 p. 3i3.pl î5. f. 3. Olîv, dict.

Latr. gen, crust. et ins. 4- p. 28.

Ichneumon ramicornis. Fab. p, 190.

Habile TEurope. Ce cinips est très-s.ngulier pav scsanicûnes;

mais il paTaît seul dans ce cas.

7. Cinips déorimé. Cùiips depressus,

C obscure aureus ; abdomine depresso cyanco j alis apict

fuscis : maculdfascidqueposticàalbis.

Ichneumon depressus. Fab. suppl. p. 201.

Cleonymus. Latr. gen. crust. et ins. 4 p- 29.

Habite aux- environs de Pari^.

Etc.

G INI PS ILE. (Cmîpsilium.)

Antennes filiformes , en général brisées , souvent

épaissies vers leur sommet , de huit à douze articles.

Quatre palpes. Mandibules variées.

Corps court. Corselet iransverse , à segment antérieur

très-court
, ne formant qu'un rebord transverso-linéaire,

^bdomen très-coorty presquen cœur, ou spatuliforme,

caréné en dessons, Tarriëre courte , ie plus souvent ca-

chée entre les lames de îa carène.

Antennœ Jiliformes j in iiniversum fractœ , sœpe

'versiis apicem crasscscenies ; ardculis octo ad duo-

decini. Palpi quatuor. Mandibulœ variœ.

Corpus brève. Thorax traiis^ersus : segmenta an-

tico hreuissimo
, transpcrso lineari. Abdomen subcor-

d'atum aut spathuliforme ^ brevissimurn. Terebra bre-

bis ., sœpiîis îiitrà lamellas carence occulta.
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OBSE K 7 ATI ON S»

Sous cette dénomination nouvelle, que j'emploie pour évi-

ter toute confusion, je réunis les périlampes , les ptéro-

males , les encyrtes, les platygastres , les scélions , et les té-

léasdeM. Latreille ^ c'est-à-dire^ les cinipsaires à jambes

droites
,
qui ont le corselet plus large que long , et dont le

segment antérieur très-court, n'est qu'un rebord transver-

so-linéaire. En me bornant à ce cadre
,

je facilite l'étude,

sans nuire à la possibilité de rétablir le^ coupes infé-

rieures.

ESPECES.

1. Cinipsile violet. Cinipsilliini/vioîacçum.

C. capite Lhoraceque obscure œneis j abdomînô angulato ,

nitido , violaceo , apice emarglnato.

Chalcis uiolacea. Panz. fasc. 83. 1. 15.

Clnips 9Îolacea. Latr. îiist. nat. des crust. et *]es ins, i5;

p. 222.

Terilampus. Lair. gen. crust. et ins. 4- p- 3o,

Hubite en Allemagne.

2. Cinipsile dore. Cînipsillum chrysis,

C^iridi-otiieum y nùens y abdomiiieoi'uio aura».

Ichneumon chrysis. Fab. p. i85.

Perîlampas. Lair.

Habite la Barbarie , le midi de la Fiance.

3. Cinipsile des galles. Cinipsillum gallarur?i.

C' fusco-œneutn . abdomine ni^ro
; tibiis pullidis.

Diplolepis gallarum. Fab Pici p. i\i.

Ptcromalus. Latr.

Habile...

4. Cinipsile grand écusson. Cinipsillum injidiim.

C. nigruTu, antennarum basi
,
/ronle

, pedlbuscjuc rufis ,

scutellojlafo , apice bifurco.

Ichneumon infidus. Rossi. faun. etr. append*p. m.
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Encyrtus. Lair. _
Habite Flialie , la Fronce.

5. Cinipsile rugosnle. Citdpsilluin riigosulum.

C nîgruin , suhtillssimh punctuîato-rugosulum 5 ahdomine

siiprh longistrorsumque striato.

Scelîo riigosulus. Latr. hist. des crust. et des ins. i3. p. 227.

et gen. crust. et ins 4- P- ^2.

Habite aux environs de Paris.

6. Cinipsile cîavicorne. Cinipsilluin clavicorne.

C. nîgrum , nitidurn , punctatum ; abdomine suhorbiculato
j

antennis hre^^ibus , apice clauatis.

Scelio.ljaiv.^en. crust. et ins. i. tab. 12. f. 9 et 10. mas f et f.

II et 12. femina.

Teleas clavicornis. Latr. gen. crust. et ins, 4'P^33.
Habitu aux environs de Paris.

LES DIPLOLÉPAIRES.
t

Antennes droites, de onze a seize articles. Abdomen

caréné en dessous. La tarriere roulée en spirale

sous l'abdomen.

M. Latreille donne le nom de diplolépaires à des hy-

ménoptères très-voisins des cinipsaires par leurs rap-

ports, mais qui ont les antennes droites, Tabdomen tou-

jours caréné en dessous, et la tanière des femelles roulée

en spirale , au moins dans sa base , et cachée sous l'ab-

domen entre deux lames.

Les diplolépaires doivent effectivement être distinguées

des cinipsaires ; car ce sont des insectes phytiphages
,

c'est-à-dire
,
qui ne se nourrissent que de matières vé-

gétales. Les larves de la plupart sont gallicoles , et ha-

bitent dans ces excroissances végétales et singulières
,
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connues sous le nom de noix de galles. En effet, les

femelles de ces insectes ayant piqué différentes parties

des végétaux pour y introduire leurs oeufs , elles ont

occasionné dans ces parties une extravasion des sucs

de la plante , et par suite ces monstruosités appelées

galles dont je viens de parler. Ce sont donc les di-

ploîépairos qui donnent lieu h la formation des galles
^

et non les cinips qu'on en voit quelquefois sortir ;^ ces

derniers n'ayant introduit leur œuf dans la galle déjà exis-

tante
,
que pour que la jeune larve carnassière s'y nour-

risse aux dépens de celle du dîplolèpe.

Comme dans les ciuipsaires
, les ailes inférieures des

dîplolépaires sont sans nervures distiPiCtes. Je ne divise

cette petite famille qu'en deux genres , de la manière sui-

vante :

(i) Antennes de onze à douze articles. Abdomen atta-

ché au corselet par uii péuiculû allongé.

Eucliarls.

(2) Antennes de treize articles au moins. Abdomen atta-

ché au corselet par un pédicule très-court.

Diplolèpe.
'

EUCHARIS. . (Eucliaris.)

Antennes épaisses, moniliformes , droites , à onze ou

douze articles. Palpes très-petits. *Mandibules allongées.

pomtues, mermes.

Corselet convexe , se terminant par un écusson sim-

ple ou fourchu. Abdomen ovale , suLtrigone , attaché

au corselet par un pédicule allongé.
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Antennœ crassœ , moniliformes ^ recîœ : artîcuîis

undecim vel duodecim. Palpi minimi. Mandibules

elojigatœ , acutœ ^ inermes.

Thorax convexus , postice scuteîlo simplici 'velfur^

catoterminatus. Abdomen bre^^iter oi^atum , subtrigo-

num
j
pedunculo prœîongo iJioraci affixum.

• OBSERVATIONS.

Lés eucharis diffèrent éminemment des dipîoîèpes par le

long pédicule de leur abdomep, et même par leurs antennes

qui n'ont que douze articles. Ces insectes semblent tenir en-

core aux cinipsaires par leurs couleurs brillantes et métalli-

ques; mais ils ont les antennes droites, non brisées. Ces an-

tennes sont courtes. L'abdomen est court , ovale-trigone
,

comprimé sur les côtés inférieurs, ce qui le rend caréné ea

dessous.

ESPECES.

1. Eucharis relevée» Eucharis ascendens.

E. œnta j abdomine petiolato conîco ascendentei.

Cinips ascendens. F^b. panz. fasc. 88. t. lo.

eucharis ascendens. Latr.

Habite ea Allemagne.

2. Eucliaris fourcîiue. Eucharisfurcata. Fab.

E' atra ; scuteîlo spinis duabus incur^is porrectis j abdo-.

mine ascendente. Fab.

Ichneumon cyniformis. Ross. faun. etr. mant» 3. t. 6, fig. G%

Latr. gea. crust. et ins. 4- P- 21.

Habite. . . .rAméritjae méridionale.

D I P L O L È P E, ( Diplolepis, )

Antennes filiformes , droites^ de treize à seize a^ûcIes^
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Quatre palpes inégaux. Mandibules courtes , souvent

dentées.

Corselet en général gihbenx, se terminant postérieu-

rement en écusson. Abdomen ovale ou subcorrlifoi me
,

un peu petit, comprimé iin moins surit s côtés inférieurs^

caréné en dessous et attaclié par un pédicule très-co irt*

Tarrière presque capillaire, roVilée en spiiale ^ et ca-

chée sous l'abdomen entre deux lames»

jijitentiœfiliformes , rectœ , tredecim ad sexdecùn

articulatœ. Palpi quatuor inœquales, Manaibulcè.

hreves , sœpe denticulatœ.

Thorax in universum gihbosus , postice in scuteU

luin terinijians. Abdomen ovatum vel subi ordiforme ^

parvulum , ad latera infera prœsertim comp'ressuni ^

subtils carîjiatum , tuoraci pédicule hrcK^issimo af
fixum. Terebra subcapillaris , in spiram cônvoluta >

infrà abdomen intra lamellas duas abscondita.

O B s E R VAT IONS.

"Les diplolépes sont en général de très -petits liymenop-

tères qui ressemblent beaucoup auxrinips et aux cbalciJes;

mais leurs antennes ne sont point brisées ou condéis; leur

tarrière, toujours cachée sous le ventre , esr inférieurement

roulée en spirale ; et d'ailleurs les larves de ces insectes ne

sont point carnassières; elles sont souvent victimes de celles

des cinipsaires qui les dévorent. •

Geoffro}^ parait être le premier qui ait distingué les di-

plolèpes *, Linné et Fabricius en taisaient des cinips. La plu-

part donnent lieu aux galles ou noix de galles connaes
^

ainsi qu'aux bedegars^

J'en vais citer quelques espèces, parmi lesquelles les deus

ToniQ IV
^

ïi
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dernières , la iîgite et surtout Xibalie de BI. Latreille, s'éloi-

gnent un peu des autres.

ESPÈCES.

1. Diplolèpe de la galle à teinture. Dlplolepis gaîlce

tînctoriœ, Oiiv.

D. Cestaceus , abdomine supra fusco nitîdo. Oliv. dict. n.o 5.

Voyage dans Tempire ottoman , i. p. 252. pi. i4 et i5.

Habite dans le Levant, sur un chône. il donne lieu aar galles

da commerce. Ces galles sontgrosses , rondes, luberculeases
,

et se forment sur les jeunes rameaux du cLéue , et non sur les

feuilles ni sur leur pétiole.

2. Diplolèpe du chêne tauzin. Diplolepis quercûs

tojœ,

Z). griseus ; abdomine ferrugineo nitîdo.

Cinips quercUs tojœ. Fah. p. 102. Coc£ueb. illustr. ic. dec. i»

pi. I. f.9.

Bosc. journal d^Iiist. nat. 2. p. i54- pi. 3a. f. i—3.

Habile en Frartce , dans la galle du chêne tauzin.

3. Diplolèpe des feuilles du chêne. Diplolepis quercûs

folii, Oliv.

D. fuscus } alis albis : puncto marginali nigro> Oliv. dict.

n.o 3.

Diplolepis- Ge«ff. 2. p. 009. n.o i. pi. i5. f. 2.

Cinips quercUs folii Lin. Fab. p. loi. Panz. fasc. 88. t. il.

Habite en Europe , dans la galle ronde et lisse des feuilles du
chêne.

4. Diplolèpe du rosier. Diplolepis rosœ. Oliv.

D. niger
'^
abdomine ferrugineo posticè nigro

j
pedibus fer-i

'

rugineis.

diplolepis rosœ. Oliv. dict. n.o i, Latr. hist. nat. des cru5t. $

etc. i3. p. 207.

Diplolepis. Geoff. 2. p. 3io. n.o 2.

Cinips rosœ. Lin. Fab. p. 100.

Habile en Europe , dans le bedegar da rosier sauvage.
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5» Diploîèpe (lu lierre terrestre. Diplolepis glecïwmœi

D- ater ^
glaber ^ nitidus , antennis pedllusijue ruhellis,

Cinips glechomor» Lie. Fab. p. loi. Oliv.

Diplolepis glecliomœ'Ls^iT.h.ïsX.. nai. des crust. etc. i3. p, 207.

Cinips. Gcoff. 2. p. 3o3. n.o 20.

Habite en Europe, dans la galle ronde du lierre terrestre*

G. Diploîèpe longicorne. Diplolepis bedegarisfungosi.

Dfusco ferruglneus j oculis nigris ^ antennis longltudine

corporis.

Dlplolôpis. Geoff. 2. p. 3 II. n.o 3.

Diplolepis ledegaris . Oliv. dict. n.» 2.

Habite aux environs de Paris. Sa larve vil dans la galle fou-

gueuse et lisse du rosier»

17. Diploîèpe fîgiïe. Diplolepisfinîtes,

D. aler i nitidus ; iUoracis dorso lineis longîtudinallbus

impresiis ; ails albis ; tibiis tarsîsque fasco-rujis.

Figites scutcllaris. Latr. gen. crust. et ins. vol. 1. 1. 12. f. 4—5=

et vol. 4* P" '9-

Habite la France, etc.

8. Diploîèpe ibalie. Diplolepis ihalia,

D> oter \ abdomine compressa cuUriforme ferrugineo
j
p^^-

dibus nigris.

Ophion cutellator. Fab. Panz. fasc. 72.1. 6.

Iballa cutellator. Latr. gen. crust. et ins. 4- p- 17.

Habite la France méridionale.

LES ÉRUGAIRES.

Abdomen tout-a-fait sessile , tenant au corselet par

toute sa largeur. Larves connues pédifères»

Les érucaires constituent pour moi une famille parti-*

culière , circonscrite par le caractère que je viens d^é-

noncer. Ce sont en effet les seuls hyménoptères connus,

dont les larves observées soient ^e^//ère5. Comme beau-

coup de ces larves offrent une sorte de ressemblance
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avec les chenilles , ou larves de lépîcloptères
,

j'ai donné

le nom d'ériicaires aux insectes de cette famille. Ces in-

sectes sont pliytipliages , ont Tabdomen sessile , et la

tarrière composée de trois on quatre pièces , dont la

moyenne ou les deux intérieures sont dentelées. Ils sont

en quelque sorte des porte-scie.

Dans notre distribution des ordres des insectes , dis-

tinguant les suceurs des broyeurs , les hyménoptères

commencent nécessairement la division de ces derniers
,

et viennent après les lépidoptères qui terminent celle des

suceurs. D'après l'ordre de cette distribution
,

j'aurais

dû commencer les hyménoptères par la famille des

érucaires qui semblent offrir une transition des lé-

pidoptères aux autres hyménoptères. Pour cela
, il fallait

que la section des hyménoptères h tarrière fut la pre-

mière , et que ceux à aiguillon formassent la seconde.

Cette inversion aurait été beaucoup plus conforme à

l'ordre de la nature. Voici la distribution des érucaires

ou fausses-chenilles.

DIVISION DES ÉRUCAIRES.

Tarrière de trois pièces : les deux latérales sentant

de fourreau à la troisième qui est interne

,

jiliforme , soit saillante avec son fourreau , soit

roulée en spirale avec luij et cachée sous Vab-

domen dans une coulisse, — Larves connues

n ayant que six pattes. [ Erucaires urocérales. ]

Uroçère.

Orysse.
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|§. Tarriere de quatre pièces , dont deux externes

sej^went de fourreau ^ et deux internes sont den-

telées en scie. [ Les érncaires tendu édines.
]

* Labre non saiiJaiu. Il est très-petit ou nul. Larves connues

n'ayant que six pattes

(i) Tarriere saillaoïe. Tête portée snr un cou allongé.

Xipliidrie,

(2) Tarriere non saillante. Point de cou allongé portant la

tête.

Pampliilic»

^* Labre saillant. Larves connues ayant dh-huit à vingt-denx

pattes.

(i) Antennes de neuf articles ou davantage,

Tentlirède.

(n) Antennes ayant moins de neuf articles.

(a) Antennes de cinq à s*pt articles , terminées en bouton

ou en massue ovoïde.

Clavellaire.

(b) Antenne de trois articles, dont le dernier est fort

long.

Hylotome.

U ROC ÈRE. (Sirex.)

Anlemies filiformes ou sétacées , de treize hTiiigt-cinq

articles. Les palpes labiaux plus longs que les maxillaires,

épaissis vers leur sommet. Mandibules cornées , épaisses

à leur base , subdentées , à dent terminale plus longue.

Corps cylindrique. Abdomen sessile , allongé j sub-

cylindrjque , terminé dans les femelles par ime pointe
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avancée , comme une corne , et qnî recouvre la tar-

rière. Celie-ci sétacée , renfermée entre deux valves.

Aniennœ filiformes aut setaceœ • ardculis i3 a^ 2 5.

Palpi labiales maxillarihus loiigiores , versus apicem

ijicrassati. Mandibulœ cornece ^ ad hasim incrassaiœ ^

suhdentatœ : dente terminali longiore.

Corpus cjlindricum. Abdomen sessile , elongatinn
,

subcyliiidricum ^ in feniinis mucrone porrecto corni-

formi terndnatiun, Terebra setifornns , vaïi^ulis dua-

bus inclusa , exserta j suh abdominis mucrone re-

çepta^

OBSERVATIONS,

Les uroceres constituent un genre établi par Geoffroy

et admis depuis par les entomologistes , quoique plusieurs

en aient changé le nom.

Ces insectes sont les plus grands de la famille. Ils ne

sont pas sans rapports avec les ichneumons
,
quoique au-

cun d'eux ne soit carnassier 5 mais ils en ont de Lien plus

grands avec les tenthrèdes, dont ils diffèrent cependant

par la composition de leur tarrière, et sa saillie hors de

l'abdomen.

La tarrière des uroceres
,
quoiqu'on partie cachée sous

la gouttière de la corne qui termine l'abdomen de ces insec-

tes, consiste en un aiguillon sétiforme, un peu long,

légèrement dentelé , et renfermé entre deux valves fili^

formes.

Les femelles enfoncent leur tarrière sous récorre des ar-

bres , et y déposent leurs œufs. Les larves qui en écîosent

n'ont que six pattes , au moins dans la seule espèce où elles

furent observées. Elles s'y nourrissent en rongeant et per-*

^aut le bois.
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ESPECES.

1 . Uroccre géant. Sirex gigas.

S. abdomine hasi apiceque jlavo ; corpore nigro.

Sirex gigas. Lin. 'Eah.fem. Vrocerus gigas. Latr. gen. , etc.

3. p. 043.

Urocerus. Geoff. 2. p. 260. pi. i^. f. 3.

Panz. fasc, 52. lab. 20.

Sirex mariscus. Fab. Fiez. p. 5i. mas. ex D. Latr.

Habite en Earope. Commun dans les bois de sapins , etc.

2. Urocère Spectre. Sirex spectrum,

S. niger j maculd testaced ponè singulos oculos
\
pedihus

Jlavescentibus.

Sirex spectrum. Lin. Fab. Piez. p. 5o.

Panz. fasc. 52. tab. i6. Urocerus spectrum. Latr.

Habite en Europe.

3. Urocère bleu. Sirex juvenciis,

S. cœruleus
;
pedibus testaeeis 5 ahdominis maris parte me^

did rubrd,

Sirex juuencus. Lin. Fab. Vrocerus juuencus. LaU.

Sirex. Panz. fasc. 52. 1. 17, Jem. et t. ar. mas.

Habite la Suède, l'Allemagne , et dans le Jura;

4. Urocère cornes-Lrunes. Sirex fuscicornis,

S. fuseus jfulvo-maculatus ; abdomine nigro fasciis Jlavis

annulalo \ antennîs nigris.

Sirex fuscicornis. Fab. Piez. p. 49.

Urocerus fuscicornis. Latr. Tremex ejusd.

Habite l'Allemagne , îe midi de la France. Les antennes n^oa^

que treize à seize articles.

ORYSSE. (Oryssus.)

Antennes filiformes , de dix ou onze articles , insé-

rées près de la bouche. Quatre palpes inégaux , les maxil-

laires plus longs. Mandibules cornées, entières. Lèvre in-

férieure arrondie.



|68 ANIMAUX

A])(]omen sessîle ^ mutique à son extrémité Jans les

deux sexes. Ta rière longiie^ filiforme, cachée et rou-

lée en spirale dans riulérieiir de rabdomen. Ailes cou-

chées.

j'intennoefiliformes , decim a>el undecim artwulatœ^

proph os inseriœ. Palpi quatuor ; maxillaribus lon-

gwribus. 3Ia7idihulœ conieœ ^ inte§rœ. Lahhun ro^

tundntam.

Abdomen sessite y in utroque sexu muticum. Femi-

ncirum- terebra longa fdlformis in abdomine abscon-

4itci , et spiraliter cons^oluta. Alœ incumbentes.

©BSERVATÏOWS.

Les oiysses sont bien distingués des urocères, parce que

l'abdomen àes femelles n'est point mucroné à son extré-

inilé y et que la tarrière est cachée dans sou intérieur,

étant trop longue pour s'y renfermer sans courbure. Lors-

qu'elle entre en action, elle sort du ventre en dessous,

s'élance entre deux valves situées sous le dernier segment

<de l'abdomen , traverse la coulisse qu'elles forment, et va

s'enfonrer dans les fentes ou les crevasses des arbres pour y;

d.éix)ser les œufs.

ESPÈCES.

1» Orysse couronné. Oryssus coronatus,

O- n'ger 5 capitis facie atiticd lineolis duabus alhîs\ ab^

domine rufo , basi apicequc infero nigris. hAt.

Oryssus coronatus,Fiih. Lair. Encycl.p. 56i. Panz. fasc. 52*

t 19.

Coqiu;h, ill. ic. àec l. tab. 5 f. 7.

Habile en Europe, dans les bois.

%. Orysse unicolor. Orjssus unicolor. Latr.

O. niger j copite ihorace aldomineque immaculatîs. Latr»

Encycl. p. 56 1.

habite aux environs de Paris,
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XIPHIDRIE. (Xiphidria.)

Antennes sétacées
,

quelquefois grossissant vers le

}.)Out , mulliarliculées. Mandibules plus ou moiDs sail-

lantes.

Tête portée sur un cou allongé. Corps allongé, sub-

cylindrique eu linéaire. La tarrière des femelles sail-

lante.

Antennœ setaceœ _, 'versîis apicem interdiini ùicras-

satce j multiarticulatœ. Mandihulœ plus minusve eX'

sertœ.

Capiit collo eîongato elevatum. Corpus elongato~

cjlùulricum aut lineare ; feminarum oyiductu ex-

serto,

OBSERVATIONS.

Les xipliîdries semblent avoisiner les urocères , a cause

tle leur corps allongé , terminé postérieurement par une

pointe dans les femelles , leur tarrière étant saillante. En

général , un cou allongé supporte leur tcte, ce qui les rend

remarquables. Peut-être que leurs larves n'ont que sis

pattes \ mais il paraît qu'elles ne sont pas connues.

ESPECES.

1. Xiphidrie cbameî^u. Xipnidria camelus, Latr.

X' abdoniine alro : latertbus aïbo-maculatls j thoracs

lœvi.

Sirex canielus. Lin. Fab. Panz. fa-^c. 52. t. 18.

Xiphidria camelus. Fab. Piez. p. 5?..

Habite rn Europe.

2. Xiphidrie dromadaire. Xiphidria dromedarius.

X. abdomine atro medîo rufo : puncto utrinquc albo ; tibiîs

hasialbis.
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X'ph'drîa dromedarlus'LaiT. Fab. Piez p. 53.

l'anz fasc. S5. t. lo. Ut ocerus.

Habite en Europe.

PAMPHILIE. (Pamphilius.)

Antennes seîacées , simples dans les deux sexes, à ar-

ticles nombreux. Qnalre palpes : les maxillaires plus

longs ^ à six articles. Mandibules allongées, étroites,

aiguës , arquées _, ayant une dent au côté interne. Lèvre

inférieure trifîde.

Tête grande. Abdomen sessile , déprimé. Tarrière

non saillante. Larves à six pattes.

Antennœ setaceœ ^ in utroqiie sexii simplices ; «r-

ticulis numej^osis, Palpi quatuor : maxillarihus Ion-

gioribus ^ sex articidatis. Mandibnlœ elongatœ , au-

gustes y peracutœ ^ arcuatœ , interno latere uniden-

tatœ. Labiuni trijidum,

Caput magnum. Abdomen sessile , depressum. Te^

rebra non exserta. Larvœpedibus sex.

OBSERVATIONS.

Les panipliilies , que M. Latreille range parmi ses ten-

thrédînes, parce qu'apparemment la tarrière des femelles

est de quatre pièces , ont leurs larves à six pattes ongui-

culées , celles membraneuses manquant entièrement.

Celte considération montre que le nombre de pattes, dans

les larves , ne peut servir à distinguer les urocérates des

tentlirédines.

On distingue les pampîiilies des xîphîdries, particulière-

ment parce que les premières n'ont point un cou allongé

,

et que la tarrière de leurs femelles n'est point saillante.
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Les pampliilies ressemblent assez aux tenthrèdes ; leur

corps néanmoins est un peu plus court et plus large. Leurs

larves sont terminées postérieurement par deux espèces de

ESPECES.

1. Pamphilie tète-rouge. Pamphilius erythro ceplialus.

Latr.

P. antennis setaceis \ corpore cœruîeo , capite riihro.

Tenthredo eryihrocephalu. Lin. Fab,

Panz. fasc. 7. tab. 9.

Latr, Encycl. n.o i.

Habite le nord de TEurope , sur le pîn sauvage.

2. Pamphilie du bouleau. Pamphilius hetulœ. Latr,

P. ruher ; thorace ano oculisque nî^ris ; alîs poslîce

fuscis,

Tenthredo betulce Lin. Fab.

Cephalcia. 1 anz. tasc. 87. t. 18.

Lyda hetulœ. Fab. Piez. p. 44'

Habile en Europe ^ sur le bouleau.

3. Pampliilie des prés. Pamphilius pratensis. Lat.

p. capîte thoraceque nigrojlavoqiie varils] ahdominc nigro:

margîne ferrugineo.

Tenthredo pratensis. Fab. Lyda pratensis ejnsd. Fiez.

p. 45.

Pamphilius pratensis. Latr. Encycl.

Habite en Allenifigne.

4. Pamphilie des forets. Pamphilius syli^aticus. Latr;

P. ater \ antennis Jlavidis^ capitis maculis j scuiello pcdi-

busqué fiavis.

Tenthredo sj li>atica. Lin. Fab. Panz. fasc. 65. l. lo.

Pamphilius sylvaticus. Lair. Encycl. n.o 19.

Habile eu Europe , dans les bois.

Etc..
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T E N T H R È D E. (Tendireclo.)

Antennes nliformes ou sétacdes ^ quelquefois pectî-

nées ^ de neuf h quatorze articles. Lèvre supérieure sail-

lante. Palpes inégaux : les maxilkûres plus longs. Man-

dibules cornées , saillantes
,
pointées , souvent dentées au

côté interne. Lèvre inférieure trifide au sommet. *

Corps oLlongySuLcyiiudvique. Ab:l<jmeu sessile. Tar-

rière cacliée sous Tabdonien , composée de deux lames

dentelées , enfermées entre deux valves. Larve en forme

de chenille , ayant six jiattes onguiculées , et douze à seize

paltes membraneuses.

AntennœJiuformes autsetaceœ^ interdïinipecûnalœ^

articulis noveni ad quatuordecini. Labrum exsertum.

Palpi inœquales : maxillaribus longwribus. Mandi"

hulœ corneœ, exsertœ , acutœ ^ latere interna sœph

dentatœ. Labium apice trifidum.

Coj'pus obïongum , m multis cjlindraceum. Abdo-

men sessile. Terebra bilamellata , denticulata ^ vali^u-

lis duabus vaginata ^ sub abdomine abscondita. Larya

erucœforniis ^ multipeda : pedibus 6 unguiculatis ^ et

12 ad i6 membranaceis.

OBSER VA T I ON s.

On a donné aux tenthrèdes le nom français de mouches à

scie , à cause de la forme singulière de la tarrière de ces

insectes. Elle est retirée et cachée dans Tinaction ; maison

peut la voir sortir en pressant le ventre de l'animal , et re-

gardant dessous. Avec cette tarrière à lames dentelées , les

tenthrèdes font des entailles , soit dans les feuilles
_,

soit
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dans les tiges des plantes ^ et c'est dans ces entailles qu'elles

déposent leurs œufs.

Les insectes de ce genre sont nombreux en espèces. Ils

ont le vol lourd, et leurs ailes souvent semblent rliiffonnr'es.

On a donné à leurs larves le nom de fausses chenilit>s
,

parce qu'elles leur ressemblent par leurs pattes nombre'ises.

Elles en ont clix4iuiL a vin^r-deux 5 mais les chenilles n'en

ont jamais plus de seize. Panzer a figuré un grand nom-

bre de ces insectes.

ESPECES.

[ Antennes simples dajis les deux sexes. ]

f. Tentlirède rustique. Tentliredo rustica.

T' nigra 5 abdomine cinguUs tribus Jiavis : posticis duobus

înterruptîs*

Tenthredo rustica. Lia. Fab. Latr.

Panz. fasc. 64. t. lo.

Habite en Europe.

2. Tenthrède à trois Landes. Tenthredo tricincta.

T' nigra ; abdominis segmento primo , quarto, quinto, ano-

que Jiavis.

Tenthredo tricincta. Lat. Fab. Pier. p. 3o.

Geoff. 2, p. 276, n.o ii.tab. \!\.i.^.

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris.

3. Tentlirède de la scropîiulaire. Tenthredo scrophu-

I lariœ.

T- abdomine cinguîis quinque Jiavis : primo remoto*

Tenthredo scrophulariœ. Lin. Fab. Latr.

Geoff. 2. p. 277. II. ' i3. -

Panz. fasc. 100. t. 10. mas.

Habite en Europe , sur la scrophnîaire.

4. Tenthrède parée. Tenthredo togata,

T. nigra \
abdomine cyiindrico : segmenta primo macU"

la , quintrq.ie toto rujis.

Tenihrçdo iogata. Fab. Piez. p. 32.
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Panz. fasc. 82. t. 12*

Habite en Allemagne.

5. Terjthrède îivide. Tenthredo îli^ida.

T. nigra ; antennîs ante apîcern albis ; ahdomine apice pc-

d'busqué ferrugineis.

Tenthredo lividu. Lia. Fab. Geoff, n.o 22.

Panz, fasc. 52. tab. 6.

Habite en Europe , dans les jardins.

6. Tenîlirède du marceau. Tenthredo capreœ.

T' jlava\ capite thorace ahdomineque supra nigrîs] ails

puncto Jlavo.

Tenthredo capreœ. Lin. Fab. Geoff. n.» 20.

Panz. fasc. 65. tab. 8.

Habite en Europe , sur les sanlcs.

Etc.

[ Antennes pinnées ou pecdnées selon les sexes. ]

7. Tenîlirède cépbalote. Tenthredo cephalotes,

T. atra ; antennîs pectinatis j abdomîne cinguUs quatuor

Jlavis.

Tenthredo cephalotes. Fab. p. m. Panz. fasc. 62. t. '^—8.

Cooueb. ili. ic. dcc. i. tab. 3. f. 8.

Jilegalodontes cephalotes. Latr. Tarpa. Fab. Piez.

Habite en Allemagne.

8. Tenîlirède du pin. Tenthredo pini,

T- nigra ; antennîs pennatis lanceolatîs ; thorace suh -

villoso.

Tenthredo pini. Lin. Tenthredo, Geoff. 2. p. 286. n.» 33.

Hylotema pini. Fab. Piez. p. 22.

Pteronus. Panz. fasc. 87.1. 17.

Lophyrus pini. Latr.

Habite en Europe.

9. Tenihrède dorsale. Tenthredo dorsata,

T- nlbida-j antennîs subpectinatis j capit& , ihQTaci? abdÇ'^

minîsque dorso nigris.

Tenthredo dorsata. Fab. Panz. fasc. 62. t. 9»

Jjj lotoma dorsatd' Fab. Pie*, p. 21.
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Tophjras dorsatus. Latr.

Habite en Allemagae.

10. Tentlirècle difforme. Tentliredo dîfformis.

T. atra\ antenriîs sem'pdctltiatis
\
femoriUus anUcis tibiis^

que omnibus albis.

Tenlhredo (liffonnls. Panz. fasc 62. t. 10.

Lophyrus diffonnis. Latr.

Habite dans la Suisse.

CLAVELLAIRE. (Glmbex.)

Anlennes en massue , composées de cinq à sept ar-

ticles. Lèvre supérieure saillante. Palpes filiformes. Man-

dibules cornées, furies, pjialues au somuiet , dentées

au côté interne.

Corps gros, allongé. Abdomen sessile. Tarrière des

leùtbrèdes. Larve à vingt-deux pattes.

Antennœ clavatœ ; articulis qidnqiie ad septem.

Lahî'uin exsertuin. Palpifiliformes. Mandihulœ cor-

nece ^ validœ j, apice açutce ^ laLere interno deii-

tatœ.

Corpus crassum. Abdomen sessile, Terehra ten-

tlirediiium j non exserta. Lar^a pedibas 1%.

OBSERVAT 10 NS.

Les clavellaires seraient de grosses tenllirèdes , et ne

devraient pas être séparées de ce genre , si leurs antennes

n'offraient un caractère distinctif remarquable. Aussi Linné

et la plupart des entomologistes les avaient rangées parmi

les tenllirèdes. Mais les antennes de ces insecles n'ayant pas

plus de sept articles et se terminant en massue , fournissent

un caractère suffisant pou,r considérer ces lenlhrédines

comme un genre particulier.
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Ces insectes ont le corps gros , volent lourdement et

ressemblent à de grosses abeilles. Ce sont les- frelons de

Geoffroy.

Les larves des clavelîaires ont vingt-deux pattes : six

écaiileuses , et seize membraneuses. Ces larves ont sur les

côtés quelques ouvertures particulières par lesquelles elles

seringuent une liqueur lorsqu'on les touche.

ESPÈCES.

1. Clavellaire fémorale. Cimhexfemorata,

C. nigra j antennîs luteis
5
f.unoribus posticis maxîmîs,

Tcnthredo femorata Lin. Fab.

Cirnbex femorata. Latr. Oliv dict. n.o i. Fub. Piez. p. i5«

Crabro. Geoff. 2 p. 2S3. i\.^ 3. pi. i\. f. 4.

Habite ea Europe , sur les saules.

2. Clavellaire jaune. Cimhex lutea.

C. antennîs luteis ; ahdominis seginentis plerisque fiavisi

2 enthredo lutea. ïjin.

Cimbex lutea. L.itr. OUv n.'' 3. Fab, Piez. p, 16;

Habite en Europe , sar le saule , Taulne , etc.

3. Clavellaire a épaulettes. Cimbex axïllaris.

C. pubescens \ antennis luteîs:^ thorace n'gro , ad latera

Jlavo-maculato i abdominis seginentis Jlavis y intermC'^

dits nigris.

Tenthredo axillaris. Panz^fasc. 84. t. 11."

Cimbex axïllaris. Latr. Crabro. Geoff. 2. p. 262. n.o 1.

Habite en Europe.

4. Clavellaire marginée. Cimbex marginata.

C. antennîs apice lutescentibus j corpore nigro 3 abdomU,

nis segmentis posticis margiue albis.

Tenthredo margînata. Lin. Panz. fasc. 17. t. i4«

Cimbex inarginata. Lat Fab. Piez. p. 17.

Habite en Europe.

5. Clavellaire luisante. Cimbex sericea.

C. thorace atro , abdomine viridi-œneo nitentç,^

Tenthredo sericea. Panz. fasc, 17. u i6-— 17.
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Cimhex sericea.Jjai. Fab. Piez. p. i8.

Habite en Europe , sur le bouleau.

Etc.

HYLOTOME. (Hylotoma.)

Antennes filiformes , s'épaississant un peu vers leur

sommet; à trois articles^ dont le dernier est fort long
,

quelquefois fourchu. Lèvre supe'rieiire saillante, échan-

crëe. Mandibules non dentées.

Port des tentliièdes. Larve ayant i8—so pattes.

Antennœ fdiformes ^ ^versas apicem subincrassatœ\

triarticulatœ : articulo ultiino lon^issmio , interdam

fiircato. Lahruin exsertum ^ smarginatum. Mandi'

bu lœ edentulœ*

Habitus tenthredinum. Lar^a pedlhus i8 ad 20.

OBSEPlVATIONS.

Les hylotomes se confondraient aisément avec les ten-

thrèdeSy si Ton négligeait la singulière particularité de

leurs antennes, savoir : de n'offrir que trois articles dis

tincts , dont les ddux premiers sont très-courts , et le troi-

sième fort long. Dans les mâles, ces antennes sont ciliées^

quelquefois fourchues^

ESPÈCES.

I . Hylotome du rosier. Hylotoma rosœ.

H* nigra 5 ahdomCne Jlauo j alarum anticaruni costd ni*-

grd.

Ten.ihredorosœ.'L\n.'Fah.Geo((. 2. p. 274. n.o4-

Panz, fasc. l\g. tah. i5.

Hylotoma rosœ- Lair. Fab. Piez. p. 23.

Habite en Europe, sur les rosiers.

Tome IF. 12
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2. Hjlotome sans nœuds. Hylotoma enodis.

H. alro-cœruîescens ; alis apice vix coloratis»

Tentliredo enodis. Lin. Fab.

Panz. fasc. 49. tab. i3.

Hylotoma enedis. Latr. Fab.Piez. p. 23.

Habite en Europe , sur le saule.

3. Hylotome brûlé. JJjlotoma ustulata,

H. corpore nigro j abdomînc ccerulescente } tibïis pal-

lidis.

Tenihredo ustulata. Lin. Fab.

Panz. fasc. ^9. t. 12.

Hylotoma ustulata. Latr. Fab. Piez.

Habite en Europe.

4. Hylotome fourchu. Hylotomafurenta.

H. m'gra j abdomine rufo ; antennis masculorumfurcatis.

Tenthredo furcata- Lin. Fab.

Coqueb. ill. ic. dec. i. tab. 3. f. 4- Panz. fasc. 4^. t. i.

Hylotoma furcata^ Latr. Fab. Piez. p. 22.

Habite en France.

Etc.
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ORDRE SIXIEME,

NEVROPTERES.

Bouche munie de mandibules , de indchoires et de

Verres, Quatre ailes nues ^ membraneuses , réti-

culées. Abdomen allongé , dépourvu d'aiguillon et

de tarriere. Larve hexapode.

Nous avons vu ^ clans les hyménoptères , des insectes

en partie rongeurs et en partie suceurs , c'est-à-dire

munis de mandibules , et cependant possédant encore

ime espèce de suçoir composé de plusieurs lames allon-

gées, subtubuleuses , sur le point de se changer, par

raccourcissement , en véritables mâchoires et en lèvre

inférieure. Maintenant nous allons voir , dans les névrop-

teres , des insectes tous dépourvus de suçoir , dans l'état

parfait , mais ayant dès mâchoires et des mandibtdes

plus ou moins fortes
,

plus ou moins apparentes, suivant

les familles , et dont toutes les espèces sont carnassières

et dévorent les petits insectes.

Les névroptères ont quatre ailes nues , membranêu-=

ses , transparentes , souvent colorées ou maçquées de

taches colorées ^ plus où moins opaques , et chargées dé

nervures qui forment une espèce de réseau. Ces ailes

sont étendues , et plus ou moins égales en grandeur ^ se-'

Ion les genres et les espèces,

La bouche de ces insectes est armée de deux fortes

mandibules et de deux mâchoires très-aiguës dans les li-

bellules qui font la guerre aux autres insectes ; mais cei
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parties sont très-petîles et presque imperceptibles dans

les éphémères qui ne prennent aucune nourriture , et

qui ne passent à leur dernier état que pour s'accoupler ,

se reproduire , et périr bientôt après. Ainsi
,
partout où

nous observons que des organes sont peu employés
,

nous les voyons sans développemens , ou n'en ayant tou-

jours que de proportionnels à leur usage.

Grandes ou petites , selon leur emploi, les parties de

la bouche , dans les név^optères , n'offrent plus de su-

çoir , mais des organes propres à broyer ou déchirer ;

en sorte que ceux de ces insectes qui , dans l'état parfait,

prennent encore des alimens ^ ne sont plus bornés à des

liquides , mais rongent , déchirent et broyent des ma-

tières solides.

La tête des névroptères est pourvue de de;jx antennes

diversement conformées selon les genres : elles sont

très-courtes et subulées dans les libellules et les éphé-

mères , assez longues et sétacées dans les friganes , fili-

formes et terminées en massue ou par un bouton dans

Vascalaphe , etc.

Outre les deux grands yeux à facettes , on volt encore

sur le vertex trois petits yeux lisses disposés en triangle.

L'abdomen des névroptères est allongé
,
quelquefois

même d'une longueur extraordinaire , comme dans les

libellules : il est composé de huit ou neuf anneaux dis-

tincts. Il n'est armé , ni d'un aiguillon , ni d'une tar-

rière propre à déposer les œufs, comme dans les hymé-

noptères ; mais il est terminé par deux ou trois soies en

forme de queue dans les éphémères, et par des espèces

de crochets dans les mâles des libellules et des myrmé-

léons.



SANS VERTÈBRES. l8l

Enfin, ici aucune larve n'est apode ; toutes ont six

pattes dans leur partie antérieure , et dorénavant , c'est-

à-dire , dans les orthoptères et les coléoptères , ce sera

la même chose.

La métamorphose offre des diversités remarquables

dans les névroptères : elle prouve ici, comme nous

l'avons déjà vu ailleurs, que la considération qu'elle four-

nit ne peut être prise que généralement , comme pour

limiter la classe , mais qu'on ne saurait l'employer pour

instituer et caractériser les ordres ; car elle forcerait de

dilacérer les plus naturels.

Ce sont les considérations générales de la bouche qui

doivent , avant tout autre caractère , être employées à

cet usage, puisque, dans aucun ordre, le caractère qu'elles

fournissent ne souffre d'exception. Qulmporte qu'à rai-

son de son usage ^ la langue des lépidoptères soit tantôt

longue , tantôt courte; c'est toujours une langue de deux

pièces, roulée en spirale dans Tinaciion. Il en est de

même dans tous les ordres ; les diversités que présentent

les parties de la bouche dans les familles et les genres

d'un même ordre, ne contrarient jamais le caractère

général que fournit la bouche dans la détermination de

cet ordre.

Si quelque entomologiste voulait contester la préémi-

nence que j'attache au caractère de la bouche sur celui

de la métamorphose, qu'il explique pourquoi, dans un

ordre aussi naturel que celui des névroptères , la nym-

phe de la libellule marche et mange , tandis que celle

des myrméléons , dont l'insecte parfait -ressemble tant à

une libellule , se trouve enfermée dans une coque , et

y reste immobile , sans manger? pourquoi, dans la fa-

mille même des hémérobins, l'on voit des nymphes ac-
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tives ^ d'autres qui ne le sont noliement ? pourquoi, dans

les diptères, la nymphe des cousins est différente de la

chrysalide des mouches ? etc.

Je le répète
,
quoique des différences dans la méta-

morphose puissent nous offrir des caractères utiles dans

ïa détermination des genres , et quelquefois dans celle

des familles , leur considération est d'une valeur très-

inférieure à celle de la forme générale de la Louche.

Si , pour caractériser les ordres des insectes, l'on vou-

lait donner aux organes du mouvement une prééminence

sur les parties de la bouche, on rencontrerait les mêmes

inconvénîens que ceux qui naissent des caractères de la

métamorphose , et l'on s'exposerait aussi à dilacérer des

ordres Irès-naturels.

En effet, dans les insectes^ où les organes du mouvement

sont les pattes et les ailes, on sait que dans une grande

partie dès hyménoptères les larves sont apodes , tandis

que dans une autre partie elles sont pédifères : il faudrait

donc rejeter dans un autre ordre les tenthrédmes et les

urocérates.

Relativement aux ailes , on en attribue aux hémip-

tères deux cachées sous des élytres qui en sont distinctes.

Si le caractère des hémiptères ne consistait que dans ce-

lui que je viens de citer, comment rapporter à cet ordre

la plupart des cigales ; comment surtout y rapporter les

aphidiens qui ont quatre ailes toul-à-fait membraneuses,

transparentes et servant au vol ; bien plus encore , com-

ment placer dans ce même ordre les gallùisectes , dont

les femelles sont 'constamment aptères ^ et dont les mâles

n'ont que deux ailes ? C'est donc le caractère de la

bouche qui, partout^ décide l'ordre
,

puisqu'il est tou-

jours le même.
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Les orgaTies du mouvement sont si sujets à varier dans

les insectes du même ordre , comme les pattes dans.les

chenilles , et les ailes dacs diffe'rens ordres [
puisqu'il

n'en est aucun qui n'ofTre rJes insectes ailés et des aptères

constans], que la considération de ces organes ne peut

être utile dans la détermination de l'ordre
,
que comme

caractère auxiliaire , - surtout lorsque deux ordres présen-

tent , dans la bouche des insectes qu'ils comprennent

,

trop peu de dissemblance. Ainsi , le caractère des ailes

est devenu utile pour aider à distinguer les coléoptères

des orthoptères. Mais la nature des parties de la bouche

ne varie jamais dans aucun des ordres,

Geoffroy confondait les névroptères avec les hymé-

noptères , et formait , avec ces insectes , un ordre qu'il

intitulait tétrapteres h ailes nues : voilà l'inconvénient de

ce considérer qu'un caractère particulier. La bouche

des hyménoptères est très-différente ; et leur abdomen

muni, dans les femelles, soit d'une tarrière , soit d'un ai-

guillon, les distingue essentiellement. Linné est le premier

qui ait formé l'ordre des névroptères ; mais il ne Fa ca-

ractérisé qu'obscurément, parce qu'il ne donnait aucune

attention au caractère de la bouche , et que n'en trou-

vant point de suffisant dans les ailes , il ne Ta séparé

des hyménoptères que comme manquant de l'aiguillon.

Aussi a-t-il placé cet ordre entre les hyménoptères et les

lépidoptères
,

quoique les rapports naturels ne puissent

permettre un pareil rapprochement -, les lépidoptères

ne ressemblant aux névroptères , ni par les parties de la

bouche , ni par la métamorphose.

Fabricius ^ dans son ordre intitulé sjnistrata [vol. 3.

p. 63] , associe les névroptères avec la forbicine et la po-
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dure , c'est-k-dire , avec des animaux qui ne se métamor-

pliosent point , et qui conséquemmenl ne sont point des

insectes.

La plupart des névroptères vivent dans l'eau et n'en

sortent que dans l'état d'insecte parfait. Les autres vivent

dans les champs et dans les bois , habitant sur les arbres

pour faire la guerre aux pucerons , ou se cachant dans

le sable pour tendre des pièges aux fourmis ou autres

petits animaux incapables d'y échapper. Enfin , il y en

a qui vivent à couvert dans des galeries qu'ils se sont

creusées, soit dans la terre, soit dans l'intérieur des

bois, Le plus grand nombre vit de proie ; néanmoins il

s'en trouve qui ne se nourrissent que de matières végé-

tales.

Ceux qui vivent dans l'eau ont des organes qui ressem-

blent à des branchies externes , mais qui ne sont que

des trachées saillantes.

Quoique les névroptères soient bien moins nombreux

que les hyménoptères , les caractères des diverses races

sont si variés , si irréguliers , et enjambent tellement les

uns sur les autres
,

qu'il est assez difficile de démêler en

quelque sorte , leurs familles particulières ^ et de les

circonscrire en groupes détachés par des caractères bien

éminens.

Effectivement, dans l'insecte parfait, aucun caractère

extérieur ne distingue les névroptères dont les larves vivent

dans l'eau, de ceux dont les larves habitent hors des eaux.

On en trouve dans l'un et l'autre cas qui appartiennent h

la même famille, et il en est ainsi à l'égard des né-

vroptères dont les nymphes sont inactives et de ceux qui

ont des nymphes agissantes.
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NéaDmoins , m donnant Leancoup d'attention anx

rapports les mieux constatés ^ nous avons / en général
,

suivi M. Latreille , et partagé cet ordre de laj manière

suivante.

DIVISION DES NEVROPTERES.

1.*"^ Section. — Antennes beaucoup plus longues (]ue

la tête _, de seize articles ou dai^antage.

(i) Ailes inférieures plissées ou douLle'es lorigitudinaiement.

Les friganides.

(2) Ailes inférieures non plissées ni doublées longiiudinale-

ment.

* Tête non prolongée antérieurement en un museau rostri-

forme,

(a) Antennes filiformes , non épaissies vers le sommet

,

ni terminées en bouton.

(j ) Deux ou trois articles anx tarses.

Les termitines.

(-*•-+-) Quatre ou cinq articles aux tarses.

Les lîéméroLins.

(b) Antennes s'épaississant en massue vers le sommet

,

ou terminées en bouton. Six palpes.

Les myrméléonides.

** Tête prolongée antérieurement en museau rostriforme.

Les panorpales.

II. <^ Section. — Antennes de la longueur de la tête

au plus j, de trois a sept articles,

(1) Deux ou trois filets terminant l'abdomen j tarses à quatre ar-

ticles j les mandibules non apparentes.

Leç éphémèresc
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(a) Point (le filets terminant l'aLdomen; tarses U trois articles;

mandibules grandes et fortes ,

Les libellulines.

LES FRIGANIDES.

Les antennes longues et sétacées. Les ailes inférieures

plissées longitudinalement,

hës Jriganides dont il s'agit ici , embrassent les per-

liaires et les friganites de M. Latreille. Elles offrent

des neVroptères dont les larves sont aquatiques et vivent

dans des fourreaux déplaçaLles.

Les insectes parfaits de cette famille ressemblent près-

qu'à des phalènes a ailes allongées. Leurs antennes sont

longues , sétacées , k articles nombreux , ce qui force

de les écarter des éphémères qui , sous d'autres rapports,

semblent réellement s'en rapprocher. Néanmoins leurs

ailes couchées , soit horizontalement ^ soit en toît , ont

cela de particulier que les inférieures, plus larges que les

supérieures, sont doublées ou plissées longitudinalement.

Les larves de ces insectes se construisent des fourreaux

cylindriques et de toutes pièces _, à la manière des teignes,

et les transportent avec elles dans leurs déplacemens.

Je partage les friganides en trois genres que je divise

de la manière suivante.

[i] Mandibules nulles ou imperceptibles. Cinq ar-

ticles aux tarses.

Frigane.
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[2] Mandibules trcs-apparentes. Trois articles aux

tarses.

Némoure.

Perle.

FRIGANE. (Phryganea.)

Antennes longues , sétacées , multiarticulées. Mandi-

bules nulles ou imperceptibles. Mâchoires soudées à la

lèvre inférieure. Quatre palpes: les maxillaires fort longs.

Ailes grandes, velues, en toit : les inférieures plissées.

Abdomen nu. Larves aquatiques, vivant dans des four-

reaux. Nympbes inactives. [ Cinq articles aux tarses.
]

Antennœ lon^œ , setaceœ , multiarticulatœ. Mandi-

hulœ nullœ aut încojispicuœ. Païpi quatuor : maxiU

larihus prœlongis,

Alœ magnœ , villoso-hispidœ , deflexœ : inferis la-

tioribus plicatis. Abdomen nudum [ ecaiidatnm\ Lar-

"vœ acjuaticœ ^ m vagùiis cylindricis habitantes. Pupa

(jidescens. [ Tarsi articulis quinque.
]

OBSERVATIONS.

Les friganes sont intéressantes à connaitre , surtout

dans leur état de larve, parce qu'elles habitent alors

dans des fourreaux a la manière des teignes j ce qui les a

fait nommer teignes aquatiques par Réauraur. Ces four-

reaux sont faits de différentes matières, telles que des dé-

bris de végétaux, de petites coquilles, de grains de sa-

ble
,
que les larves qui les habitent , lient et agglutinent

ensemble, sous la forme d'un petit cylindre irrégulier et
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raboteux a l'extérieur j et elles les traînent partout avec

elles sans difficulté.

Les larves des friganes mangent les feuilles des plantes

aquatiques , et quelquefois aussi elles dévorent les larves

des libellules et des tipules.

La tête des friganes est petite , munie de deux gros

yeux saillans , et d'antennes longues , sétacées.

Leurs ailes sont longues, couchées, inclinées en toit,

ayant l'extrémité postérieure un peu relevée. Elles sont

plus ou moins chargées de poils fins, très-courts j ce qui a

fait donner à ces insectes, par Réaumur, le nom de mou-

ches papilio7iacées.

Toutes les friganes vivent dans l'eau , tant qu'elles sont

sous la Forme de larve. On les trouve dans les ruisseaux,

les étangs , les marais. Lorsqu'elles sont parvenues â l'état

d'insecte parfait , elles ne volent guères que le soir, après

le coucher du soleil. On les prend alors facilement pour des

phalènes. Les petites espèces volent le soir, par troupes

nombreuses , au-dessus des eaux.

ESPECES.

1. Frigane réticulée. Phryganea reticulata.

Ph. nigra 5 alis subferrugineis atro-reticulatiso

Phryganea reticulata. Lin. Fab. p. ;;5.

Panz. fasc. 71. f. 5.

Habite en Europe , aux lieux aquatiques.

2. Frigane grande. Phrjganea grandis,

Ph. alis fusco-testaceisy cinereo-maculatis» Lia.

Phryganea grandis. Lin. Fab. p. 76. Oiiv. dict. n.o lo.

Panz. fasc, 94* f- 18.

Habile en Europe. Commune.

3. Frigane striée. Phrjganea striata,

Ph. alis testaceis , neruo$0"Striatis.lÀxi.

Phryganea striata. Lin. Fab. p. 75. Oliv. dict. n.» 3.
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Phry^anea. Geoff. 2. p. 246. pi. i3. f. 5;

Habite en Europe , aux lieux aquatiques.

4. Frigane rhombifère. Phrjganea rhomhica.

Th. alis griseîs : macula latérale rhombicd albâ.

Phryganea rîwmbica. Lin. Fab. Oliv. dict. n.o 14.

Thryganea. Geoff. 2, p. 246. n.o 2.

Roes. ins. 2. cl. 2. tab. 16. f. i—^.

Etc.

N É M O U R E. ( Ncmoura.
)

Antennes sétacées , un peu plus longues que le corps.

Lèvre supérieure presque demi-circulaire , très-appa-

rente. Mandibules cornées , larges , dentécF. Palpes

filiformes.

Tête un peu épaisse , subverticale. Point de soies ar-

ticulées et caudiformes à l'anus. Tarses à trois articles.

Antennœ setacecGy corporepaulo longiores. Labrum

subsemi-cireulare , 'valde conspicuum, Mandibulœ

corneœ ^ latœ , dentatœ, Palpifiliformes.

Caput crassiusculum j subwerticale. Anus setis cau-

dalibus articulatis nullis. Tarsi articulis tribus,

OBSERVATIONS.

Les nêmoures forment un genre établi par M. Latreille.

Elles ne tiennent aux friganes que par le défaut de soies

caudales a l'extrémité de l'abdomen. Geoffroy les a confon-

dues parmi ses perles ; et Fabricius parmi ses semhlis j

mais leur labre très-apparent et l'absence de filets à la

queue , les en distinguent éminemment. Olivier en cite cinq

espèces dans l'Encyclopédie.
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ESPECES.

1 Némoure nébuleuse. Nemoura nehulosa.

iV. puhescens , nigra
j pedibus fuscis , alis cînereis.

Oliv.

Semblis nehulosa. Fab. p. 'j\.

Perla. Geoff. p. 232. n.» 3.

Habite ea Europe , ans lieux aquatiques. Le mâle seulement

a deux crochets courts à l'anus , et non deux soies arti-

culées.

3i. Némoure cendrée. Nemoura cinerea. Oliv.

IV' nigra
5
pedibus liifidis j ulis fusco-cinereis.

Phrjganea nebulosa. Lin.

TÇemoura cinerea. Oliv. dict. n.o 2.

Habite en Europe , aux lieux humides.

Etc.

PERLE. (Perla.)

Antennes longues , sétacées. Lèvre supérieure trans-

verse , très-courte^ peu apparente. Mandibules pres-

que membraneuses , demi-transparentes. Palpes subsé-

tacés.

Tête aplatie , horizontale. Abdomen un peu court.

Ailes grandes, horizontales. Deux longs filets à ranus.

Antennœ longœ , setaceœ. Labrum trans^ersum ^

hres^issimum , a)ix conspicuum. Mandibulœ submem--

hranaceœ, semi-hjalinœ. PaJpi subsetacei.

Caput depressum j horisontale. Abdomen hrevius-

culum ^ planulatum, Alœ magnœ , horisontales. Anus

setis duabus _, longis ^ caudalibiis, Tarsiarticulis tribus.

OBSERVATIONS.

Le G^exive perle , établi par Geoffroy, était confondu par

Linné
,
parmi ses friganes. Il ayoisine davantage les né-
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moiires , surtout d'après la considération du nombre d'ar-

ticles des tarses ; mais , parmi les friganides , il est le seul

qui rappelle les éphémères^, à cause des deux longues soies

caudales qui s'observent à l'extrémité de l'abdomen , dans

les espèces qu'il embrasse.

Les ailes de la perle sont grandes , transparentes, chargées

de nervures qui forment un réseau lâche. Elles sont cou-

chées horizontalement et les inférieures sont plissées ou en

partie doublées dans leur longueur.

La larve de la perle vit dans l'eau , et habite un fourreau

formé comme celui des autres friganides.

ESPÈCES.

i . Perle bordée. Perla niarginata.

p. caudd bisetd fuscd ; capitis maculis , ahdominîs mar-.

ginejlavescentibus \ alis immaculatîs. Fab.

Scmhlis Tuargînata. Fab. p. ^S.

Panz. fasc. yi.f. 3.

Habite en Allemagne.

2. Perle brune. Perla hicaudata.

p. cmudd bisetdy setis longitudiné corporis.

Fhrjganea bicaudata. Lin. Scmblis hicaudata. Fab. p. ^3.

Panz. fasc. 71. f. 4*

Perla fusca. Geoff. 2. p. 23». n.o i. pi. i3. f. a.

Habite en Europe. Commane au printemps, au bord des ri-

vières.

3. Perle verdâtre. Perla viresceiis.

P. hicaudata , virescens ; antcnnis apice nigris.

Semblls firidis. W^' p- 74-

perla. Gcoff. 2. p. 232. n.,, 4*

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. Elle est

fort petite.

Etc.
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LES TERMITINES.

Deux ou trois articles aux tarses. Les ailes inférieures

non plissées. Les antennes filiformes ou suhrnoni-

liformes , a environ dix -huit articles.

"Les termitines paraissent tenir un pénaux fourmis par

Taspect et même par les habitudes. Ce sont néanmoins de

véritables névroptères qui se rapprocîient des héméro-

Lins par leurs rapports ^ et qui constituent une petite

famille particulière.

Ils n'ont que deux ou trois articles aux tarses , et

parmi eux on ne trouve ni larves, ni nympîips aquatiques.

Tous les insectes de cette famille sont destructeurs , et

causent des dégâts plus ou moins considérables , selon

leurs espèces. Les uns vivent en société , et les autres soli-

tairement. On n'y rapporte que les deux genres qui suivent.

TERMITE. (Termes.)

Antennes filiformes, submoniliformes, un peu courtes

,

insérées devant les yeux. Lèvre supérieure saillante, avan-

cée au-dessus des mandibules, un peu voûtée. Mandibules

cornées , dentées , saillantes. Quatre palpés filiformes.

Lèvre inférieure qnadrifide au sommet.

Tête courte , arrondie postérie|J|ement. Corselet or-

biculaire ou presque carré. Ailes fort longues, hori-

zontales, caduques. Abdomen un peu courte sans soies

caudales au bout. Tarses à trois articles.

Insectes vivant en société , composée de trois sortes

d'individus.
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Antennœfiliformes ^ submonîliformes , breviusculœ
_,

ante oculos inserlœ. Lahruni exsertum , supra mandi-

hulas productutn, suhfornicatiim.. Mandlbidœ corneœ^

dentatœ , exsertœ. Palpi quatuor fdiformes. La-

hium apice quadrîjidum.

Caput brei>e , postlce rotundatum. Thorax orbicu-

laris aut subquadratus. Alœ prœlongœ ^ horisontales
,

decidaœ. Abdomen brewiuscùhun : setis caudallbus

nullls. Tarsi articulis tribus.

Insecta societates ineuntia ; indii'iduum tribus gène-

ribus.

OBSERVATIONS.

Les termites ont été placés parmi les insectes aptères

par Linné
,
parce que la plupart se montrent presque tou-

jours sans ailes. En effet , dans les espèces et les indivi-

dus qui doivent en avoir, les ailes tombent facilement^

soit lorsc^u'à l'approche de quelque danger,, l'insecte s'a-

gite pour fuir par la course , soit lorsque l'insecte fait lui-

même tomber ses ailes avec ses pâlies pour en être moins

embarrassé. Ce genre néanmoins doit être rapporté à l'or-

dre des névroptères , dans lequel , en effet, plusieurs en-

tomologistes Font placé , et ce qui est confirmé par ses

rapports avec les psocs.

Ces insectes, et surtout leurs larves , sont voraces, et des-

tructeurs des bois, des meubles, des vètemens , do livres, et

des collections d'histoire naturelle. Dans les pays étrangers^

certaines espèces font en peu de tempf de si grands ra-

vages, qu'elles occasionnent des pertes énormes. On les y
connait sous le nom àe Jourmis /blanches.

C'est presque toujours à couvert que les termites travail-

lent. Ils construisent leur habitation , les uns dans la

terre , les autres dans les troncs des arbres même les plus

Tom. IF, i5
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élevés OU dans les vieux bois, les autres encore dans des nids

monstrueux qu'ils élèvent sur la terre , à cinq ou six pieds

de hauteur.

L'espèce la plus remarquable de ce genre est celle qui

fait ces nids monstrueux ^ c'est le termes fatale de Linné,

espèce des Indes et de l'Afrique , dont M. Smeathniaii
,

voyageur anglais , nous a donné l'histoire et la descrip-

tion.

ESPECES,

1. Termite des Indes. Termesfatale,

T' supra fuscum ] thorace segmentis tribus ; alis pallidis:

Costa testaced. Fab.

Termesfatale- Lin. Fab. p. 87.

Termes deslructor. Degeer , ins. 7. p. 5o. lab. 37. f. i—3.

Termes arda. Forsk. descript. anim.p. 96. tab. îS fg. A.

Habite les Iniîes orientales, TAfiique , rAraérit[ue. Il e.st

une calamité pour ceux qui sont voisius de son habita-

tion.

2. Termite destriîctear. Termes destructor.

T supra testaceum 5 capite atro j antennis/lavis. F.

Termes destructor. Fab. p. 89.

Termes arboreum. Aci-d ang\ic. 71. i. i^5, tab. 10. f, 7—9.

Haoite dans les îles de l'Amérique méridionale. Nichant dans

les arbres.

'i. Termite lucifuge. Termes liicifugum, Latr.

T' nigrum , nitidum ^ pubescens '., alis fucescenti-hYaliiùs -y

tibiis tarsisque fusco-Jiavescentibus.

Termes lucifugum. Lat. hist. nat. descrnst.et desins. i3.p. Gç^.

et gen. crust. etins. 3, p. 206.

Boss. faun. ctr. mant. 2. lab. 5.fg» K.

Habile en Italie f à Bordeaux , dans des troncs d^arbres.

4. Termite morio. Termes morio. F

.

T. atrum 5 ore pedibusque testaceis ; alis nigris. F.

Termes morio. Fab. p. 90. Latr. liist. nat. desciust. , etc. i3.

p. O9.

Habite àCayenne.
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5. Termite da Cap. Termes Capensis. Latr.

T. supra fuscum , infra rufescens } alis subcînereis
, palLi-

dis , seniL-hyalifils.

Termes capensis Lair. hist. nat. des crust. etc. i3. p. 68.

Degeer , ins. 7. pi. 38. f. 1—2.

Habite au Cap de Bonne- Espérance , au Sénégal.

6. Termite flavicolle. Termes flauicolle. F.

T. obscure picenm ; Ihorace pedibusquejlauis.

TermesJiayicoUe. Fab p. 91. Lair. hibt. nul. p. ro.

Habite en Barbarie , en Provence.

Etc.

PS O G. (Psocns.
)

Antennes vsétacdes , allongées , insérées devant les yenx.

Lèvre snpérienre membraneuse
,

presque carrée. Man-

dibules cornées, larges, échancrées , bidenîées. Deux

pa]pes 'maxillaires ^ quadriarlicu;és. Mâchoires co»nme

doubles ; l'une interne, cornée , linéaire , crénelée au

sommet , le plus souvent saillante
; l'autre externe

,

membrapicuse , engainant l'intérieure. Lèvre inféi ieiire

membraneuse, large ^ ayant une écaille double de cha-

que côté.

Corps court, ovale-gibbeux. Tête grande, inclinée.

Corselet bossu. Ailes grandes, transparentes
, nerveuses ,

en loît. Deux articles aux laisses dans la plupart.

Antemiœ setaceœ , elongaiœ „ anie oculos insertœ,

Labrum membranaceum , siibquadratum. Mandibulœ

corneœ , latœ ^ emargmato - bidenUUœ. Palpi duo

maxillares
^
quadriarticulati. Maxillœ subgemellœ :

alla interna , cornca^ linearis , apice crenata , sapins

exserta ; altéra externa, membranacea, internam va*

ginans. Labium nienibranaceiun , latum\, latcribus

squamd duplici utrinque sn^ullum.
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Corpus hrcve y ovato-gibbum. Caput magnum, de^

Jlexum. Thorax gibbus, Alœ magnœ , hjalùiœ , jiej^-

vosœ ^ dejlexœ, Tarsi articulis duohus , in pluri*

mis.

OBSEK.VATIONS.

Les psocs
,

parfaitement caractérisés par les oLserva-

lions de M. Latreille , et dont M. Coquebert a donné

d'excellentes figures avec de bons détails, composent un

genre qui a beaucoup de rapports avec les termites, 'et qui

comprend des espèces que Ton plaçait parmi les bémerobes.

Maislanympbe des psocs est agissante , tandis que celle des

hémerobes est inactive et enfermée dans une coque.

Ces insectes ont le corps court , la tête grosse^ les yeux

saillans , et leurs petits yeux lisses sont disposés en triati-

gle.'Leur corselet est partagé en deux segniens , dont le se-

cond est grand et bombé. Ils ont l'abdomen ovale-oblong;

les ailes fort grandes
,
particulièrement les supérieures.

La pièce extérieure des maclioires me parait devoir être

considérée comme une galette qui fait l'office de gaîne.

Les psocs courent et sautent j ils dévorent , comme les

termites, les productions animales et végétales conservées,

les lierbiers , les livres , etc. On les trouve sur les ar-

bres , les murs et dans les maisons. On en connaît plu-

sieurs espèces aux environs de Paris.

ESPECES.

I. Psoc biponctné.P50czf5 bipunctatus,

p.Jlavo fascoque uarius
-^
alis punctis duohus nîgrls. F.

Jîemerohius bipunctatas. Lin.

Psocus bipunctatas. Latr. gen. crust. et ins. 3. p. 208.

Fab. suppi. p. 204. Coqucb. illust. ic. dec. i. tab. 2. f. 3.

P,ylle,n -7 Geoff. 1. p. 488.

Psocus bîpunctatus. Panz. fasc. 94. f. 21.

Habite en Europe , sur les arbres , les murs , etc.
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a. Psoc à quatre points. Psociis quadripunctatus.

p. alis alhis : basi punctis quatuor atris y apice fusco-ra-^

diatis. F.

Tsocus quadripunctatus. Fab. suppl. p. 204.

Panz. faic 9^. f • 23. Coqueb. ill. ic. dec i. pi. 2. £-9.

Habite eu Europe.

3. Psoc longicorne. Psocus longicorm's.

p. ni'ger 5 ore pedibusque palUdis j antennîs longioribus

fuscis. F.

Psocus longicornîs. Fab, sappl. p. 2o3. Panz. fasc. 94. f. 19.

Habite en Allemagne.

4. Psoc h bandes. Psocusfasciatus.
p. alis alhis : fasciis tribus atomisque niimerosis nîgris. F.

Psocus asciatus. Fab. suppl. p. 2o3..Panz. fasc. 94. f. 20.

Habite en Allemagne.

5. Psoc péiUciiîaire. Psocus pedicularius.lialr.

F.fuscus j abdomine pallido j alis anticis suhimmaculatîs

.

Latr.

Psocus pedicularius. Latr. Coqueb. ill. ili. dec. i. pi. 2. f. i.

u4n psocus abdominalis ? Fab. n." g. p. 204 ?

Habite en Europe , dans les maisons.

6. Psoc pnlsatenr. Psocus pulsatorius.

p. apterus ; ore rubro ; oculis luteis F.

Psoeus pulsatorius. Fab. p. 204. Coqneb. ill. ic. dec. 1. 1. a.

f. 14.

Termes pulsatorium. Lin.

Le pou du bois. Geoff. 2. p. 602.

Habite en Europe. Commun dans les maisons, parmi les pa-

piers, les herbiers, etc. 11 ressemble à une mille q_ui court

avec célérité. Ses tarses ont trois articles.

Etc.

LES HÉMÉROBINS.
Quatre ou cinq articles aux tarses. Les antennesfili-

formes ou sétacées. Métamorphose variable.

Sous le nom d'hémérobins
,

je forme une coupe ou
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înêoie une famille que je crois assez naturelle , d'après

les rapports qui se montrent entre les races qu'elle

comprend
,
quoique ces races offrent, dans leurs habi-

tudes et dans leurs mélamorplioses ^ d'assez grandes di-

versités ; et je réunis les liémérohins , les mégaloptères ^

et les raphidines de M. Lalreille.

Parmi mes hémérobins, les uns, en effets vivent hors

de l'eau, tandis que les autres ont leurs larves et* leurs

nymphes aquatiques ; et parmi eux encore, l'on trouve

des nymphes iuactives, et des nymphes agissantes.

Cependant , si l'on en excepte la mantispe et la ra-

phidie
,
presque tous ces insectes ont été rapportés au

genre de Xhémerohe par la plupart des entomologistes.

Quoiqu'ils y tiennent j>ar différens rapports, ils sont néan-

moins très-distincts des hémerobes, et M. Latreille a eu

raison de les eii| séparer.

Au reste , cette famille^ plus nombreuse en genres

qu'en espèces connues , me paraît devoir être divisée de

la manière suivante.

DIVISIONDES HÉMEROBINS.

Segment antérieur du corselet très §rajid ^ formant

sa principale partie.

(i)Qnatie articles aux tarses.

Raphidie.

(2) Cinq articles aux tarses.

(a) Pa tics aatéiieares avancées , chélifèrcs cî ravisseuse*.

Mantispe.
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(b) Pattes semblables, les antérieures non ravisseases.

(-»-) Ailes «Q toit.

Sialis.

(-h-»rl Ailes horizontales.

ifi Antennes simples.

Corydale. ^

iif^ Antennes pectinées.

Chauliode,

** Segment antérieur du corselet tres^court ^ ne for-

mant qu'un rebord transverse.

(a) Trois petits jeox lisses distincts.

Osmyle.

(b) Point de petits yeux lisses distinct».

Hémerobe.

R APHIDIE. (Kaphlclia.)

Antennes filiformes , distantes , insérées entre les

yeux, de la longueur du corselet. Lèvre supérieure sail-

lante. Mandibules cornées, étroites, un peu saillantes^ à

pointe arquée. Palpes filiformes. Mâclioires courtes.

Corps allongé. Tète ovale , inclinée. Corselet cylin-

drique , k segment antérieur allongé en forme de cou.

Ailes égales , réticulées , disposées en loît. Anus des

mâles muni de deux crocbets forts ; celui des femelles

terminé par une soie longue , un peu arquée. Quatre

articles aux tarses. Nymplie active.

Antennœfdiformes ^ distantes y inter oculos inser-

tœ , thoracis longitudine. Labruni exsertum, MaJidi-
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hulœ corneœ , angustœ ^ exsertiuscuîœ , acumine ar-^

cuato. Palpifiliformes. Maxillœ brèves.

Corpus eîongatum. Caput ovale , wflexum. Thorax

cjlindricus : segmènto antico elongato collformi. Alce

œquales j reiiculatœ ^ deflexœ. Anus in niasciilis va-

lide hiunguiculatus ; in feniinis setd longd subarcuata

terminatus. Tarsi articulis quatuor, Pupa currens,

OBSERVATIONS.

Les rapJiidies sont les seuls insectes de cette famille qui

aient quatre articles aux tarses. La partie antérieure de

ïeur corselet , étant allongée comme un cou , les rend

d'ailleurs assez remarquables. Elles ont trois petits yeux

lisses; et leurs ailes diaphanes, réticulées, sont disposées

en toît. La larve de ces insectes ressemble à un petit ser-

pent. On ne connaît encore que res2:>èce suivante; on la

croit carnassière.

ESPECE.

I. Raphidie serpentine. Rapliidia ophiopsis.

Baphidia ophiopsis, Linn. Fab. p. 99.

Degeer, ins. 2. p. 'j^'i. pi. aS. f. 4- Geoff. ias. 2. p. 233,

Panz. fasc.5o. f. 11.

Habile en Europe , sur les arbres

.

M A N T I S P E. (Mantispa.)

Antennes filiformes
,

grenues , à peine plus longues

que la tête. Les yeux saillans.

Partie antérieure du corselet allongée , cylindrique,

en massue
,
portant aatérieuren^ent les pattes de devant.
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Celles-ci avancées , ravisseuses , chélifères. Ailes en toît
,

réticulées. JXymphe active.

Antennœfiliformes , suhmoniliformes y capite vix

îor.gîores. Ociili prominuli.

Thoracis pars anterior elongata ^ cylindrico-cîa*

vntny pedes anticos extreniitatefidHens. Hi porrecti
,

chcd >.ti j raptatorîi. Alœ reticulatœ ^ deflexœ. Papa

agilis.

O E SEB.VÀTIONS.

Lps insectes de ce genre sont très-singuliers par leurs

pattes antérieures avancées, et qui se terminent cliacune

en une pinre à deux ongles inégaux, dont le plus grand

se replie sur Vautre. La première espèce que Ton connut

futdab.^rd prise pour une raphidie , à cause de rallonge-

ment singulier de son corselet; mais ensuite on en fit une

mante. Elle en a effectivement l'aspect > malgré sa petite

taille.

On en connaît maintenant plusieurs espèces : ce sont

réellement de^ névroptères qui avoisinent les raphidies j)ar

leurs rapports ; leurs ailes ne sont point plissées comme
celles des orthoptères,

ESPÈCES.

1. Mantispe villageoise. Mantispa pagana.hatr.

M. rufescenti-Jlavescens
.)
thorace scabriusculo ; aîis costd

fiai'escente.

Raphidia mantispa. Lia. Scop. carn.n." 712.

jyiantis pagana. Fab. Panz. fasc. 5o. f. g.

Habite ea France, ea Allemagne, etc.

2. Mantispe verdâtre. Mantispa minuta.

J\J. thorace elongalo tereûusculo ; alîs hyallnis : costd i^î~

rcscenle.
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Mantis minuta. Fab p. 24. Act. soc. Linn. 6. p. Sa,

Stoll, mant. tab. a. f. 7.

Habice rAméfiijuc méridionale.

3. ManîispR frêle. Mantispa pusilla,

M. thorace lereliusculo lœvi\ aîis hyalinis : anticis costd

fiai'idul •'.

Mantîs pusilla. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. i. f. 9.

Stoll. mant t. i. f. 3. Fab. p. 25. Act. soc. Linn. n.« 4i.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

4. Maïuispe naine, Mantispa nana.

M. thorace teretiusculo elongalo
; alis hjaîlnîs fusco-vc-

nosis abdomine longioribus.

Mantis nana Act soc. Linn. xx.'> ^1.

Stoll. niant, t 4» f i5.

Habite la côte de CoiomandeL

SI ALIS. (Sialis.)

Antennes sétacees ^ simples , à articles cylindriques.

Mandibules peliîes, cornées. Palpes filiformes : les maxil-

laires plus longs. Petits yeux lisses nuls.

Ailes en toît. Le pénultième article des tarses Lilobé.

Larve aquatique. Nymphe inactive, dans une coque.

jintennœ setaceœ^ simpllces ; articulis cjlindricis.

Mandihulœ parvœ , corneœ, Palpifiliformes : maxil-

laribus longiorlbiis. Ocelli nulli.

Alœ deflexœ. Tarsi articulo penultimo biloho. Lar-

va aquatica. Pupa rjuiescens ^ folliculata.

OBSERVATIONS.

Par ses habitudes et ^a métamorphose ,' le sialis semble

étranger aux hémérobins j cependant il tient tellement aux
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hémerobes mêmes, parses rapports, qu'avant M. Latreille,

on ne l'en avait pas disringué. Mais c'est un inserte aqua-

tique , et le segment antérieur de son corselet est plus grand

que le second.
•

ESPECE.

Sialis noîr. Siaîis niger,

Latr. hist. nai. des crn&t. , etc. i3 p. 44*

IJemerohius lutarius, Lin Semblis luLaria. Fab. p. 74*

Hémerobe aquatique. Gt'off 2. p. a55.

Habite ea Europe , aux lieux aquatiques.

CORYDALE. ( CoryclaL's. )

Antennes séiacees , simples , à articles cylindriques

très-courts. Maudibules tres-graudes ^ avancées, ressem-

blant h des cori;es.

Tête plus large que le corselet. Ailes couclie'es hori-

zontalement.

Antennœ setaceœ ^ simplices ; articulîs cylindri-

cis brevissimis. Mandibulce maxiinœ^ porrectœ , cor-

nuci referentes.

Caput thorace multo latius, Alœ horlsontales,

OBSERVATIONS.

La corydale semble avoir des rapports avec la rapliidie,

quoique ^^^ tarses soient à cinq articles , et Linné Fa ef-

fectivement rapportée à ce genre Depuis, cependant,

presque tous les entomologistes en firent une héme-

robe.
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ESPECE.

I. Gorydaîe cornue. Corjdalis cornuta, Lat.

Haphidia cornuta. Lin.

Hemerobius corniUus. I Lin. Fab. p. 8i. Oliv. Encyclop.

n.° I.

Degeer. Ins. 3. p. SSg. pL 27.f. i.

Habile la Pensylvanie^ la Caroline. Sa taille est an pca

grande.

CHAULIODE. ( Ghaullodes. )

Antennes pectine'es , un peu plus longues que le cor-

selet. Mandibules courtes , dentées en leur partie in-

terne. Les palpes maxillaires un peu plus longs que les

labiaux.

Tête de la largeur du corselet. Ailes coucliées hori-

zontalement.

Antennœ pectinatœ , thorace paulo longiores, Man-

dihiilœ brèves j intus dentatœ. Palpi inaxillares labia-

libus paulo longioribus.

Caput tJioracis latitudine, Alœ horisontaïiter incum-

bénies,

OBSERVATIONS.

La cliauUode n'a point les mandibules avancées et très-

saillantes , comme la corydale , et elle diffère des autres

hémérobins par ses antennes pectinées. Cet insecte exo-

tique fut (encore confondu parmi les hémerobes. Il a trois

petits yeux lisses sur la tête.

ESPÈCE.
I. Chauliode pectinicorne. Chauliodes pectmicornis.

Latr.

Hemerobius pectinicornis. Lin. Oliv. Encycl.ntO 2,
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Hemerohîus. Degecr , ins. 3. p. 562. pi, 37. f. 3.

Sernblis peclinicornis. Fiih p 72.

Habite T Amérique septeauionaie. Elle est un peu moins grande

que la cor}'dale.

OSMYLE. (Osmylus.)

Antennes m oniliformes, un peu plus courtes que le

corps. Lèvre supérieure saillante. Mandibules corne'es
,

voûtées. Lèvre inférieure transverse , un peu écliancrée

au milieu. Trois petits yeux lisses, frontaux , disposés en

triangle.

Segment antérieur du corselet plus étroit et plus court

que le postérieur.

Antennœ moniliforines , corpore paulo breviores.

lahriiin exsertuin. Mandibulœ corneœ^fornicatœ. La-

biuni tran'swersuni, inedio subemarginatwn, OcelU tres^

frontales ^ in trlangulum disposai.

Thorax segmento antico postico angustiore et bre-

viore,

OBSERVATIONS.

Tj'osmyle étant un insecte aquatique , muni de petits

yeux lisses , et à antennes grenues , méritait d'être séparé

des liémerobes , comme Ta fait M. Latreille,

ESPECE.

ï. Osmyle taclieté. Osmyius maculntus. Lafr.

Hcmerobîus maculatus Fab. p. 83. Oliv. Encycl. n.o 9.

Roes. ins. 3, tab. 21. f. 3.

Habite en France , en Allemagne , aux lieux aquatiques. Il a

les ailes blauches , tachetées de noir , surtout lus supérieures.'
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H É M E R O B E. ( Hemerobi.is.
)

Antennes sétacées , un })en longues , a articles très-

nombreux ,
peu distincts. Lèvre supérieure un peu sail-

lante. Mandibules cornées , arquées
,

petites. Quatre

palpes inégaux. Petits yeux lisses nu's ou indistincts.

Tête inclinée. Les yeux saillans. Le corps allongé.

L'abdomen arqué , nu. Ailes grandes , réticulées , en

toît. Larve bicorne. Nyrnpbe inactive , dans uns

coque.
^«»

Antennœ setaceœ , longiusculœ ; articuUs numéro-

sissiniis ^ parîun distinctis. Labrani suhcxsertum,\

Mandihulœ corneœ , arcuatœ
,
paividœ. Palpi qua-

tuor inœquales , OcelU nulli distincti.

Caput inflçxum : oculis proininulis. Corpus ohlon-<

gum ; abdomine arcuato nudo. Alœ nia^nœ , reti'-'

culatœ _, dejlexœ. Larva bicornis. Pupajolliculata
,

quiescens.

OBSERVATIONS.

Les hémerobes ont des rapports évidens avec les ter-

mitines etlesmyrméléonides. Elles ont les ailes grandes, pro-

portionnellement a leur corps, nues, et chargées de nervures

qui forment un joli réseau. Ces ailes , surtout dans une

espèce, sont transparentes, minces et très -délicates.

Les larves des hémerobes intéressent par leurs habitudes.

Elles ont le corps ovale , allongé , muni de six pattes , la

tète petite, armée en devant de deux mandibules en forme

de cornes ou de pince, qui se joignent et se croisent. Elles

paraissent creuses
,
percées au bout , et servent à l'insecte

pour saisir et.sucer s^ proie. Ces larves dévorent les pu-
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cerons et en détruisent une si considérable quantité que

Re'aumur les a nommées lions des pucerons. Elles ont
,

comme les araignées , leur filière placée près de Tanus.

Les œufs des hémerobes sont singuliers : ils sont blancs
,

soutenus chacun par un fil long , mince comme un che-

veu. On les rencontre, ainsi disposés et ramassés , sur di-

verses plantes.

Les hémerobes ne sont point des insectes aquatiques ; on

les rencontre fréquemment dans les jardins; elles volent

lourdement et sont faciles à saisir. Quelques espèces répan-

dent une mauvaise odeur lorsqu'on les prend.

ESPECES.

1. HémeroLe perle. Jlemerohius perla,

H luteo-viridis 5 alis hyalinis : i>asis vîrîdihus. L.

Hemerobius perla. Lin. Fab, p. 82. Oliv. dict. n.o 5.

Panz. fasc. 87. f. i3.

Geoff. 2 p. 253. n.o i. pi. i3. f. 6. Lion des pncerons.

Habile en Europe, dans les jardins , les bois. Ses yeux sont

dorés et brillans.

2. Hémerobe oeil-d'or. Hemerobius chrjsops.

H wiridi nigroque varias ; alis hyalinis : venis viridibus

,

lineoUs nigris reticulalis. Lin.

Hemerobius chrysops. Lin. Fab. p. 82. Geoff. n." 2.

Degcer. ins. 2 p. 708 pi. 22. f. i.

Habite en Europe , dans les bois.

3. Hémerobe blanche. Hemerobius alhus

,

Jî. albus ; alis hyalinis \ oculis ceneis. L.

Hemerobius albus. Lia. Fab. p. 82.

Panz. fasc. 87. f. 14.

Habite en Europe.

4. Hémerobe phalénoïde. Hemerobius phalœnoides.

H- testaceus ; alis basi mucronatis , posticè excisis.

Hemerobius plynlœnoides. Lin. FaL. p. 83.
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Panz. fasc. 87. f. i5.

Habite eu Europe , dans les bois.

Etc.

LES M YRMELÉONIDES.
Antennes s'épaississant en massue vei^s leur sommet ,

ou terminées eiibouton. Six palpes.

Les mjrméléonides ou foui milions étant les seuls né-

vroptères qui aient six palpes _, et les antennes eu mas-

sue ou terminées en bouton , sont très-fariles à distin-

guer des autres. Ces insectes ne soîit nullement aquaii-

C'ues; leurs larves mêmes n'habitent que les lieux secs

et en général sablonneux. Ils ont leur nymphe inactive

et dans une coque , au moins quant a ceux dont la nym-

phe est connue.

Dans l'état parfait , les myrméiéonides sont d'assez

beaux insectes ; les uns , à ailes grandes et fort longues ^

ressemblent à des libellules ; et les autres
,
par leurs

antennes terminées en bouton et leur corps velu
^

ont ,. en quelque sorte , Faspect des papillons. Les

premiers intéressent fort dans Téial de larve, à cause

des habitudes particulières de cette dernière. Mais

les larves des seconds ne paraissent pas encore être con-

nues.

Les myrméiéonides constituent une belle famille bien

tranchée, par ses caractères, et dans laquelle il parait

qu'il y a aussi beaucoup de pai ùcularilés curieuses à

découvrir relativement aux espèces, et à leurs habitudes.

Les ailes de ces insectes
,
quoique transparen'es , sont

souvent ornées de petites taches colorées remarquables.

On ne dislingue encore que deux genres dans cette fa-

mille.
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MYRMÉLÉON. (Myrmeleon.)

Antennes grossissant insensiblement vers leur sommet,

arquées , à peine plus longues que le corselet. Six

palpes inégaux ; les labiaux plus longs.

Abdomen très-long , linéaire , terminé par fleux cro-

cliets dans les mâles. Ailes grandes, allongées , inégales,

à nervures réticulées. Larve bicorne. INymplie inactive

dans une coque.

Antennœ gradaûm versus apicein crassiores , ar~

cuaiœ , thorace vix longiores. Palpi sex iîiœquales;

lahialihus longioribus.

Abdomen lineare , longissimujn , in mascuîis apice

hiappendi ulatum. Alœ maxiniœ , elongatœ ^ inœ-

quales , hjalinœj nervis reticulatœ. Larva hicornis,

Pupa quiescens , folliculata.

OB SER V A TI DNS,

Les mynnélèons ressemblent aux libellules par leur as-

pect , et tiennent aux liémerobes par leurs rapports. Mais

leurs six palpes et leurs antennes courtes
,
presque en mas-

sue , les distinguent éminemment des liémerobes. Les ca-

ractères de leurs antennes , de leurs palpes , de leur larve,

et de leur métamorphose, ne permettent pas de les confondre

avec les libellulines.

Ces insectes ne sont point agiles , volent peu ou ne vo-

lent qu'à de médiocres distances. Leurs larves connues ne

marchent que lentement et à reculons. Elles sont carnas-

sières , munies de six pattes , ont le ventre gros et la tète

petite ; mais cette tète est armée de deux cornes mandibu-

Tom.lF. 14
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laires , disposées en pince ^ qui servent à saisir la proie et

à la sucer.

On connaît ces jolis entonnoirs de sable que forment ces

larves , et au fond desquels elles se tiennent
,
pour attra-

per les insectes qui s'y laissent tomber. Ce sont, le plus

souvent, des fourrais qu'elles saisissent
;,
ce qui leur a fait

donner le nom de fourmilions.

ESPÈCES.

1. Myrméléon fourmilion. Mjrmeleojiformicariunt.

J^fl. alîs fusco-nehulosis : macula postîcd marginali alhd.

Linn.

Mjrmeleon formicarium. Lin. Fab. p. cp. Oliv. dict. n.o ii.

Latr. hist. nat. des crust. , etc. i3, p. 3o. pi, g8. f. 3.

Le fourmilion. Geoff. 2. p. 258. pi. 14. f. i.

Panz fase. 95. f il.

Habite en Europe , aux lieux sablooneux , abrités.

2. Myrmëléon de Pise. Mjrmeleon plsanum,

M. villosum \ alis griseis îmmaculatis : nervis nigro-punc-

tatis] thorace rubro cinereo , lined nigrdduplicù

J^Iy-rmeleon pisanum. Rossi , Fann. etr. 2. p. 14. t. 9. f . 8.

Panz. fasc. 69. f. 4- Latr. gen. crast. , etc. 3. p. 192.

3Iyrmeleon occitanicum, Oliv. dict. n.» 5.

Habite au midi delà France , en Italie, en Barbarie.

3. Myrméléon libelluloïde. Mjrmeleon lihelluloides.

M' ails griseis
,
fusco-maculatis j corpore nigro Jlavoqu^

maculato. L.

jyjjrtneleon libelluloides. Lin. Fab. p. 92. Olir. dict. n.o i.

Latr. gen. crust. , etc. 3. p. 191.

Degeer , ins. 3. p. 565. pi 27. f. 9.

Habite le Cap de Bonne- Espérance, l'ïtalie, le midi de la

France , etc.

Etc.
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ASCALAPHE. (AscakpKus.)

Antennes longues , droites , filiformes , brusquement

terminées par un bouton un peu comprimé. Six palpes

courts , un peu inégaux , filiformes.

La tête et le corps velus. Abdomen oblong , terminé

par deux crochets dans les mâles. Ailes nues , transpa-

rentes , réticulées.

Antennœ longœ ^ rectœ
, filiformes , capitiilo sub-

compressa abrapCe terminatœ. Palpi sex breK>es
,

subinœquales ^fIformes.

Caput corpusque hirsuta. Abdomen obîongum ^ m
masculis apice biappendiculatum,. Alœ nudœ ^ hjali-

nœ y nejvis reticulatœ,

OBSERVATIOTTS.

Très-voisins des myrniéléons par leurs rapports , les as-

calaphes en sont bien distingués par leur aspect , leurs lon-

gues antennes , leur corps velu, ovale-oblong. Comme
ils volent avec facilité , et que la plupart ont des taches co-

lorées sur leurs ailes , ils ont une sorte de ressemblance

avec les papillons. Ces insectes fréquentent les lieux secs

et sablonneux. On n'^ observé , ni leur larve , ni leur

nymphe.

ESPÈCES.

I. Ascalaphe de Barbarie. Ascalaphus Bnrbarus.

A alis reticulaUs y Jiauescentc-hyalinis : maeulis duabus

fuscis. F.

Drijrmeleon harbarum. Lin,

Ascalaphus barbarus. Fab. p. gS.
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Lair. gen. crust. y etc. 3. p. 19^.

Habite la Barbarie, Tltalie , le midi de la France.

2. Ascalaphe longicorne. Ascalaplius longicornis.

A ni^er, Jlauo-maculatus ] alis aureo-flavis.

Dlyrmeleon longicorne. Lir>.

Ascalaplius italiens. Oliv. dict. n.° 2.

jiscalaphus longicornis. Latr. hist. nat. des crust. , etc. 3.

p. 28.

jiscalaphus c. nigrum. Lai. £en. etc. 3. p. 19^.

Habite le midi de la France.

3. Ascalaphe italique. Ascalaphus italicus,

ji alis anticis liyalinis : macula duplici baseosJlaud; pos-

ticisjlauis , hasi atris.

yiscalaphus italicus. Fab. p. g5. Panz. fasc. 3. f 23,

Latr hist. nat. des crust., etc. i3. p. ay. pi. 97. bis. f. 3.

Habite l'Europe australe.

Etc.

LES PANORPATES. Latr.

Tête prolongée antéiieuremeiit en un museau rostri^

forme.

Les panorpates constituent une petite famille de né-

vroptères carnassiers et terrestres
,
qui semblent avoisi-

ner les myrmélëonides, par leurs rapports, comme l'in-

diquent les némopîères, et qui sont remarquables par leur

tête prolongée antérieurement eij un museau rôstri-

forme , au bout duquel ou sous l'extrémité duquel la.

bouche est située. Leurs ailes sont à-peu-près horizon-

tales.

Ces insectes ont des antennes sétacées j, inulliarlicu-

lées , insérées entre les yetix. Leurs tarses sont à cinq

articles. Celles de leurs nymphes que l'on connaît , sont

agissantes. Je les divise ainsi.
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[i] Sîk palpes. Ailes très-inégales,

Némoptère.

[li] Quatre palpes. Ailes égales , ou à-peu-près.

Panorpe.

Bittaque»

NÉMOPTÈRE. ( Nemoptera. )

Antennes filiformes ou sétacées , non plus longues

que le corps , à articles nombreux , très courts. Prolon-

gement rostriforme de la tête conique , non plus long

qu'elle , soutenant les parties de la bouche. Six palpes :

les maxillaires plus courts que les labiaux. Petits yeux

lisses non distincts.

Abdomen allongé , subcylindrique. Ailes étendues
y

très-inégales : les supérieures presque ovales, réticulées,

ayant une côte sublatérale ; les inférieures extrêmement

longues , fort étroites
,

plus rétrécies encore vers leur

base.

Antejinœfiliformes vel setaceœ , corpore non lon^

giores ; articulis nunierosis ^ hrevissimis, Capitis pro-

cessus rosLriformis conicus j non illo lojigior j oris par-

tesfulciens. Palpi sex : mdxillares labiaîihus brevio-

res, Oeelli nulli distincti.

Abdomen elongatum , subcylindricum. Alœ exten-

sœ _, valde inœquales : superœ subouatœ ^ reticulatœ,

Costa sublaterali ; inferoe longissimœ ^ perangustœ ,

versus basim paulb magis angustiores.
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OBSERVATIONS.

Quoique delà famille des panorpates, les némoptères

tiennent encore aux inyrméléonides , puisqu'elles ont pa-

reil'.eiueîit six palpes. Elles en sont néanmoins très -distin-

guées par le museau conique de la partie antérieufe de leur

tête.

Les némoptères diffèrent singulièrement des autres pa-

norpates , non-seulement par leurs palpes , et leur .défaut

de petits jeux lisses, mois en outre par Textréme inéga-

lité de leurs ailes. Ce sont , en effet, des insectes fort sin-

guliers , hjant les ailes inférieures extrêmement longues ^

linéaires , presque filiformes , et qui ne paraissent guères

servir au Vol. M. Latreille^ qui a établi leur genre , a donc

été très aulorisé à les distinguer des panorpes. 11 les a ap-

pelés némoptères
,
pour exprimer qu'ils ont des ailes fili-

formes.

Ces beaux insectes ont cinq articles aux tarses, et se trou-»

vent dans 1 Europe australe et dans le Levant. Ils volent assez

mal , ne >e transportent que lentement et à de petitesdis-

tances , en "agitant pénibleirient leurs ailes. Outre l'espèce

qui était déjà connue, Olivier en a rapporté, de son voyage

au Levaut , de nouvelles fort curieuses,

ESPECES.

1. Némoptère de Cos. Nemoptei^a Coa. Latr.

iy. alis Jlavescentibus : punctis numerosîs maculisgue pla-

rirriLs iiis^rls Oliv.

Panorpa coa. Lin. Fab. p. 98. Coqaeb. illustr. ic. dec. i. lab.

3 i. 3

JVemoptera Coa. Lat.hisi. liai, àcs crust. lo.p, ao.pl.gr.^zV. f.2.

IVemoptera Coa Oliv. dict. n.o 1.

Eabiie les îles de rArchipel , la Morée , l'Espagne.

2. Némoptère siniiée. Nemoptera sinuata. Oliv.

N alis Jla\/LS : punctis fasciisque quatuor sinuatis nigris-

Oliv.
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JVcmopLera sinuata. Oliv. clic t. n.o 2.

Habite ia Troade, dans la plaine où fut située l'ancienne

ville deTroye.

3. Némoptère h balancier. Nemoptera lialterata. Oliv.

N- alis hyalinis 5 linea costaliJlai^escenie. Oliv.

l^anorpa halterata. Forsk. descr. anim. p, 97. tab. i^,Jig,lL.

Nemoptera halterata. Oliv. dict. n.o 3.

Habite l'Egypte, aux environs d'Alexandrie.

4. Némoptère étendue. Nemoptera extensa, Oliv.

IV' alis liyalinis , immaculatîs
j
posticis hiextensis , apice

nigris. OUv.

Panorpa halterata. Fab. suppl. p. 208.

IVemoptera extensa. Oliv. dict. n.o 4.

Habile près de Bagdad , dans le Levant.

5. Némoptère pâle. Nemoptera pallida. Oliv.

jy. pallide Jlav>a\ alis hjalinîs , immaculatîs:^ posticis linsa-

ribus albis : fascidfuscd. Oliv.

Nemoptera pallida. Oliv. n.o 5.

Habite le désert , au nord-ouest de Bagdad.

6. Némoptère blanche. Nemoptera alba. Oliv.

7\^. alla, immaculata) alis posticis setaceis. Oliv.

Nemoptera alha. Oliv. dict. n.o 6.

Habite à Bagdad. Oa la trouve le soir dans les maisons j elle

est fort petite.

PANORPE. (Panorpa.)

Antennes filiformes-sétacées, à peine de la longueur

du corps. Palpes filiformes
,
presque égaux. Museau pro-

longé en bec au-dessus du labre. Mandibules biden-

lées au sommet. Mâchoires fourchues. Trois petits yeux

lisses.

Abdomen terminé , dans les mâles , en queue arti-

culée, à extrémité plus grosse et en pince. Ailes égales,

couchées horizontalement.
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Antennœ filiforini-setaceœ , corporis longltadinem

q)ix œquante s. P'ilpi filiformes j subœquales. Proces-

sus rostriformis supra lahrum productus. Mandibulce

apice bideîitatœ. Maxillœ furcatœ. Ocelli très.

Abdomen mcLsculorum in caudam ariiculatam api-

ce capituliformi chelatam termihatum. Alœ œquales
^

horisontaliterincunibentes,

OBSERVATIONS,

Les panorpes sont remarquables en ce que l'abdomen

des mâles a ses trois derniers segmens imitant une queue

articulée , presque semblable à celle d'un scorpion. Leurs

ailes sout allonj^ées , veinées en réseau , liorizontales , à-

peu-près égales , et plus longues que le corps. Leurs pattes

sont peu allongées, et les turses , qui ont cinq articles,

sont terminés par deux crochets. On rencontre ces insectes

dans les prairies, les lieux ombragés. Leurs larves sont in-

connues.

ESPECES.

1. Panorpe commune. Panorpa communis,

p. alis hyalinis : i^enis inaculîsque transversis nigris.

Oliv

Panorpa communis. Lin F p. 97 Oliv. dict. n.o i.

Panz. f'asc 5o f. io. mas.

La inoache scorpion. Geoff. 1 p. 260. pi i4- f- 2.

Habile en Europe, dans les haies, les bois.

2. Panorpe fasciée. Panorpafasdata.
P. fusco-rufescens 5 alis hyalinis : punctis fasciisquefus-

ci<. Oliv.

Panorpafasciata. Fab. p. 98. Oliv. dict. n.o3.

Habite lu Caroline.
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B ITTA QUE. (Bittacus.)

Antennes capillaires , longues : à articles allongés

,

très-menus. Mandibules étroites , très-longues, pointues,

non dentées. Trois petits yeux lisses.

Abdomen subcylindrique , a-peu-près semblable dans

les deux sexes, non terminé dans le mâle par une queue ar-

ticulée et recourbée. Ailes coucliées horizontalement.

Pattes très-longues. Un seul crochet aux tarses.

Antennœ capillares „ longœ : aj^ticiilis elongatis te-

nuissiinis. Mandibuloe angustœ , longissimœ y acutœ ;

dentihus nullis. Ocelli très.

Abdomen cjlindraceum ^ in utroque sexu suhsimi-

le „ in mare y caudd articiilatd recurvd ^ non termi-

natum. Alce liorisontaliter incumbejiies. Pedes prœ-

longi. Tarsi ungSf unico.

OBS ER VI TIONSé

Les bittaques sont sans doute très-voîsins des panorpes

par leurs rapports ; mais , outre que leur bouche offre plu-

sieurs particularités dislinctives , les mâles n'ont point l'ab-

domen terminé en queue de scorpion, et les tarses sont ter-

minés par uu seul crochet.

ESPECE.

I. Bittaquetipulaire. Bittacus tipularius.lusXv.

B- alis immaculatïs
-^
abdomine falcato'^ pedibus longis-

simis.

Panorpa ti'pularfa. Fab. p. 98.

Bittacus lipularius. Latr. h st. nat. dcscrust. , etc. i3. p. 20.
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Vill. cnlom. 3. tnb. 7- f. 11.

Habite le midi de ia France.

Nota. M. Latreille regarde le panorpa scorpio de Fahiicius

,

comme une autre espèce de ce genre, malgré l'observa-

tion du célèbre entomologiste de Kiel , sur la queue du

màle.

DEUXIÈME SECTION.

Antennes de trois a sept articles.— Larges aquatiques ;

nymphes agissantes.

Oq rapporte à cette section , les névroptères dont les

antennes sont courtes , suLuîées, et n'ont que trois à

sept articles. Ce sont des insectes aquatiques , dont les

larves , en général, ont , sur les cotés de rabdomen,

des houppes de fdets tubuleux et respiratoires
,
qui res-

semblent à des branchies. Ces lar^^fc sont carnassières.

[i] Deux ou trois filets à l'abdomen. Point de man-

dibules apparentes.

Les éphémères.

[2] Point de filets à l'abdomen. Mandibules grandes

et très-apparentes.

Les libellulines.

ÉPHÉMÈRE. (Ephemcra. )

Antennes menues
,

plus courtes que la tête , triarli-

culées. Bouche fort petite , membraneuse , à parties peu
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distinctes. Point de mandibules apparentes. Quatre pal-

pes irès-coiuts. Trois petits yeux lisses.

Cor[>s allongé, très-mou. Ailes horizontales ou droi-

tes , transparentes , réticulées : les inférieures plus pe-

tites y quelquefois presque nulles. Abdomen terminé

par deux ou trois soies très-longues. Quatre articles aux

tarses.

Antennœ tenues , copite breviores ^ triarticulatœ.

Os perpajvum , membranaceum : partibus înollitie

1HX discernendis. Mandibulœ nullœ conspicuœ. Palpi

quatuor brevissimi. Ocelli très.

Corpus elo7igatu?n ^ mollissimum. Alœ horisontales

mit erectœ ^ hyalines , reticulatœ : inferioribus mi-

noîibus j quandoque suhnullis. Abdomen setis dua-

hus tribuss^e longissimis terminatum. Tarsi articulis

quatuor.

OBSERVATIONS.

Sous le rapport de l'habitation , et sous celui des mandi-

bules nulles ou non apparentes , les éphémères semblent se

rapprocher des friganes"; mais leurs antennes sont fort

différentes, et plusieurs autres particularités remarquables

distinguent ces insectes des friganides.

Les éphémères doivent leur nom à la courte durée de

leur vie, lorsqu'elles sont parvenues à Tétat d'insecte par-

fait. Il y en a qui meurent le jour même où elles se sont

transformées ; il s'en trouve qui ne voient jamais le soleil

,

car elles éclosent après son coucher, et meurent avant l'au-

rore ; enfin la vie de quelques-unes, dans leur dernier état

n'est que de deux ou trois heures. Cependant quelques espèces

vivent encore trois ou quatre jours. Il est aisé de sentir que

si les parties de la bouche des éphémères sont petites, sans
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dé»/eîoppement et peu distinctes, cela tient évicleminent

à ce que ces insectes, parvenus à Tétat parfait , ne pren-

nent plus de nourriture , ne s'occupent alors que de leur

régénération , et périssent bientôt aj^rès.

Swammerdam et Blanckaert parlent d'une grande es-

pèce d'éphémère qui sort des rivières de la Hollande, en

été
,
pendant trois ou quatre jours, dans une abondance

surprenante , et qui ne vit que quelques heures. Réaumur

a donné Tliistoire d'éphémères plus petites
,

qui vivent

dans les rivières de la Seine et de la Marne , et qui
,
pen-

dant quelques jours d'été , s'élèvent en Fair par milliards

vers le coucher du soleil , et meurent deux ou trois heures

après.

Les éphémères y avant d'être parvenues à Tétat d'in-

secte ailé , ont vécu long-temps dans l'eau , sous celui de

larve et de nymphe , et c'est sous ces deux formes qu'elles

prennent tout leur accroissement. Elles vivent alors, les

unes une année entière , et les autres pendant deux ou même
trois années. Ces larves respirent par des houppes en forme

de branchies , placées sur les côtés de l'abdomen. Quant aux

nymphes , elles sont agissantes et ressemblent beaucoup

aux larves dont elles ne diffèrent que parce qu'elles ont les

étuisqui renferment en raccourci leurs ailes.

Après leur métamorphose , ayant obtenu l'état d'in-

secte ailé , ayant même déjà fait usage de leurs ailes , les

éphémères ont encore a se défaire d'une dépouille com-

plète , en un mot, subissent une dernière mue; particula-

rité qui est extraordinaire.

Ces insectes , dans leur état parfait , ont les deux pattes

antc'rieurès presque insérées sous la tête , un peu avancées,

niais distantes et longues.



SANS VERTÈBRES. 221

E'S P È C E S.

[i] Quatre ailes distinctes. Queue à deux soies.

1. Ephémère de Swammerdam. Ephemera Swammer-
diana. Latr.

"E' grandis
y Jlavo-rufescens

.,
abdomine supernè obscaro^

alis albidis : neris eminentibus luteoUs.

Swammerd. bibl. nat. i. tab. i3. f. fi—8.

Sclioeff. ic. tab. 204. f. 3. Lat. hist. nat. des crust. , etc. i3.

p. y8.

Habite en Hollande.

2. Ephémère longicaude. Ephemera longicauda. Oliv.

E, lutta \ capite nîgro 5 alisfascis j caudd bisetd corpore

triplo longiori.

Oliv. dict. n.o 6.

Latr. hist. nat. des crust. , etc. i3. p. 98. n.o 8.

Habite les bords de la Meuse.

3. Ephémère bioculée, Epliem,era hioculata.

E. caudd bisetd 5 alis albis reticulatis j capite tuberculis

duobus luteis. L.

Ephemera bioculata. Lin. Fab. p. 70. Panz.fasc.94. f- 17.

Geoff. 2.p. 289. n.o 5. pi. i3. f. 4-

Habite en Europe , sur le bord des eaux.

[2] Quatre ailes distinctes. Queue à trois soies,

4. Ephémère commune. Ephemera uulgata.

E. caudd trisetdj alîs fusco- reticulatis maculatisque] cor-

pore J^u sco. Fab,

Ephemera uulgata. Lin. Fab. p. 68. Oliv. dict. n.o i.

Panz.fasc. 94. f. 16. Degeer.ins. 2. p. 621. pi. 9. f. i3.

Habite en Europe.

[3] Deux ailes seulement , apparentes.

5. Ephémère diptère. Ephemera diptera,

E. caudd bisetd
.,
alis duabus : costd marginalifuscd , cinC'

reo-niaculatd' Lin.
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Ephemera diptera. Lia. Fab. p. 71. Degeer , ins. 2. p. G56.

t. i8.f.5.

Habite en Europe.

iV-of/st. L'on connaît plusieurs autres espèces, qui appartiennent aux

deux premières divisions.

LES LIBELLULINES.

Point de filets a Vabdomen. Mandibules grandes ^

tres-apparentes

.

Les libelluliîies sont la plujiart de grands névropîères

fort remarquables parla longueur de leurs ailes et de leur

abdomen. On les connaît vulgairement sous le nom de

demoiselles. Elles ont des anteimes courtes / de cinq

à sept articles y et leur bouche est recouverte et comme

fermée par les deux lèvres et surtout par Tinfërieure.

Ces insectes ont en général la tète grosse , soit liérai-

spbérique, soit Iransverse ; les yeux grands , fort rappro-

chés; et l'abdomen très -allongé , soit déprimé, soit

subcylindrique.

Leurs ailes sont grandes, oblongues , égales, finement

réticulées par des nervures , transparentes, souvent dis-

tinguées par différentes taches colorées. Ces ailes ne sont

jamais couchées sur le dos de Tinsecte , mais elles sont

étendues et ouvertes horizontalement, ou relevées comme

dans les papilionides.

Les libellulines ont trois articles aux tarses. Leurs larves

et leurs nymphes sont aquatiques. Ce sont des insectes

carnassiers , très-voraces. Dans Fétat parfait , ils volent

avec une grande rapidité et font la chasse aux autres in-

sectes.
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Les organes sexuels sont différemment placés selon le

sexe : dans la femelle , ils se trouvent à l'extrémité pos-

térieure de l'abdomen ; mais dans le mâle , ils sont situés

sousle premier anneau du ventre , c'est-à-dire ,* sous celui

qui tient au corselet ; ce qui est véritablement singulier.

La larve des libellulines est liexapode , et porte un

masque mobile qui lui couvre la tête et en partie la

bouche. La nymphe est agissante et se nourrit comme
la larve ; elle n'en diffère que parce qu'elle a quatre pe-

tits corps aplatis qui sont des moignons d'ailes. Lorsque

la nymphe veut se transformer , elle sort de l'eau
,

monte sur des tiges de plantes ou des troncs d'arbres
,

s'y fixe , et souvent en peu d'heures elle passe à l'état

d'insecte parfait.

On rencontre des libellulines partout , mais plus sou-

vent dans le voisinage des eaux , dans les lieux frais , les

bois^ etc.

Les libellulines constituent une famille si naturelle
,

qu'elles paraissent ne former réellement qu'un seul

genre ; aussi Linné les a-t-il toutes comprises dans son

genre libellula. Olivier n'en a fait aiissi qu'un seul genre;

mais il l'a divisé en deux sections
,
qui sont les mêmes di-

visions formées par Degeer. Cependant Fabricius et

M. Latreille ont cru devoir partager cette famille en trois

genres ; et , depuis ^ les entomologistes paraissent , tous
,

les adopter. Nous en allons citer les principaux carac-

tères distinctifs.

(i) Tête hémisphérique. Les yeux réunis ou rapprochés par leur

bor(^ supérieur. Ailes horizontales.

(a Un vésicule près du derrière de la tête, portant trois

petits jeux lisses disposés en triangle.

Libellule.
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(b) Point de vésicule près du derrière de la tête. Les peiirs

yeux lisses sur une ligne transverse.

OEshrie.

(s) Tête transverse. Les yeux saillans, écartes à leur bord supérieur.

Petits yeux lisses en triangle. Ailes relevées prest^ue verticale-

xuent dans le repos.

Agrion*

LIBELLULE. (Llbellula.)

Antennes courtes , fiiiformes-sétacées. Bouclie pres-

que masquée : les mandibules , les mâchoires et les pal-

pes en partie recouverts par la lèvre inférieure voûtée qui

les embrasse. Celle-ci à lame intermédiaire entière efc

petite.

Téie hémisphérique , ayant postérieurement un

vésicule qui porte trois petits yeux lisses en triangle.

Ailes horizontales. Abdomen le plus souvent déprimé
y

lancéolé
,
quelquefois en massue.

Antennœ brèves
,
Jlliformi-subulatœ. Os'velutilar-

^atum : mandibulis niaxillis palpisque labio foriii-

cato subopertis : id lamelld intermedid integrdj pei^-

pari^d,

Caput hemîsphœricum ; vesiculd posticd dcellos in

triangulum dispositos gerente. Alœ liorisontales. Ab-

domen sœpiiis depressum , lanceolatuni
,
quandoque

subclavatum.

«

G B s ER V A TI O W s.

Les libellules et les œshnes embrassent les plus fortes

libellulines , celles qui sont les plus voisines entr'elles par
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leurs rapports. Les unes et les autres ont les ailes horizon-

tales , et de grands yeux a réseau
,
presque contigus par

leur bord supérieur ou postérieur. Mais les libellules ont,

près du derrière de la tète, une vésicule portant les petits

yeux ;lisses
,
qui peut servir à les distinguer des œshnes.

Dans les cas enibarrassans , on aura recours à Texamen de

la lèvre inférieure , sa lame intermédiaire, dans les libel-

lules , étant entière et plus petite que les latérales.

L'abdomen des libellules est grand, presque toujours dé-

primé , lancéolé
,

plus rarement ew massue. Comme les

espèces de ce genre sont nombreuses, nous n'en citerons

ici que quelques-unes.

ESPECES.
1. Libellule qnadriniacnlée. Lihellida quadrimacidata,

L- alis posterioribus hasi oninibusque nizâlo antlco maculd.

nigricante j abdoniine depresso tomenloso. Fab.

Libellula (juadrimaculata. Lin. Fab. Oliv. dlct. n.° i.

Panz. fasc. 88. f. 19.

Libellula. Geoff. 2. p. iit\. n.o 6. La Française.

Habite en Europe.

2. Libellule bronzée. Lihelhda œnea.

L. alis hyaîinis \ thorace i^lridiœneo.Lm.

Libeliula cenea. Lin. Fah.
i).

'^Si. Oli\. dict. n,© i5.

Panz. fasc. 88. f. 20.

Libellula. Geoff. 2. p. 226. n.» 10, L'Aminthe.

Habite en Europe.

3. Libellule déprimée. Lihelhda depressa,

L- alis omnibus basi nigricantibus
j abdominc depresso la-

teribus Jlavicante. Fab. -

Libellula depressa. Lin. Fab. p. S^B. Oliv. dict. n.o lo.

Panz. fasc. 8^. f. 22.

Libellula. Geoff. 2. p. 225. n » 7. pi. i3. f. i. L'EIéonore.

Habile en Europe. J'adopte l'opinion de M. Latreille rela-

tivement au synonyme de Geoffroy ,
quoique la figure citée

de Panzer, présente, pour l'abdomea | des différences ea

coloraiioa et en forme.

Tome IF. i5
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4. Libellule jaunâtre. Libellula flaveola.

Z/. alis basi liiteîs. Lin.

Libellula Jiaveola. Lin,Fab. p. S^S.

' Latr. hisl. nat. des crust. , etc. i3. p. 14.

Sclioeff. icon, tab. 4- f* i-

Habite en Europe. Commune aox environs de Paris,

Etc.

OESHNE. (OEslma.)

Antennes courtes, filiformes-suLuîées. Bouche en par-

tie masquée par la lèvre inférieure j comme dans les li-

bellules. Lame intermédiaire de la lèvre inférieure éclian-

crée et aussi large que les latérales.

Tête grosse , hémisphérique : point de vessie dis-

tincte à son sommet postérieur. Petits yeux lisses en

ligne transverse. Abdomen long , subcylindrique. Ailes

horizontales.

Antennœ brèves^filiformi-suhulatœ . Os sublaivatum

labio j ut in libelluUs. Labii lameîld intermedid eniar-

ginatd^ latitudme latérales œquante.

Capiit magnum ^ liemisphœricum : vesiculd posticd

nullâ conspicud. Ocelli m lineam transversam dispo^

siti, Abdomen elongato -cylindraceum, Alœ horison^

taies.

OBSERVATIONS,
f

Les œshiiQS sont , en général , les plus grandes et surtout

les plus,forteslibellulines.On les distingue des libellules, parce

qu'elles manquent de vésicule près du derrière de la tête
j

que leurs petits yeux lisses sont en ligne transverse
,
quoique

un peu irrégulière , et parce que la lame intermédiaire de
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leur lèvre înfe'rieiire est écliancréc , et au moins aussi large

que les latérales. Celles-ci sont comme tronquées , den-

tées, etc. Leur abdomen
,
qui est fort long^ est subcylia-

drique , et n'est point déprimé en dessus, ni lancéolé.

Les œslines sont nombreuses en espèces j nous allons en

citer trois seulement.

ESPECES.

1. OEshne à tenailles. OEshna forcipata,

OE-thorace nigro: characteribus variisJlai/escentthas^ eau-

dd ungaiculaLd. «

Libellala forcipata. Lin, Oliv. dict. n.» S^.

OEshna forcipata. Fab. p. 383. Lat. hist. nat. , etc. i3. pi. 97»

bis. f. I.

Panz. fasc. 88. f. 21.

Libellala Geoff. a. p. 228. n.» i3, La Caroliue.

Habite en Europe. Commune.

2. OEslme annelée. OEshna annulata. Latr.

OE. nigra; thoracis lateribusfiavo- trifascialis

,

Lat. hist. nat. descrust. , etc. i3. p. 6.

Harris, insect. angl. lab. aS. f. 3.

Hiibitcle midi de la France et en Angleterre.'

3. OEshne grande. OEshna grandis.

Œ' thorace lineis quatuor fiavis.^ corpore uariegaCo. Fab.

, Libellala grandis. Lin. Oliv. dict. n « 38,

OEshna grandis. Fab. p. 384- Lat. n.^g.

Libellala. Geoff. 2. p. 227. n.o 12. Harris , ins. angl. t. 12.

Schœff. icon. tab. 3.'f. 4*

Habite en Enrope.

Etc.

A G RI ON. (Agrion. )

'

Antennes très-courtes , subulées. Bouche masquée par

la lèvre inférieure , dont la lame intermédiaire est pro-

fondémeiu bifide.
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Tête transverse , sans vésicule à son sommet. Les yeux

écartés 5 les petits yeux lisses en triangle. Abdomen très-

grêle , cylindrico-linéaire. Les ailes relevées presque

verticalement dans le repos.

Antennœ hi\evissimœ , subulatœ. Os lan^atum , la-

bio suboccultatuin ; labii lamùid intermedid profunde

bifidd.

Caput trajisiwrsum ^ siipernè non vesiculosum. Oculi

remoti. Ocelli in triangulujn disposai. Abdomen gra-

cillimum , cjUndrico-lineare, Alœ in quiète erectœ.

OBSERVATIONS.

Les agrions présentent une coupe assez remarquable et

bien distincte
,
parmi les libellulines. Leurs ailes allongées

,

subspatulées, ne sont23oint horizontales dans le repos, mais

sont toujours plus ou moins relevées verticalement. Leur

tête est transverse , subtrigone , beaucoup plus large que le

corselet , et porte des yeux écartés, semi-globuîeux. Enfin,

leur abdomen est très-gréle et fort long. Ces insectes

sont en général plus frêles
,
plus délicats que les autres li-

bellulines.

ESPÈCES.

I. Agrîon vierge, Agrion virgo.

A. alis erectis coloratis. Fab.

Libellula wirgo. Lin. Oliv. Agrion virgo. Fab. p. 386.

Panz. fasc. 79. f. 17— 18.

Libeiluïa. Geoff. 2. p. 221. n.o i. La Louise, et n.o a. L'tTl-

liqae.

Habite en Europe , et se trouve aux enyirons de Paris , ainsi

que sa variété.



SANS VERTÊDRES. 22g

n. Agrion fillette. Agrion piiella,

A' alis erecils hyalinis. Fab.

Libellulapuella Lin. Agrion piiella. Fab. Lat.

*(a) Corpore cinereo cœruleoque alterno j
alis puncto nîgro.

Libellula , n." 3. Geoff. L'Amélie.

ih) Corpore înfra cœruleo-viridi, supra fuseo \ thoracôfas-

ciisfuscis ccerulescentibiisque alternis. Geoff. n.o 4. La

Dorothée.

(c) Corpore i/iridi paîUdh încarnato j thorace fasciCs tribus

longitudinalibuS nigris. Geoff. n.» 5. La Sophie.

Etc.

Habite en Europe , aux lieux aquatiques, et offre diverses ra-

riétés.

3. Agrion linéaire. Agrion linearis. Fab.

A. alis reticulatis j ahdomine longissimo. Fab. p. 388.

Libellula Lucretia. Drury , ins. 2. t. 48. f. i.

Oliv. dict. n.o 4i' Scba mus. 4- tab. 68. f. i—2.

Habite dans les Indes. Cette espèce est dans la collection du

Muséum. Son abdomen grêle et extrêmement long, la rend

très-rcînartjuablc.

Etc.

ORDRE SEPTIEME.

LES ORTHOPTÈRES.

Bouclie munie de mandibules ^ de mâchoires y de

le^fres et d'une galette recouvrant plus ou moins chaque

mâchoire.

Deux éljtres molles
,
presque membraneuses ^ à

épidémie réticulaire , recouvrant deux ailes droites ,

plissées longitudinalement. Point d'écusson.

Larves conformées comme l'insecte parfait , mais

n ayant ni ailes , ni éljtres, Njmphe active»
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OBSERVATIONS.

Sous le rapport important des caractères de la bouclie
,

les orthoptères tiennent presque également aux névroptères

et aux coléoptères j car les parties de la bouclie, dans les in-

sectes de ces trois ordres , sont à très-peu-près les mêmes ,

sauf quelques particularités , et la diversité des développe^

mens de ces parties, selon \ç.s races.

Mais , d'une part , les orthoptères se rapprochent plus

des coléoptères que des névroptères par leurs ailes
,
puis-

qu'ils ont des éljtres très-distinctes ; et de Fautre part, ils

tiennent de plus près aux névroptères qu'aux coléoptères

par la métamorphose, puisque leur nymphe est active,

marche et mange comme celle de beaucoup de névrop-

tères , tandis que celle des coléoptères n'a aucune ac-

tivité , ne marclie et ne mange point. Les orthoptères doi-

vent donc être placés entre les deux ordres d'insectes

broyeurs que je viens de citer.

Les entomologistes qui attachèrent beaucoup d'impor-

tance aux particularités de la métamorphose , trouvèrent

de grands rapports entre les orthoptères et les hémiptères.

Ils les Virent dans la nymphe active des uns et des autres

,

et même dans les élytres demi-coriaces de ces insectes. Us

rapprochèrent donc ces deux ordres, et par-ia, ils mélan-

gèrent , dans leur distribution , les insectes uniquement

broyeurs avec ceux qui sont tout-à-fait suceurs , c'est-à-

dire , les insectes dont les parties utiles de la bouche sont

extrêmement différentes , et dont les habitudes le soiitpa-^

reillement.

Or
,

j'ai montré
,
par la citation de faits bien con-

nus
,
que la métamorphose variait dans les ordres les plus

naturels j parce qu'elle dépend des habitudes principales

de l'iusecte; tandis que la nature des parties de la bouche

ne varie nullement dans l'étendue de chaque ordre , et
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qu'il n'y a d'autres variations dans ces parties
,
que celles

qui tiennent au plus ou moins de développement de ces

i^emes parties ,
selon leur plus ou moins d'emploi.

D'après ces considérations / la prééminence de valeur

doit appartenir k la nature des parties de la bouche, et l'em-

porter sur la métamorpliose; car celle-ci
,
qui n'a pu être

employée que dans sa généralité pour caractériser la classe,

ne saurait , dans ses particularités de détail , servir a I4 dé-

termination des ordres. Si on l'employait , il faudrait dila-

cérer les plus naturels j il faudrait même rompre ou mutiler

de véritables familles.

Dans une distribution des animaux où l'on procède du

plus simple vers le j>lus composé, du plus imparfait vers

le plus parfait , ayant prouvé la nécessité de commencer la

classe des insectes par ceux qui ne sont que des suceurs
,

afm qu'ils avoisinassent les vers pareillement suceurs , et

de terminer cette classe par les insectes uniquement

broyeurs ; il est évident que les névroptères , les orthop-

tères et les coléoptères ,. étant uniquement broyeurs , doi-

vent constituer les trois derniers ordres de la classe.

La convenance de ces rangs assignés est d'autant plus

grande que, dans une pareille distribution des animaux, l'on

est forcé
,
par les caractères zootomiques , de placer les

arachnides et les crustacés après les insectes \ et l'on sait

que dans, les animaux de ces deux classes , l'on trouve

aussi des mandibules et des mâchoires qui agissent par des

mouvemens latéraux et transverses, tout-à-fait analogues

aux mouvemens des mandibules et des mâchoires des insec^

tes broyeurs.

Certes, cène sont pas là des déterminations arbitrai-

res 5 et je crois qu'il sera difficile de contester solidement

ces principes.

Les orthoptères ont de si grands rapports avec les co-

léoptères
,

que Geoffroy ne les en a point séparés. 11 en
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fit une division de ses coléoptères , en les distinguant par

leurs él3-tres molles et presque membraneuses.

Si Geoffroy eut tort de réunir les orthoptères aux coléop-

tères
,

puisqu'ils en sont essentiellement distincts
,
quoi-

que voisins par leurs rapports , celui de Linné fut bien

plus grand , en les confondant dans un même ordre avec

les hémiptères. On voit les inconvéniens graves d'un défaut

de coordination dans les caractères dont on peut faire usage

pour juger des rapports.

Les ailes des coléoptères sont pliées transversalement

,

c'est-a-dire , repliées sur elles-mêmes ; tandis que , sauf la

forficule , celles des ortl^optères sont droites et simplement

plissées dans leur longueur, à-peu-près comme un éven?

tail. Ainsi , de part et d'autre , ce sont des ailes pliées ou

plissées , cachées sous de^éritables élytres 5 et ces rapports

des orthoptères avec les coléoptères sont enco]ç"e a ajouter

^ ceux de Isi bouche.

L'aile des orthoptères est souvent entièrement cachée sous

î'élytre ; mais lorsqu'elle la dépasse, elle prend presque tou-^

jours à son bord , la consistance de I'élytre même.

Ce fait prouve évidemment que des différences de cir-

constance , en ont opéré dans la consistance et l'emploi

des ailes supérieures : en sorte qu'on peut dire que depuis

3 es diptères , tous les insectes ont réellement quatre ailes 5

les supérieures servant plus ou moins au vol , et étant

plus ou moins altérées dans leur transparence et dans leur

consistance, parles agens extérieurs qui ont plus d action

Gur çlles que sur les inférieures.

Ainsi , les orthoptères
,
que Degeer avait déjà distin-

gués, furent , avec raison , considérés par Olivier , comme

constituant un ordre particulier très-distinct, puisque ces

insectes diffèrent des coléoptères par leurs ailes et leur larve

eigissante^ et des névroptères par leurs élytres. Olivier

iç.^r assigna le nom d'orthoptères , mot composé qui signi-?
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fie ailes droites ,
par opposition avec les ailes clés coléop-

tères qui sont pliées transversalement sur elles-mêmes dans

Tinaction.

Les insectes de cet ordre ont des antennes sétace'es ou fili-

formes , quelquefois ensiformes
,

plus ou moins longues
j

deux grands yeux à réseau 5 deux ou trois petits yeux lisses

dans la plupart. ''

Leur bouche offre une lèvre supe'rîeure recouvrant sou-

vent SCS parties supérieures j deux mandibules fortes , den-

tées au côté interne ; deux muclioires aussi dentées

,

chacune portant sur le dos un palpe à cinq articles , et une

galette qui la recouvre plus ou moins ; une proéminence

au jDalais qui s'avance en forme de langue ; enfin , une

lèvre inférieure qui ferme la bouche inférieurement
,

et soutient les deux palpes postérieurs ou labiaux qui n'ont

que trois articles.

Le corselet de ces insectes est assez grand
,

quelquefois

très-prolongé , et n'offre point d'écusson postérieure-

ment.

Les pattes, en général , sont épineuses, et , dans un grand

nombre de ces insectes , les postérieures sont renflées
,

grandes, et servent à exécuter des sauts considérables. Là,

comme ailleurs, on trouve des races ou des individus en

qui les ailes avortent constamment.

En général, les orthoptères sont phytiphages , c'est-à-

dire, se nourrissent de végétaux. Quelques-uns néanmoins

semblent omnivores , mangent et gâtent nos provisions de

quelque nature qu'elles soient.

Je n'admets que quatre familles parmi les orthoptères ; et

je les divise de la manière suivante ;
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DIVISION DES ORTHOPTÈRES.

(i) Ailes inclinées en toit.

Les locustaires.

(2) Ailesîiorizontales.

(a) Abdomen simple, n'ayant point à son exlrémit'é, dans

les deux sexes, deux filets ou deux apj^eudices

particuliers.

Les mantides.

(b) x\bdomenayantàson extre'mité, dans les deux seTi.es,

deux fdets ou deux appendices particuliers.

* Corselet non aplati, arrondi sur les côte's, n'ayant

point ses bords tranchans et débordans.

Les grillonides.

** Corselet aplati, à bords tranchans , débordant

,

soit seulement sur les côtés , soit même au-des-

sus de la télé.

Les coureurs.

PREMIERE SECTION.

Ailes en toit iîicliné.

LES LOCUSTAIRES.
Toutes les locustaires ont , dans le repos , les ailes

couchées sur le corps, et disposées en toît incliné. Ce

senties seuls orthoptères connus qui soient dans ce cas
3
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ainsi ce sont les seuls qu'embrasse la première section

de cet ordre.

Ces insectes ne composent évidemment qu'nne seule

famille; car, quoique les sauterelles puissent être distin-

guées séparément des autres locustaires, ime conforma-

lion générale et à-peu-près semblable, dans tous ces in-

sectes, indique clairement leur parenté comi^iune. Cette

parenté fut même sentie de tout temps ; en sorte que les

criquets , ainsi que les autres genres avoisinans , furent

toujours coîifondiïs avec les sauterelles par le vulgaire
;

et il fallut que l'observation des entomologistes vint ap-

prencsrre , entr'autres particularités distinctives
,
que les

sauterelles ont quatre articles aux tarses , tandis que les

autrv s locustaires n'en ont que trois.

Tovites les locustaires sont lierbivores , et , dans la

plupart, les pattes postérieures sont fort longues et propres

à sauter.

Cette famille comprend six genres ; parmi lesquels

,

les sauterelles et les criquets sont les plus nombreux en

espèces.

Sauterelle.

Pneumore.

Criquet.

Xiphicère.

Truxale.

Acliet.

DIVISION DES LOCUSTAIRES.

* Quatre articles aux tarses. Les antennes sétacées

très-longues.

Sauterelle,
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** Trois articles aux tarses. Les antennes filiformes

ou ensifonnes, courtes ou de longueur moyenne.

(i) Antennes <le seize articltjs ou davantage. Partie anféii«iirc da

!,iernum non creusée pour recevoir la bouche-

(a) Antennes filiformes, quelquefois terminées en bouton.

(^ ) Pattes postérieures plus courtes que le corps , non

propres à sauter. L'abdomen vésicule ux.

Pneumore.

(h—h) Pattes postérieures plus longt;cs que le corps, et

propres à sauter.

Criquet.

(b) Antennes aplaties ou comprimées, lancéolées ou cnsi-

formes.

{-\-) Téie courte, non prolongée supérieurement en py-

ramide.

Xipliicère.

(-H-»-) Tête prolongée supérieurement en pyramide.

Triixale.

(a) Antennes de treize ou quatorze articles. Partie antérieure da

sternum ayant une cavité qui reçoit la bouche.

Acliet.

SAUTERELLE. (Locusta.)

[ Grjllus. L. ]

Anteimes setacëes , très-longues , à articles nombreux,

très-petits. Lèvre supérieure entière : l'inférieure subqua-

drifide , ayant ses divisions intermédiaires trè^ - pe-

tites.

Ailes en toît. Abdomen des femelles terminé par une
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tarrière ensiforme. Pattes postérieures propres à santer.

Antennce setaceœ ^ longissimœ ; articulis 7iunicro-

sis , mitiimis. Lahrum intr.gnim. Lahiuni subijuadrifi-

dum : lacifuis ùitermediis ndîiiinis.

Alœ dejlexœ. Fendiiariwi abdomen terebrd ensi-

fornU termiiKiturn. Pedes postici mcii^iii ^ saltatoj'ii.

OBSERVA TlOîf s.

Les sauterelles ont beaucoup de rapports avec les cri-

quets j mais elles ont quatre articles aux tarses, et leurs

antennes sétacées très-longues , et la tarrière des femelles

les en distinguent facilement.

Ces insectes sautent comme les criquets ^ à l'aide de

leurs pattes postérieures, qui sont fortes et longues. Ils mar-

chent lentement , et volent assez bien.

Les femelles déposent leurs œufs dans la terre
,
par le

moyen de la tarrière qu'elles jDortent a l'extrémité de leur

abdomen , tarrière qui ressemble a un sabre et qui est

composée de deux lames.

Les sauterelles pondent un assez grand nombre d'œufs

à -la -fois, et ces œufs sont réunis dans une membrane

mince.

Les larves et les nymphes ressemblent à l'insecte parfait,

sauf les parties dont elles manquent. Les premières n'ont

ni ailes , ni étuis pour les. contenir en raccourci ; les

deuxièmes ont quatre paquets ou espèces de boutons dans

lesquels sont contenues les ailes non développées. Ces par-

ties ne se développent que lorsque l'insecte a pris tout son

accroissement.

Les sauterelles se trouvent fréquemment dans les prai-

ries ;- elles sont voraces et mangent les b.erbes.
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ESPECES.

1. Sauterelle a coutelas. Locusta viridissima.

L- viridis j elytris ahdomine longîorihus
; terehrd ensifor-

mi recta.

Cryllus uiridiséimus. Linn. Locusta nridissima. Fab.

p. 41.

Panz fasc. 89. tab. 18— 19.

Locusta ,
n.o 2. Geoff. i. p. SgS. pi. 8. f. 3.

Habile en Europe. Très-commune.

2. Sauterelle a sabre. Locusta 'verrucivora.

L. i^iridîs j elftrîs ahdomine longioribus
,
fusco-maculatîs

;

terebrd ensîformi curvd.

Gryllus v>errucii^orus. Lin. Locusta uerrucii^ora. Fab.

Panz. fasc. 89. tab. 20—21.

Locusta, n.o i. Geoff. 1. p. 397.

Habite en Europe.

3. Sauterelle feuille-cle-lis. Locusta lilifolia. F.

L. thorace tetragono îœvi : lineis duabus fiavis ; elytris vi-

ridihus aldhrevioribus. Fab.

Locusta lilifolia. Fab. p. 36. Latr. hist. nat. des crust. , etc.

12. p. i3i.

Habite eu France, en Italie. Tanière courbée.

4. Sauterelle mélangée. Locusta varia.

L' antennis jiavescentibus
\
fronte acuminatd ; elytris i^lrî-

dibus fimmaculatis ^ ahdomine vix longioribus.

Locusta uaria. Fab p. 42. Latr. hist. nat. , etc. 12. p. i3i.

Panz. fasc. 33. pi. i.

Habite aux environs de Paris, en Allemagne. Taille petite;

Etc.

PNEUMORE. (Pneumora.)

Antennes filiformes , de seize à vingt articles. Petits

yeux lisses rapprochés , et placés à des distances égales.

Abdomen vésiculeux , comme vide. Toutes les pattes

plus courtes q_ue le corps.
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Aiitemiœfiliformes : arùculis a sexdecim ad'vîi^enti,

Ocelli approximati , inter se suhœquh dissiti.

Abdomen ^•>esiculosinn , ut vacuum , infatum. Pe-

des omues corpore hrcviores.

OBSERVATIONS.
\

Les pjieumores sont des locustaires assez voisines des cri-

quets par leurs rapports ; mais à corps oblong
,
gros, vé-

siculeux et comme vide , au moins dans la plupart. Leurs

pattes sont menues
,

plus courtes que le corps , et proba-

blement ces insectes ne sauraient sauter.

Ce genre, établi par M. Thunberg , comprend quelques

espèces qui viennent du Cap de Bonne-Espérance.

ESPÈCES,

1. Pneumore à six taches. Pneumora sex-guttata. T.

P, uîrldis
\ elrtris macidls duahiis albis\ ahdomine i^esica-

loso : macules utrinque tribus , alhis.

Gryllus inanis. Fab. p. f\^. Pneumora sex-guttata. Tlxnnh.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

2. Pneumore sans taches. Pneumora immaculata. T.

p. viridis\ elytris immaculatis \ scutello carinato utrinque

dentato ; abdomine variegato.

Gryllus papillosus. Fab. Pneumora immaculata. Thunb.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

3. Pneumore tachetée. Pneumora maculata. T.

p. viridis calloso-punctuta 5 abdomine vcsiculoso , albo

variegato.

Gryllus i'ariolosus. Fab. Pneumora niacnlata. TImnb.

Habite le Cap de Bonne Espérance.
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CRIQUET. (Acrydium. )

Antennes filiformes
,

quelquefois un peu compfî-

mées, suLensiformes, dans quelques-uns terminées pres-

qu'en bouton , et ayant vingt à vingt-cinq articles. Man-

dibules multidentées. Petits yeux lisses inégalement espa-

cés entre eux.

Pattes postérieures fortes, propres à sauter. Les ailes

larges , bien plissées, colorées.

Antennœ filiformes , interdïiin compressiuscalœ
,

suhensiformes ^ in non nullis siibcapitatœ : ardculis a

vigenti ad vigenti quinque. Mandihiilœ inultidentatœ.

Ocelli inœqualiter inter se dissiti.

Fedes postici ualidi ^ saltatorii. Alœ latœ , exqui"

site plicatœ , coloratœ,

OBSERVATIONS.

Les cric/nets ont tant de ressemblance avec les saute-

relles que Linné ne les en a pas distingués. Néanmoins ils

en diffèrent généralement , i.^ parce qu'ils n'ont que trois

articles aux tarses ; 2.0 parce c|ue leurs antennes ne sont

pas très-longues et sétacées comme celles des sauterelles j

3.*^ parce qu'ici les femelles ne portent pas , comme celles

des sauterelles ^ une tanière saillante et comprimée , à l'ex-

trémité de l'abdomen.

Ces insectes sont extrêmement remarquables lorsqu'ils

volent 5 ils déployent alors deux ailes grandes et fort larges

qu'on ne leur soupçonnait pas en les voyant dans l'état de

repos ; et , comme dans la plupart des espèces ces ailes sont

ornées de couleurs v'vf^s et brillanteS; on les prendrait pres-

que pour de beaux papillons lorsqu'ils volent.
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Les criquets sautent aussi bien que les sauterelles, et

volent plus facilement encore; en sorte 'que leur vol est

plus long-temps soutenu. Aussi l'on croit que c'est parmi

eux que se trouvent les espèces qui ont l'habitude d'émigrer

et de se transporter à de grandes distances , d'une région

à l'autre , formant alors des essaims nombreux et redou-

tables par les dévastations qu''ils causent dans les pays où

ils s'arrêtent.

Les insectes de ce genre ontsouvent le corselet care'né à sa

partie postérieure, eties jambes épineuses. Ils sont herbi-

vores et très-voraces. Les espèces exotiques , comme celles

des Grandes-Indes , de* l'Amérique méridionale et de l'A-

frique
_,
sont remarquables par leur grandeur et la beauté

de leurs ailes. On connaît maintenant beaucoup d'esp.èces

de ce genre
;
je n'en citerai que quelques-unes*

ESPÈCES.

[^Corselet caréné en crête.'\

1. Criquet en scie. Acrjdiiim sêrratum»

A' thorace cymhiformi carinato serrato
j
posiicb producio.

acuto.

Gryllas serratus. Lin. Fab. p. 48.

Roes. ins. a.tab. 16. f. 2.

Acrydium serratum. Oliv. dict. n.o g.

Habite le Cap de Bonne-Espérance. Fah. L'Amérique mcridiov

nale. Oliw.

2. Criquet en crête. Acrydium cristatum. Oliv.

ji. thorace cristato : carind quadrîfidd-^ ails cœruleis apica

nigris.

Grjllus cristatus. Lin. Fab. p. ^6. Ejusd. gryllus dux q\ D.
* Latr.

Stoll. gryll. tab. i. hjig. i.Brur. t. 2.tab.44.

Aerydium cristatum. Oliv. dict. n.o 3.

Habile l'Amériguemcndioûale,

Tome IV. î6
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3. Criquet caréné. Acrjdiam carinatum, Oliv.

A. thorace crîstato : carind trifidd'^ ails virescentibus : /as-
cid nigrd.

Gryllas carlnatas. Fat. p. 47.

^crydium carinaLum. OMy. dicl. n.o 5.

Habile en Orient.

4. Criquet stridiile. Acrjdium stridulum,

A. thorace carinato\ alis ruhris exlimo nisris.

Gryllus stridulus. Lin. Fab. p. î)6.

Acrjdium stridulum. Oli'.. dict. n.o 35. Ejusd. acr. ful'iH'

nosurriy n.» 36.

Geoff. I. p. 393. n.o 3. Panz. fasc.^7. ^•'' ï**

Habite en Europe , dans les lienx arides.

Corselet peu ou point caréné en crête.

. Criquet bleuâtre. Acrjdium cœrulescens.

A- thorace suhcarinato \ alis t^irescenti-cceruleis : fascîd

nigrd.

Gryllus cœrulescens. Lin."Fab, p. 58. Panz. fasc. 87. f. 11.

Acrydium. Geoff. i. p. 392. n.» 2. Oliv. dict. n.° 49*

Habite en Europe.

6. Criquet germanique. AcfydiuJn germanicutn.

A- testaceum j
ails sangulnels apice hyallnls

j
femorîbus

postlcls nlgro'punctatis.

Gryllas germanicus. Fab. p. Sj, Roes. îns. 2. t. 21. f. 7.

Acrydium germanicum. Oliv. dict. u.» ^i.

Habite en Allemagne. Ici M. Latrcille rapporte Vacrydlum

n.o 3 de Geoffroy.

^. Criquet émigrant. Acrjdium migratorium.

A. thorace subcarinato : segmenta unico
-^
mandibuUs cœ

'

ruleis.

Gryllus mîgratorlus. Lin. Fab, p. 53.

Roes. ins,2. Gr\ll. tab. 24.

Acrydium migratorium. 0\vf. dict. n.o 24.

Habite l'Orient , la Tartarie , etc Est-ce bien là l'espèce tjni

forme ces essaims émigrans , si redoutables ? Au reste , il

\
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paraît qn'il y a plusieurs espèces de ce genre qui ont Vhit->

bitude d'émîgrcr.

Ktc.

X I P H I C È R E. ( Xiphicera. )

Antennes courtes , nplaiies , lanccolc'es oa ensiformes.

Tète courte , à front incliné verticalement.

Corselet caréné. Ailes longues , en toît. Les jambes

très-épineuses.

Anteiinœ brèves^ compressœ , lanceolaiœ vel ensi-

formes. Caput bre\^e ^ froiite ad perpendiculuni in-

jlexâ.

Thorax carinatus. Alœ longœ , dejlexœ, Pedcs îi-

biis spinosissiniis.

OIîSER.VATlOUf S,

Le^ xiphicères ont les antennes dos truxales , la tète efi

les autres parties des criquets. Elles ne sont donc complète-

ment ni criquets, ni truxales , et doivent être distinguées

comme constituant un genre particulier. Il y en a au Mu-

séum plusieurs espèces non détermine'es
;

je crois qu'oa

peut y rapporter les suivantes, d'après M. Latrcille.'

ESPECES.

I. Xipliicère gallinacée. Xiphicera galUnacea.

X' thorace cymbiformi ^ maximo , utrinquc producto ; el) -

trisquefuscis immaculatisj famorîbus posliciSf compressiSf

serratis.

Gryllus galUnaccas. 'Fab. p. /jS.

Habite les Indes orientales.
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^. Xipliicère serripède. Xipliicera serrîpes.

X- tlioracc cymbiformi , posticè producto j elytris fuscis\

fcmorihus posUcis serratls.

Gryllus serrîpes. Fab. p. 48. u^n gryllus çaiinatus? Liaa,

Habite dans les Indes.

TRUXALE. (Truxalis.)

Autennes courtes, comprimées , ensiformes, à arti-

cles peu distincts. Bouche à la base du prolongement de

la tête. •

Tête prolongée supérieurement en pyramide qui porte

à son sommet les antennes et les yeux. Elytres en toît.

Pattes poslérieures plus longues que le corps
,
propres

à sauter.

Antennœ hrei^es , compresses _, ensiformes ; articu'

lis vix distinctis. Os ad basini processus capitis.

Caput superne in pjramidam apice antennifcratn

et oculiferam productum. Eljtra deflexa, Pedes pos-

tici corpore loiigiores, saltatorii.

OBSERVATIONS.

Les truxales ont, comme les criquets , Tabdomen des fe-

melles sans tarriére saillante , et les pattes postérieures fort

longues et propres à sauter j mais qui sont plus grêles.

Ces insectes sont bien distingués des autres locustaires , par

leur tête prolongée supérieurement en cône ou en forme

de pyramide dont le sommet porte les antennes et les yeux.

Ils le sont aussi par leurs antennes courtes y aplaties et en-

siformes. Leurs yeux, sont ovales-allongés. On n'en connaît

que peu d'espèces.
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ESPÈCES.

Truxaîe grand-nez. Truxalis nasutus,

T. viridulus 5 alis hyalînis basi i/iridi-Jlai/idulis.

Truxalis nasutus. Fab. p. 26. Gryllus nasutus. Litir

Latr. hist. nat. des crust. , eic. la. p. 147» pi' 94- ^' 5«

Habite le midi delà France , TEspagne , riialie , l'Afrique.

Truxale ailes-ronges. Truxalis erjthropterus,

T. alis basirubellis.

Sulz. hist. ins. tab. 8. f. 5. Drury. ins. 2. t. ^o. f. 1.

Truxalis erjthropterus. Latr. hist. nat. , etc. p. i^9.

Habite en Afrique.

Truxale grylloïde. Truxalis grjlloides, Latr.

T. corpore cinereo\ eljtris abdomine brevioribus : Unett

ulbd.

j4crjdiumconicum.O\\y. dict. n.064.

Truxalis grylloides.'LaiivAnsl.UdiX.. , etc. p. 148. n.°3.

Habite le midi de la France;

Etc.

ACHET. (Acheta,)

Antennes filiformes , de treize ou quatorze articles
,

de moitié plus courtes que le corps. La bouche reçue

dans une cavité du sternum antérieur.

Corselet prolongé postérieurement comme un grand

écusson qui égale ou dépasse l'abdomen. Pattes posté-

rieures propres à sauter. Point de pelottes entre les cro-

chets des tarses.

Antennœ filiformes , corpore dimidio breviores ;

articulis tredecim vel quatuordecim. Os in cavitatester-

ni antici receptum.

Thorax postice in scutellum magnum productus

,

abdomen supertegens , adœquans aut superans, Pedes

postici saltatorii. Tarsorum articulas ultimes appen-

dice terminali nulld.
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O BSEr. VATIONS.

"hes achets dont il s'agit , sont de petites locustaires que

j'ai depuis long-temps distineruées des criquets , d'abord a

cause du prolongement postérieur de leur corselet j eîi:5uite

parce que leur bouche est reçue dans une cavité de la par-

tie antérieure du sternum. Ce ne sont point les acheta de

Fabricius , mais les tetrix de M. Latreiile. On les trouve

dans les lieux secs et pierreux. Leurs élytres avortent près-

qu'entièrement.

ESPÈCES.

1. Acliet à den^ points. Acheta bij)uncLa ta. •

A. Ihorace ad longitadinem abdorninis posticè producio

,

hipunctato.

Cryllus hipanctatus. Lin. Acrydium Lipuncialum. Fab.

p. 26.

Panz. fasc. 5- f 18. Gcoff. 1. j;, Sg^. n.o 5.

Tetrix subuiata. Var. B. Latr.

Habile en Europe , dans les lieux secs. Il est trcs-petit»

2. Acliet suLulé. Acheta subuiata,

A' thorace posticè producio subuiata , abdomine îon-

giore.

GrjUus suhuîatus. Lin. Açrjdium subulatuin. Fab.

Schœff. icon. ins. tab. i54. f. 9— 10.

Tetrix subuiata. Latr. Criquet , n.o 6. Geoff. i. p. SgS.

Habite en Europe.

LES MANTIDES.

Corps allongé ^ étroit. Ailes horizontales. Extrémité

de Vahdomên ;, dans les deux sexes , n ayant point

deux filets ou deux appendices particuliers. Tarses

à cinq articles.

Les Mantides sont ^ en général', des orthoptères de
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grande taille , et qui ont des formes singulières. Elles

ne sont , ni sauteuses, ni ve'ritablement coureuses j elles

tiennent évidemment aux locustaires.

Leurs ailes, néanmoins, ne sont point inclinées en toit

comme celles des locustaiees , et leurs paltes postérieures^

ne sont point propres h sauter. Elles ont la tête décou-

verte ; le corselet étroit , souvent fort allongé. Il n'y a

point de tarrière saillante dans les femelles , et , dans au-

cun sexe, on ne voit point a l'extrémité de l'alîdomen

deux filets ou deux appendices saillans , comme dans les

grillonides et dans les blatlaires.

La plupart des mantides sont des insectes exotiques
,

qui vivent dans les climats cliauds ; on n'en trouve que

quelques espèces dans le midi de l'Europe , elles ont , en

général , des mouvemens lents.

Les mantides comprennent quelques genres , dont les

uns paraissent réunir des insectes carnassiers, puisqu'ils

ont des paltes ravisseuses ; tandis que les autres n'em-

brassent que des espèces pliyliphages.

Les femelles , en pondant, laissent échapper une hu-

meur visqueuse, qui enveloppe les œufs et qui prend de

la consistance a Tair, à mesure qu'elle se dessèche. Il en

résulte, sur les tiges des plantes où ces femelles ont pondu,

des masses subglobuleuses ou ovoïdes , de la grosseur

d'une noix. Si l'on ouvre ces espèces de nids, on trouve

l'intérieur régulièrement divisé en une multitude de lo-

ges alvéolaires qui contiennent les œufs.

Probablement , le dessèchement et le retrait de la ma-

tière visqueuse qui enveloppait les œufs , ont donné

lieu à la singulière conformation de ces corps.

Quatre genres, bien distincts, composent la famille des

mantides j on la divise de la maiiière suivante.



2 4B ANIMAUX

(a) Pattes antérieures ravisseuses. Hanches longues.

(-+-) Antennes simples dans I^s deux sexes. Les genoux san^

fcaillçts.

Mante.

(-+•-V-) Antennes peclînces dans les mâles. Les genoux des quatre

pattes postérieures garnis d'un feuillet.

Empuse.

(L) Point de pattes ravisseuses. Hanches courtes.

(-4-) Corps oblong , déprimé j rabdomen large et fort aplati

sur les côtes.

Phasme.

(-t—t-) Corps linéaire, subfiliforme, non aplati;

Spectre.

MANTE. (Mantis.)

Antennes sétacées , simples dans les detjx sexes , plus

courtes que le corps. Lèvre inférieure a quatre divi-

sions.

ïête iuciine'e. Corselet allongé , étroit. Pattes anté-

rieures avancées , un peu courtes , ravisseuses , ar-

mées, vers leur extrémité, de piquans en dents de peigne

,

avec un onglet terminal et mobile.

Antemiœ setaceœ ^ corpore hreviores , in utroçite

sexu simplïces. Labium quadrifidiim.

Caput inflexum. Thorax angustus „ elongatus. Pe-

des antici porrecii , hreviuscuU ^ raptatorii ^ versus

extremitatem dentibus semi-pectinati ^ et ungue mobili

terminati.
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OBSE IIVATIONS.

Les mantes sont des insectes fort remarquables par leur

conformation 23articulière , et qui ont le corselet étroit , fort

allongé antérieurement
,

presque linéaire , cette partie

nue étant d'une seule pièce.

Leurs pattes sont fort longues , surtout les postérieures j

ce qui , avec leur corps étroit et allongé , donne à ces in-

sectes un aspect très-singulier. Les deux pattes antérieures

sont les moins longues j mai^ elles sont , en général
,
plus

larges que les autres, et armées , vers leur extrémité , depi-

quans rangés d'un côté en dents de peigne, avec un ongle

allongé, terminal, et susceptible de se replier sur les pi-

quans pour saisir la proie.

La léte est assez petite , deltoïde , inclinée , munie

de deux gros yeux , entre lesquels sont situées les an-

tennes.

Les élytres sont coucliées horizontalement , et en par-

tie croisées l'une sur l'autre j elles forment néanmoins un

plan un peu convexe.

Les manies saisissent avec leurs pattes antérieures les pe-

tits insectts qu'elles peuvent attraper, et les dévorent \
elles

se mangent quelquefois \qs unes les autres.

Les œufs des manies sont allongés.

ESPECES.

1. Mante précîieuse. Mantis oratoria.

JT/. uirîdis ; elytris ahdomiiic hie^ioribus , viridlhus j aîis

rnaculd cœruleo'iiigrd ^ anterîus rufescenlîLiis.

Mnntis oratoria. Lin. Fab. p. -lo. Oliv. dici. n.» 1 1.

Hiibite le midi de la France.

2. Mante religieuse. Mantis religlosa.

i\I» uirldis 5 elytris ahdorninis longitudin& ? viridibas^ >

immaculalis
j alis hyalinis.

Mantis r-eligiosa. I.in.Psnz. fasc. 5o. f; 8.
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Mantîs. Geoff i. p. Sgg. pi, 8. f. 4.

Lalr. gen. crust. et ins. 3. p. c)2.

Habite le midi de la France , et aux environs de Foulaine-

bleau.

3. Mante suppliante. Mantîs prœcaria.

M- thorace subciliulo j elytris virescentîLus : ocello fer*

rugineo. Lin.

Jïlantis prcccarîa» Lin. Fab. Oliv. dict. n.o i3,

Me'rian, Surin, tab. 66. Seba mus. 4- t. 67. f. 3—6.

Habile PAmériqne méridionale , l'Africjue.

4. Manie tricolore. Mantiftricolor.

m. thorace lateribus expanso lobaio\ caplte cnrnulo
]
pe-

dibus anticLS lulissimis. Linn.

IMantls tricolor. Lin. Fab. p. 18. Oliv. dict. n.° 36.

Habite dans l'Inde.

5. Mante scroplinlense. Mantis struniaria.

fil. thorace uirînque membranaceo t dilatato , obcordat».

Lin.

Nantis strumaria. Lin. Fab. p. 18. Oliv. n.» 38.

Merian. Surin, tab. 27.

Habite daui ieslad«$.

Etc.

EMPUSE. (Empusa.)

Antennes pectinées clans les mâles.

Partie supérieure de la tête prolongée en corne. Cor-

selet allongé. Pattes antérieures ravisseuses : les quatre

postérieures munies d'un appendice membraneux aux

articulations.

Antennœ in masculis pectinatœ,

Caput superne in cornu productum. Thorax eîon^

gatus. Pedes antici raptatorii : posticis quatuor ad ge^

nicula lobo seu appendice membranaceo instructis»
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OBSERVATION S. *

Les empuses sont des manlides des plus singulières par

leur forme. Elles tiennent néanmoins de très-près aux man-

tes, et n'en sont distinguées que par les antennes des mâles,

la partie cornue de leur tête, et les appendices foliacés

qui s'observent aui géniculations des quatre pattes posté-

rieures , dans la plupart.

ESPÈCES.

ï. Empuse gongyloïde. Empiisa goiigyloides.

E fiavescens j Lhorace lineari subciliaLo
j
femoribus ante-

riorilnts spind terminatis '-, relîquîs loho.

Jllantis gongylaides. Lin. Fab. p. 17. Oliv. dict. n.o 7.

Siba mus 4 tab. C8 f. 9. Stoll. spect. p. 47- P^- i^- *• ^^- A.

Habite à Surinam. O/iV Je la crois plutôt d'Asie. Peul-êlrc

que ]a manU's pennicorncs j Oliv. dict. n.» do, n'en dif-

fère pas.

2. Empnse appauvrie. Ewpiisa pauperata.

E. albida j lhorace Uneorispîiiuloso
j
femoribus anlicîs

spind terminatis j reliquis lobo.

J\Iantis pauperata. Fab. p. 17, Oliv. dict. n.*' 8.

Herbst. archiv. ins. lab. 5i.f. 1. Stoll. pi. 10. f. 40-

Habite le midi de la France , l'Espagne , etc.

3. Empnse flabellicorne. JEmpusajlahelllcornis.

E' lhorace dilatato mcmbranaceo
;
femoribus anticis spinl

terminatis ^ reliquis lobo.

IMantis Jlabellicornis. Fab. p. 16.

Habite à Tranquebar.

4. Empnse peclinicorne. Empusa pectinicoimis.

E. lhorace lœui, uertice subulalo , antennîs pectinatis..

Blanlis peclinicornis. Lin. Fab. p. 10. Oliv. dict. no 32.

Heibsi. archiv. ins. lab. 5o. f. 2.

Habite la Jamaïque.

5. Enipuse mendiante. Empusa mendica.

JL. lhorace margînato denlaloj elyLris albo yiridiquc «'«-

riis : marginç albo puncUUo,
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3Iantïs mendlca. Fab. p. 17. Oliv. dict, n.og,

.^ Sioll. mant. tab. 12. f. 47.

Habite à Alexandrie. Forsk.

Etc.

PHASME. (Phasma.)

Antennes filiformes ou sétacées , courtes dans les fe-

melles
,

pins longues dans les mâles. Palpes comprimés.

Lèvre inférieure quadrifide : à découpures externes plus

longues.

Tôle allongée-ovale , dirigée en avant. Corselet aplati,

court , étranglé ou rétréci vers le milieu. Abdomen

aplati. Toutes les pattes ayant les cuisses comprimées

et comme ailées. Les élytres en forme de feuilles.

Antennœ filiformes v^el setaceœ , in feminis brèves
,

in masculis lojigiores. Palpi compressi. Lahium qua-

drifidum : laciniis externis longioribus.

Caput elongato-ovatuni ^ antice porrectum, Tho^

rax hrevisj depressus , medio angustatus. Pedes om-

nés femorihus compressis , subalatis. Elytra folii-

formia,

OBSERVATIONS.

"Lesphasines sont des insectes très-singuliers en ce qu'ils

ressemblent presque entièrement a des feuilles, surtout

leurs éiytres. Leur corps, rétréci en devant, est comprimé

dans presque toutes ses parties. Ils ont le corselet court

,

aplati , étranglé au milieu , à seconde pièce fort courte ,
ce

qui est très-différent dans les spectres , qui ont la seconde

pièce du corselet fort allongée. Les élytres sont grandes,

larges , veinées , ressemblant à des feuilles sèclies. Dans les

mâles, les antennes sont sétacées et beaucoup plus longues

que dans les femelles.
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ESPECE.

Phasme feuille -sèche. Phasma sîccifolia.

Ph. thorace denticiilalo'^femoriius ouatis memhranaceis
\

abdomine oi'ali, depresso.

Mantîs sîccifolia, Fab. p. i8. Oliv. dict. n.o 6. PkylUum.
Latr.

Donovan. nat. hist. ins. iod. fasc.8. tab. 3.

Habite les Indes orientales. La femelle est aptère , le maie est

ailé ,
plus petit. J'en ai vu nne variété de l'Isle-de -Franre

,

à élytresd'un roage-brun ou feuille-raorte , et dont oa voit

une mauvaise figare dans Seba j vol. 4. pi- 75. f. 11.

SPECTRE. (Spectmm.)

Antennes sétacées, à articles souvent très-nomLreus.

Palpes suLcylindriques. Lèvre inférieure à quatre divi-

sions : les deux externes plus longues.

Tête ovale , un peu oblique. Corps très-long , cylin-

drique , effilé: le corselet cylindrique , h second seg-

ment fort allongé. Elytres très-courtes , souvent nulles.

Pattes longues ^ grêles et distantes.

antennes setaceœ ; arliculis sœpe numerosissimis,

Palpi suhcjlindrici, Labium quadrijidum : laciniis

externis longioribus.

Caput ovatum , suhohliqumn. Corpus longîssimum
,

cjlindricwn mit fdiforme. Thorax cjlindricus ; seg"

mento secmido antico longiore. Eljtra brei^issima

,

sœpe nulla, Pedes longi ^ graciles^ distantes,-

OBSERVATIONS.

hes spectres ont une forme particulière , extraordinaire

même
, et qui les distingue non-seulement des phasmes et
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des mantes . mais même de tous les autres insectes. Leur

corps, desplas grands que l'on connaisse
,
parmi les insectes,

esc allongé comme un bâton , cylindrique, tout d'une ve-

nue, sans appendices latéraux. Il est quelquefois très-grêle
,

filiforme, et ne ressemble pointa un corps animal. Beau-

coup d'espèces sont aptères. Les autres ont des élytres très-

courtes , et leurs ailes, qui sont un peu plus grandes,

ont leur bord interne plus coriace ou moins transparent

que le reste. Les pattes sont grêles , longues
,
par paires

écartées. Comme les pliasmes et les manies , ils ont cinq

articles aux tarses.

ESPECES.

[ Corps ailé.
]

ï. Spectre soldat. Spectrum gigas.

,S:thorace teretiusculo , scabro ] elytris brei^issîmis
;
pcdi-

bus spinosis.

Stoll. specu t.ib. 1. f. 5.

Phasma glgas. Fab. suppl. Jilantis gîgas.lÀnm.

Seba mus. ^. tab. -7. f. i—?.

Habile lés Indes orientales.

2. Spectre nécydaloïde. Spectrnin necjdaloides.

S. thorace scabro-^ elyLris ovatis, angulatis , brefîssimîs ^

alis obIongis. F.

Phasma necydaloides. Fab. snppl. p. j88.

* J^lantls necydaloides» Linn.

Stoll. spectr. tab, 3. f. 8. tab. 4. f. il.

Habite les Indes orientales.

3. Spectre atropîiiqne. Spectrum atropJiicum.

S. Lhorace quadrispi'noso j eljtris brevissimis , basi aris^

tato-mucronatis' Fab.

J^Iantls atropluca. Pall. spicil, zool. fasc. g. p. 12. tab. i.

phasma atrophica» .Fab. suppl. p. 18S.

Habile l'île de Java.

Et.auues ii corps aile'.
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[ Corps aptère.
]

4. Spectre JJiforme. Spectrum filiforme.

S. corpore fUlformî , aptero
, fusco

;
psdibus longîssimis^

* tenuissùnîs , inermibus,

Fhasma filiformis. Fab. suppl. p. 186.

jyiantis. Brown, jara.t. /j^. f. 5.

Herbsr. arcb. tab. 5i, f. 2»

Habite l'Amérique méridionale.

5. Spectre férule. Spectrumferula.

S. corpore filiformi , aptero^ uirldi
-^

pedibus longitudine

corporis
5
femoribus posticis apice spinosis.

Phasma ferula. Fah.suT^Tpl. p. 187.

Habite la Gnadeioupe.

^. Spectre plume. Spectrum calamus.

S. corporefiliformi aptero virescente ; femorlhas striatis.

Thasma calamus. Fab. suppl. p. iBij.

Habite l'Isle de Saiaie-Croix d'Amérique.

y. S[>ectre Lâton. Spectrum. baculus.

S. corpore clnerascente tuberculatn aptero
;
pedibus angu^

latis.

Fhasma baculus. Latr. liist. naî. des crnst. et des ias. la. p.

104. pi. 94. f. 2.

Habite les Antilles. 3Iauger. Il a les antennes courtes : serait-

ce une femelle ?

8. Spectre crilalie. Spectrum Hossii.

S» corpore Jilîforvii aptero uirescente
;
femoribus dentatis.

Phasma Rossia. Fab. suppl. p. iSr.

Mantis Rossia.^oss. Faun. etr. t. tab. 8. f. i.

Habite Tltalie^ le midi de la France. Il a les aniennet

courtes.

LES GRILL O NI DES.

Le corselet non aplati , arrondi sur les cotés , sans

bords tranchans. Deuxfilets ou deux appendices

au bout de l'abdomen dans les deux sexes.

Les grillonides ont trois articles aux tarses , et leurs
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aiies , dans le repos
,
paraissent mucronées. Ces insectes

courent avec célérité, ce qui montre , ainsi que les ap-

pendices de leur abdomen , leurs rapports avec les cou-

reurs ; mais la plupart ont^ en outre , la faculté de sau-

ter, lis constituent une petite famille qui n'embrasse en-

core que trois genres et que je divise de la manière sui-

vanîe.

(i) Point de pattes propres à sauter : les pattes antérieures pal-

mées.

Courtilière.

(2) Pavies postérieures propres a sauter : Us antérieures non pal-

mées.

(a) Antennes snbraoniliformes. Point de tarrière dans les fe-

melles.

Tridactyîe.

(b) Antennes sétacécs. Une tarrière dans les femelles.

Grillon.

COURTILIÈRE. ( Gryllo-talpa.
)

Antennes sétacées , multiarticul^es , de la longueur

du corselet. Lèvre supérieure arrondie , entière. Mandi-

bules multidenîécs.

Corps oblong. Corselet ovoïde , arrondi latéralement.

Pattes antérieures fouisseuses, palmées et dentées au

sommet; les postérieures non propres à sauter. Abdo-

men terminé par deux filets : celui des femelles sans tar-

rière saillante.

Antennœ setaceœ , thoracis longltudme _, multiar^

licidatœ. Labram rotundatum ^ integrum. Mandibulce

multidentatœ.



SANS VERTÈBRES. ^57

Corpus elongatum. Thorax obovatus ^ ad latera to^

tundatus. Pedes anticifossorii^ apice palmati dentaîi)

posticis non saltatoriis. Abdomen jilamentis duohus

terminatum i oviductu non exserto in fominis.

obsèrV AïlOiïà,

Les courtilîères ou taupes - grillons ont effectivement

beaucoup de rapports avec les grillons ; mais on les eh dis-^

tingue facilement par leurs pattes antérieures, qui sont élar-

gies à leur extrémité, dentées, palmées, et presque ana-

logues à celles des taupes. Elles leur servent de ineme à

creuser la terre dans laquelle ces insectes se pratiquent des

galeries et des retraites.

Lés cdurtilières ne sont que trop connues par les dégâts

qu'elles font dans les jardins , en coupant les racines des

plantes qui se trouvent dans leur passage. Elles n ont que

trois articles aux tarses,

ESPECES.

I. Courtilière commune. Xjrryllotalpu vulgaris.

C» ails caudatis elytris longîoribus
j pedibus anticis paU

matis quadridentatis.

Grylius gryllotalpa. Lin. Acheta gryttotalpa.'Béh. p. a8.

Gryllus, Geoff. \. p. 387. pi. 8. if. %.

Lair. hist; nat. des crnst. , etc. 12. p. 12a. pi. 94. f. 4.

Habite en Enropé, dans les jardins.

%. Courtilière didactyle. Gryllotulpa didactjla. Latr,

G» libiis anticis bidentatis. Latr.

Latr. hist. nat. descra^t., ett:. i3. p. laa.

Habite à Cayenne.

TRIDAGTYLE. (Tridaciylus.

)

Antennes submoniliformes , courtes j à dix articles.

Pattes antérieures non palmées^ mais à jambes épineuses

Tome IF. i-j
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au sommet. Pattes postérieures à jambes grêles, allon-

gées, munies de trois appendices digitiformes à la place

du tarse.

Antennes submoniliformes „ brèves , decem-arlicu-

latœ. Pedes antici non palmati : tibiis apice spùiosis;

postici tibiis elongaiis
,
gracilibus : illis , tarsorwn lo-

co , appendicibus tribus digitiformibus,

OB SERVÀTIOIf s.

Les tridactyles sont des insectes très-voisins des cour-

tllières par leurs rapports ; mais ils ^^w distinguent singu-

lièrement par leurs pattes et leurs antennes.

ESPECES.

I. Tridactyle paradoxe. Tridactjlus paradoxus, Latr.

T' luteo pallidus , thorace dilaté /usco ; eljlris alis brc-

vioribus.

Tridactflus paradoxus. Lalr. gen. crnst. et ins. 3. p. 97.

Acheta digituta. Coqueb. illustr. ic. dec. 3. tab. 21. f. 3.

Habile la Guinée.

%. Tridactyle mélangé. Tridactjlus uariegatus,

T- niger ,
punctis albo-luteis i'arîegatus.

Tridactyle mélangé. Cuv. regn. anim. ins. p. S^S.

lïabiie le midi de la France. Espèce petite.

GRILLON. (Gryllus.)

Antennes sétacées
,
plus longues que le corselet. Deux

mandibules. Quatre palpes un peu longs. Lèvre inférieure

quadrifide.

Têîe et corselet transverses. Corps oblong. Deux ap-

pendices sétacés à Vextrémité de l'abdomen. Celui des
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femelles muni d'une larrière. Faites postérieures pro-

pres à sauter.

Antennœ setaceœ ^ thorace longiores. Maiidibulce

duœ robustœ. Palpi quatuor longiusculi. Labiam

quadrifidum,

Caput thoraxque transversa. Corpus oblongum.

Appendices duo setaceœ ad apîcem abdominis. Femi-

naruni abdomen oviductu îoJigo terniinatum, Pedes

postici saltatorii,

OBSERVATIONS.

Les grillon^ sautent presque aussi bien que les saute-

relles , et ne sont pas sans rapports avec elles ; ne'an-

moinsils en ont de plus grands avec la courtilière et le tri-

dactyle , niais leurs pattes antérieures ne sont pas fouis-

seuses. On les nomme cri^cris en quelques endroits^ à

cause du bruit singulier qu'ils font entendre presque conti-

nuellement , surtout dans les temps chauds.

lieur bouche est formée d'une lèvre supérieure arrondie;

de deux mandibules fortes , dentées j de deux mâchoires

pointues ; de quatre palpes et deux galettes ; enfin d'une

lèvre inférieure quadrifîde. Leurs èlytres sont ordinaire-

ment plus courtes que l'abdomen. Leurs tarses sont à trois

articles. Leurs petits yeux lisses sont peu distincts.

ESPECES.

I. Grillon des champs. Grjîlus canipestris.

G. alis elytris brepîoribus : corpore nigro j sljlo lîneari*

Oliv.

Gryllus acheta canipestris. Linn.

acheta canipestris. Fab. panz. fasc. 88. f. Set 9.

Habite en Europe. Il est plus gros et plus brua que le suir

Tant.
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3. Grillon domestique. Grjllus domesticiis.

G. ails caudatis elytrîs longioribàs , abdomine stylis duo-

bus apicejissis, Oliv.

Gryllus acheta domesticus. Lin.

Habite en Earope , dans les maisons. Attire par la chaleur , il

se tient dans des trous près des foars, des cheminées de

cuisine.

3. Grillon monstrueux. Gryllus monstrosus,

C' elytris alisque caudato-convolutis. Oliv.

Acheta monstrosa. Fab.

Habite le Cap de Bonne-Espérance. Il est gros , bran, et «

Textrémité des élytres et des ailes roulée en spirale, au

moins dans le mâle.

4. Grillon à voile. Grjllus umbraculatus.

Q. niger \ elytris apîcc albis \ umbraculo frontis dejiexo.

Gmel. p. 2061.

Habite U Barbarie , TEspagne.

LES COUREURS.

Corselet aplati j a bords tranchans ^ et débordant

soit seulement sur les côtés y soit même sur la tête.

Deux appendices au bout de l'abdomen.

Les coureurs tiennent aux grillonides par leur agilité

,

mais ils ne sautent point. Ils y tiennent encore parce qu'ils

ont k Textrémilé de l'abdomen , dans les deux sexes
,

deux appendices , soit constitués par des vésicules oblon-

gués , soit plus allongés et conformés en pinces. Leur

corselet est toujours aplati j leurs antennes sont longues,

sétacées ou filiformes.

Ces orthoptères sont fort agiles , courent avec celé-»

rite , et recherchent les lieux obscurs.

Je réunis sous cette coupe , deux genres très-distincts
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Fun de Tautre, qui semblent même indiquer chacun Texis-

tence d'une famille particulière , et néanmoins qui , sous

certains rapports , sont ici convenablement rapprochés :

voici les caractères qui les signalent.

[i] Cinq articles aux tarses ; tête cachée sous le corse-

let ; élytres en recouvrement ; ailes droites.

Blatte.

[2] Trois articles aux tarses ; tête libre , hors du cor-

selet; élytres à suture droite ; ailes pliées trans-

versalement et plissées.

* Forficule.

BLATTE. (Blatta.)

Antennes sétacées , longues
,

posées sous les yeux.

Labre arrondi antérieurement ; lèvre inférieure bifide.

Corps oblong
,

presque ovale , déprimé. Corselet

aplati , lisse , bordé , recouvrant la tête. Elytres hori-

zontales. Deux appendices courts et coniques à l'extré-

mité de l'abdomen. Pattes propres k la course; cinq

articles aux tarses.

Antennœ setaceœ j lon^œ , infrà oculos insertœ,

Labriun antice rotundatum ; lahiuin hijidum.

Corpus obîongum ^ suhovale ^ depressum. Thorax

planulaUis , lœi^is y clypeifornùs y marginatus ^ caput

obtegens. Eljtra horisontalia. Abdomen appendici-

bus duabus bj^euibuSy conicis terminatum. Pedes curso-

rii ', tarsis quinque articulatis.
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OBSERVATIONS.

La blatte est un de ces insectes domestiques qui sont bien

connuG dans les cuisines , les boulangeries , et les moulins.

Elle est attirée dans ces derniers lieux par l'odeur de la fa-

rine qu'elle aime beaucoup.

Ces insectes vivent la plupart dans les maisons où ils sont

très-incommodes, mangeant et rongeant tout ce qu^iia trou-

vent , princioaieinent la farine ^ le pain, le sucre, le fro-

mage, diiléreates de nos provisions, et en outre le cuir , la

laine , et divers de nos meubles.

Les b.'attes sont très^agiies ; elles courent avec beaucoup

de vitesse et font ordinairement plus d'Lsage de leurs

pattes que de leurs ailes, quoique quelques-unes volent très-

bien. La plupart fuient la lumière et ne paraissent que la

nuit. Elles se cachent pendant le jour, dans les trous et

les fentes des murs , derrière les tapisseries et les armoires ;

la nuit, elles sortent et se répandent partout.

C'est de ce genre qu'est lekakerîac [B/alûa americana'^

des îles de l'Amérique, qui dévore si avidement les pro-

visions des habitans , leurs vêtemens mêmes , et qui fait

tant de dégâts dans les sucreries.

D'après ce qui a été observé, il paraît que la blatte fe-

melle porte quelque temps à l'orilice de sa partie sexuelle

,

un corps ovale que Ton a pris pour un gros œtff , et qui

est au contraire un paquet d'oeufs enveloppés
,

qu'elle dé-

pose ensuite et fixe contre quelque corps étranger appro-

prié aux besoins des petits. Les larves qui en sortent ne dif-

férent guères de Tinsecte parfait , que par la taille et le

défaut d'ailes et d'élytres,

ESPÈCES.

I. Blatte géante. Blatta gîgantea.

B> livida j thoracLS clypeo macula çuadrala fusca Lin.
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Blatta gigantea. Fab, Oliv. dict. n.o i.

Seba , mus. 4* ^^^- ^5. f. 17— 18.

Habite TA méri(jue méridionale, Cayenne.

2. Blatte kakerlac. Blatta americana. L.

B.ferruginea j thoracis clypeo postîce exalbido. Linn.

BlaLta americana. Fab. Oliv. dict. n.o 7.

Degcer, ins. 3. pi. l\^.{.i~'i~^.

La grande blatte. Geoff. i. p. 38i. n." 2.

Habite l'Amérique, et se trouve en Europe où des vaisseanx

Tont apportée.

3. Blatte des cuisines. Blatta orientalis.

B' ferrugineo-fusca 5 elytris abbrcyiatis sulco ohlqngo-int'

pressa. Lin.

Blatta orientalis. Fab. Oliv. dict. n.o. 21.

Geoff. I. p. 080. n.o 1. pi. 7. f. 5.

Panz fasc. 96. f. 12.

Habite le Levant, toute l'Europe, et FAracriquc «epten-

trionale.

4. Blatte jaune. Blatta laponica.

B Jlavescens , elytris nigro-maculatis. Lin.

Blatta laponica. Fab. Oliv. dict. n.» 28.

Geoff. i.p. 38i. n.o 3.

Habite les cabanes des Lapons , et se trouve en France.

5. Blatte de Petiver. Blatta petiveriaiui.

B. nigra , elytris maculis quatuor Jlauescentibus. F.

Cassida petii^eriana. Lin.

Blatta petiveriana. Fab. Oliv. dict. n.o 20,

Peiiv. Gaz. lab. 71. f. i.

Habite les Indes orientales.

Etc

FORFIGULE. (Forficula.
)

Antennes filiformes ^ insérées devant les yeux , à ar-

ticles très-distincts y moins longues que le corps. Labre

entier j lèvre inférieure bifide.
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Corps allongé, étroit; corsçlet presque carré, aplad

,

fTébordant. Elyires très- courtes à suture droite. Ailes lon-

gues
,
plissées , repliées , et cachées sous les élytres dans

Tinaction. Abdomen armé de pinces. Trois articles aux

tarseSa

Antennœ filiformes j ante ocuhs insertœ j corpore

hreviores ^ardcùlis palde distinctis. Labrum integrum.

Lahium profimde hifidum.

Corpus elongatum , angustum. Thorax subqua-

dratus, planiis ^ marginatus, Eljtra dimidiata ^ ails

hreviora ; sutura recta. Alœ longœ , partim trans-

verse
y
partim in radios longitudinales plicatœ ^ in

quiète suh elytris occultatœ. Ahdornen apiceforcipa-

îum- Tarsi triarticulati,

OBSERVATIONS.

Les forficules terminent l'ordre des orthoptèrei , et for-

ment une transition naturelle de cet ordre à celui des co-

léoptères. Elles ont , en effet, comme la plupart des co-

léoptères , des élytres à suture droite , et en outre des ailes

plus longues que les élytres , non-seulement plissées en

éventail dans leur longueur , mais de plus repliées transver-

salement , et cachées complètement sous ces élytres pen-

dant le repos. D'ailleurs elles semblent presque entièrement

privées de petits yeux lisses. Ainsi ^ sous c^s rapports, les

forficules seraient des coléoptères, avec lesquels effective-

ment Olivier les a rangées.

Cependant , comme les orthoptères, les forficules ont sur

leurs mâchoires de véritables galettes, et leur nymphe est

active, c'est-à-dire, marche et mange; tandis que celle

des coléoptères est inactive. Il faut donc , comme l'a fait

M. Latreille
J

les placer parmi les orthoptères , et en ter-
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miner Tordre , afin quelles servent en quelque sorte de

passage pour arriver à Tordre suivant. Par leurs élytres

fort courtes, les forficules semblent, en effet , conduire aux

psélaphiens qui sont dans le même cas , et qui commencent

Tordre des coléoptères.

Les forficules , surtout la grande espèce d'Europe ,
sont

des insectes fort communs et bien connus. La pince qu'elles

portent à l'extrémité de leur abdomen les rend fort remar-

quables ^ et c'est a cette espèce d'arme , avec laquelle elles

semblent vouloir se défendre ,
qu'elles doivent le nom

qu'elles portent. On les connaît vulgairement sous le nom

redoutable de perce-oreille , et, par une prévention sans

fondement, beaucoup de personnes les craignent. Elles sont

beaucoup plus à craindre, dans les jardins, par les dégâts

qu'elles font en rongeant les fruits mûrs et succuiens, tels

que les pêches , les abricots , les prunes, les raisins, etc.

Ces insectes , â corps presque linéaire et aplati, n'ont

point d'écusson. Ils courent très-vite , et lorsqu'on veut

les prendre , ils relèvent l'extrémité de leur abdomen

comme pour se défendre , sans néanmoins pouvoir faire au-

cun mal.

ESPECES.

1. Foriicule auriculaire. Forjîcula aurlcularia.

F. antennis quatuordecim-articulatïs
i forcipe arcuatd basi

dentatd.

Forficulaaurîcularia. Lin. Fab. Oliv.

le grand perce - oreille. Geoff. i. p. 3^5. n.° i. pi. 7.

f. 3.

Panz. fasc. 87. f. 8.

Habite en Europe, sous les pierres , sous re'cèrce des arbres.

2. Forficiîle géante. Forjicula giganlea.

F. pallida ^ supra nîgro i^ariegaUi] anohidentato
\
forcipe

porrectd unidsntatd, Fab.

Forjicula giganlsa, Oliy àicL n.o 2.
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For/îcula viaxima. Vill. ent. i. p. 427. tab. y. i. 53.

Habite la France méridionale. Phis de vingt articles aux an-

tennes.

3. Forficiile bimaciiiée. Forficula higuttata.

F. nîgra , capite postice pedlbusque rujis \ elytris rufo

maculatis et alarum apiclbus exserlis aJb'uUs.

Forficula higuttata. Fab. et forte forjicula bipunctata

ejusd.

Pan/, fasc. 87, f. 10.

Habite en Autriche, etc. Onze ou douze articles aax aa«

teunes.

4. Forficule îiaine. Forficula niinor.

F. elytris testaceis immaculatls ; capite nîgra.

Forjicula minor. Lin» Fab. Oliv. dict. n.» 7.

Le petit perce-oreille. Geoff. i. p. 875. n.o 3.

Panz. fasc. 87. f. c.

Habite en Europe , et se trouve en France. Dix on douze ar-

ticles aux antennes. Pinces peu arquées. L^abdomea mucroné

entre les pièces de la pince.

Etc.

ORDRE HUITIEME.

LES COLEOPTERES.

Bouche munie de mandibules ^ de mâchoires^ et

de lèvres. Quatre ou six palpes.

Deux éljtres dures en général ^ coriaces ^ recou-

vrant deux ailes membraneuses plus longues , mais

plissées et pliées transversalement dans l'inaction.

Larve vermiforme^ hexapode , rarement subapode ,

a tête écailleuse ^ sans jeux. Nymphe inactive.

Les coléoptères , dans notre marche , constituent le

liuitième et dernier ordre des insectes y celui qui est le
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plus étendu , le plus nombreux en espèces et en genres

,

enfin , celui qui embrasse les insectes les plus remar-

quables par leur taille
,
par la singularité de leur forme

,

par la solidité de leurs tégumens , en un mot , ceux

dont Forganisaiion paraît la plus avancée dans ses progrès'

de composition.

En terminant leur classe , ces insectes , au lieu d'of-

frir une transition reconnaissable a celle qui vient en-

suite , semblent finir brusquement leur série , et n'ar-

river qu'à une sorte de cul-de-sac où ils trouvent leur

terme. On en donnera la raison dans l'exposition pré-

liminaire des arachnides qui viennent après les in-

sectes.

Si les coléoptères ne piquent pas autant la curiosité

que les hyménoptères
,
par des habitudes singulières

,
par

des sociétés nombreuses , travaillant , en quelque sorte

,

en commun , et formant des ouvrages vraiment adï^A-

rables ils intéressent singulièrement , malgré cela
,
par

leur nombre et leur grande diversité dans la nature,

par celle surtout des formes de leur tête ou de leur cha-

peron et de leur corselet, parcelle de leur manière

de vivre, en un mot, par cette consistance plus solide

de la plupart de leurs parties extérieures qui les rend

plus conservables dans nos collections.

Tous généralement sont des broyeurs, soit phyti-

phages , soit zoophages; tous prennent encore de la

nourriture après être parvenus h leur état parfait
j

aussi , sauf une espèce singulière à plusieurs égards [Za

clavi§^ere'\ , tous ont des mandibules et des mâchoires

distinctes.

Les coléoptères se reconnaissent au premier aspect

par leurs parties extérieures opaques , coriaces , et en
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général fort dures ,.et parce qu'ils ont deux ailes mem-
braneuses , veinées , longues , repliées transversalement

sur elles-mêmes dans l'inaction, et alors cachées sous des

espèces d'étuis qu'on nomme éljtreSy et qui ne sont que

les deux ailes supérieures ainsi transformées. Ces élytres

sont opaques , dures , coriaces, convexes en dehors , uu

peu concaves en dedans ou en dessous, et presque tou-

jours jointes l'une k l'autre, par leur bord interne , çn une

suture ou ligne droite.

Lorsque l'insecte veut voler, il écarte latéralement ses

ëljtres en les élevant un peu, et alors il déploie les deux

ailes membraneuses et transparentes qui se trouvaient ca-

chées et repliées sous ces espèces d'étuis. •

Les élytres étant ouvertes et assez écartées pour ne

pas gêner le jeu des ailes, contribuent j par leur position

et leur concavité , à faciliter le vol. On prétend néan-

moins qu'elles ne font aucun mouvement, et que les

ailes , mises en jeu et frappant l'air j occasionnent elles

seules le vol.

Les ailes des coléoptères sont rarement en proportion

avec le poids de leur corps : elles ne sont pas assez grandes

et ne sont pas mues par des muscles assez vigoureux
;

ce qui fait qu'en général ces insectes volent très-mal 'iet

avec quelque difficulté. Quelques-uns même ne peuvent

^faire usage de leurs ailes que quand l'air est parfaite-

ment calme. Quelques autres^ dont le corps est plus lé-

ger , s'élèvent et volent avec plus de facilité , surtout

lorsque le temps est chaud et sec; mais leur vol est court.

Aucun d'ailleurs ne peut voler que vent arrière , et ja-

mais contre le vent. Olw.

îci , comme dans les insectes des autres ordres , des

différences d'habiludes en entraînent dans l'emploi des
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parties , et ceHes qui ne servent plus ou qui ne servent

que rarement , ne reçoivent plus de développemens , ou

n'en obtiennent que de proportionnels. Aussi , un grand

nombre de coléoptères ne faisant plus d'usage de leurs

ailes , ces ailes sont avortées plus ou moins complète-

ment, et beaucoup d'entre eux en manquent entière-

ment. Le plus souvent alors les élyires sont réunies par

leur suture et ne peuvent plus s'ouvrir. Ces insectes ne

se transportent d'un lieu à l'autre qu'en marcbant , cou-

rant ou sautant. On les reconnaît toujours facilement pour

des coléoptères, non-seulement par les caractères de

leur bouche , mais parce que leurs élytres subsistent en-

core.

Un petit nombre de coléoptères , tels que les nécy-

dales , les staphylins et quelques mordelles , ont des ély-

tres si courtes ou si étroites
,
que ces parties peuvent a

peine cacher les ailes. Ces élytres cependant n'en existent

pas moins et se font reconnaître par leur position , leur

consistance et leur forme.

La tête des coléoptères est pourvue de deux an-

tennes diversement figurées , et en général composées de

dix ou onze articles assez distincts.

La bouche de ces insectes est armée de deux fortes

mandibules cornées qui leur servent comme de pince

pour saisir leur proie, et couper les alimens que les

deux mâchoires
,
qui se trouvent en Cessons , divisent

et broient pour compléter la mastication. La forme de

cette bouche est à-peu-près la même que celle des or-

thoptères et des névroptères : on y voit quatre ou six pal-

pes , savoir ; un ou deux attachés à la base extérieure de

chaque mâchoire , et deux autres insérés aux parties la-

térales de la lèvre inférieure. Les palpes maxillaires
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n'ont pas plus de quatre articles , et ceux de la lèvre n'en

ont que trois.

Ces insectes ont deux grands yeux à réseau ; mais ils

manquent des petits yeux lisses , dont la plupart des au-

tres insectes sont pourvus.

Le corselet des coléoptères varie beaucoup dans sa

figure. 11 est lisse ou raboteux
,

glabre , velu , ou épi-

neux y convexe
,

globuleux ou cylindrique , bor-

dé , etc. Il est terminé postérieurement , en général . par

une pièce triangulaire
,

plus ou moins remarquable
,

nommée écussoii
,
placée entre les élytres

,
près de leur

origine.

Le ventre est ordinairement conique , assez dur en

dessous , très-mou en dessus, à la partie qui se trouve

cacbée sous les élytres : il est composé de six ou sept

anneaux, qui ont chacun un stigmate de chaque côlé.

Les tarses qui terminent les six pattes , sont compo-

sés chacun de deux h cinq pièces. Ils peuvent être em-

ployés avantageusement à diviser en, plusieurs sections

cet ordre très-nombreux , comme l'a fait Geoffroy.

La larve des coléoptères ressemble à un ver mou
;

elle est munie ordinairement de six pattes écailleuses, d'une

tête aussi écailleuse , et de mâchoires souvent très-fortes.

Ces sortes de larves sont , en général , très-voraces ; leur

accroissement est d'autant plus prompt que leur nourri-

ture est plus abondante , et que la chaleur de l'atmo-

sphère est plus grande. Certaines néanmoins restent plu-

sieurs années dans l'état de larve. La plupart des larves

dont il s'agit , manquent d'antennes , et aucune n'a

d'yeux : on voit seulement la place qu'ils occuperont dans

l'insecte parfait. Leur corps est plus ou moins allongé
^

composé de douze ou treize anneaux. Ces larves muent
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OU cliangent plusieurs fois de peau avant de se transfor-

mer en nymplie.

Les nymphes des coléoptères ne prennent point de

nourriture, et ne font aucun mouvement. Toutes les

parties extérieures du corps de l'insecte parfait, se mon-

trent à travers la peau très-mince qui les recouvre. Elles

restent pendant (juelque temps dans cet éiat ^ après quoi

elles quittent leiu' peau de nymphe ^ et se montrent sons

la forme d'insecte pariait.

L'accouplement de ces insectes est tel que le mâle

est presque toujours placé sur le dos de la femelle. Sa

durée est ordinairement de plusieurs heures, souvent

d'un jour , et même quelquefois de deux.

Les insectes de cet ordre sont les plus nombreux en

genres et même en espèces. Ce sont ceux ^ après les lé-

pidoptères , et surtout les papillons , qui ont été ramas-

sés et étudiés avec le plus de soin, dans leur dernier

état , soit à cause de la couleur brillante de la plupart

d'entre eux , soit à cause de la forme singulière et bi-

zarre d'un grand nombre , soit enfin
,
parce qu'ils sont

plus aisément saisis par les naturalistes et les voyageurs

,

que ceux des autres ordres. Pour s'en former une idée,

il faut consulter le bel ouvrage de M. Olivier sur ces in-

sectes.

Linné a divisé les coléoptères en trois sections, d'après la

considération de la forme de leurs antennes. La première

section comprend ceux dont lés antennes sont en mas-

sue ou épaissies vers leur sommet qui se termine en bou-

ton ; la seconde renferme ceux dont les antennes sont

filiformes ; et dans la troisième , il place ceux qui ont

les antennes sétacées.

Je préfère néanmoins, pour les premières divisions des
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coléoptères , emi^loyer la considération du nombre des

tarses , à l'imitation de Geoffroy et d'Olivier
,
prfrce que

cette considération offre des caractères constans et faciles

à saisir , ce qui la rend extrêmement avantageuse. Je

réserverai celle de la forme des antennes
,
pour subdi-

viser ces premières divisions , lorsque leur étendue le ren-

dra nécessaire.

Ainsi je partage les genres nombreux de Tordre des

coléoptères en cinq sections , savoir :

I .**« Sect. 1 articles à tous les tarses [ les J)imeres\.

2.e Sect. 3 articles à tous les tarses \les Trimeres\

3.« Sect. 4 articles à tous les tarses \les Tétrameres\

4.^ Sect. 5 articles aux tarses des deux premières paires

de pattes, et quatre à ceux delà troisième

paire \les Hétéroméres\

5.e Sect. 5 articles a tous les iarses \les Fentameres\

» '

PREMIÈRE SECTION.

Deux articles à tous les tarses [ les Dimères ].

Conformément à notre manière générale de procéder

,

nous commençons l'ordre des coléoptères par les in-

sectes de cet ordre qui ont le moins de parties, et même

qui ont le plus d'imperfection dans les parties qui carac-

térisent leur ordre.

ILy a très-peu de coléoptères qui n'aient que deux ar-

ticles aux tarses , et l'on a été long-temps sans en con-

naUre un seul qui fût dans ce cas. Il y en a moins en-
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core qui n'aient que six articles aux antennes , et même
qui manquent de mandibules et de lèvre inférieure. Ce

sera donc par ces coléoptères , en quelque sorte impar-

faits^ que l'ordre devra commencer.

Au reste , on en connaît à peine une demi-douzaine.

Tous ont les élytres fort raccourcies , comme dans les

forficules et les stapliylins. Quoiqu'il soit possible d'eu

former trois genres , comme l'a fait M. Latreiile
,
je ne

les diviserai ici qu'en deux coupes génériques
^

qu'en

cla^ighres et en psélaphes.

CLAVIGÈRE. (Glavlser.)

Antennes insensiblement épaissies en massue vers leur

sommet ^ a six articles. Point de mandibules , ni de

lèvre inférieure ^ ni de palpes labiaux distincts. Mâ-

choires très-petites , ayant des palpes très-courts, sub-

filiformes.

Corps et corselet subcylindriques* Abdomen large,

presque arrondi à l'extrémité. Elytres raccourcies. Un
seul crochet aux tarses.

Antennœ sensïm extrorsuin crassiores j sex articu-

latœ. Mandibulœ , labiuin , palpique labiales nulU

aut obsoletissimi. Maxillœ minimœ ;
palpis brcvissi-

mis subjïliformihus.

Corpus ihoraxque subcjlindrica ; abdomen mag-

num ^ latumj apice j'otundatum, Eljtra abbreyiata,

Tarsi monodactjli,

Tom. IF. i8
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OBSEUVATIONS.

C'est assurément une grande imperfection et une grande

singularité pour un coléoptèrc, que de n'offrir ni mandi-

bules , ni lèvre inférieure distinctes, et de n'avoir que six

articles aux antennes. C'est cependant le cas de la clavl-

gèrô dont nous ne connaissons encore qu'une espèce.

ESPECE.

I. Clavigère testacée. Claviger testaceus.

Clas^igcr. Lair. gen. crnst. etins.

Panz. fasc. Dg. f. 3.

Habite en Allf ruagne. Sa couleur est d'un ronge-marron.

PSÉLAPHE. (Psekphus.)

Antennes submoniliformes^ de onze articles. Des man-

dibules , des mâchoires , et une lèvre inférieure. Quatre

palpes.

Tête distincte ; corselet ovale ou subcylindrique.

Elytres raccourcies. Un ou deux crochets aux tarses.

Antennœ suhmoniliformes ; articulis undecùn, Man-

dibidœ j jnaxillœ ^ labium. Palpi quatuor.

Caput distinctum. Thorax ovalis vel suhcjlindri-

cus. Eljtra ahhreviata, Tarsi uni aut hiunguicu-

lati.

OBSERVATIONS.

Quoique la chennié de M. Latreille puisse être distin-

guée de ses psélaphes, elle me paraît s*en rapprocher assez

pour qu on puisse l'y associer sans un grand inconvénient.

Départ et d'autre , les antennes a onze articles , les élytres

raccourcies , etc.; semblent autoriser cette association.
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Je ne crois pas , comme on pourrait le penser
,
que des

éljtrcs raccourcies, parmi les coléoptères, soient toujours

les indices d'une seule et uiêine famille ; d'où il résulterait

que les psélaphes appartiendraient à la famille desslapliylins.

Les forficules offrent déjà uu exeniple du contraire, et ici la

tbrrae des antennes et de l'abdomen, ainsi que le nouiore

xles articles des tarses , eu fontpréMinier un autre.

ESPÈCES.

* Palpes très-petits j iion avancés.

1. Psélaphe cliennie. Pseloplius clieiuiiiun.

Psé rufo-caslmxeus 5 capite hituberculalo.

Chennium bitubtrculaLum. Latr. gen. crust. et ins. 3. p. i.

Habite la France me'ridioaale
, près deBrives. Soas chaque an-

tenne , la tête est munie d'un lubercuie pointu. Les tarses

1

ont deux crochets.

** Palpes maxillaires plus grands j avancés.

2. Psélaphe de Heis. Pselaphus Heisei. Latr.

Ts. rufo-castaneus , pubescens j chpite elonii^ato.

Pselaphus Heisei. Herbsi, coléopt. 4. tab. Bg. f. g— 10,

Habile en Allemagne.

3. Psélaphe plissé. Pselaphus inipressus.

Ps. ater
j
eljtris ahbreviatis riifis-^ thorace globoso , piaiclo

utrinque iinpresso
j
pedibus fuscis. P.

Panz. fasc. 89. tab. 10.

Habile aux environs de Paris , etc. Les élyties sont ronges ,

comme plissces à leur base.

SECONDE SECTION.

Trois articles à tous les tarses [ les Triraères ].

Les coléoptères ^nV/zè/'es n'emhrassent pas beanconp

plus de genres que les dimhres ; iitanmoios un de leuis
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genres, celui des coccinelles , est fort nombreux en es-

pèces connues. Ainsi, déjà le second cadre comprend

beaucoup plus de races que le premier ; eu sorte qu'on

verra de même les cadres suivans s'accroître en étendue

par la quantité de genres et d'espèces qu'ils embrasse-

ront , et offrir dans le dernier , celui des pentamères
,

les coléoptères les plus nombreux et les plus perfection-

nés. Il semble que la nature ait une tendance à (]onner

cinq articles a tous les tarses des coléoptères , et qu'elle

n'ait pu l'exécuter que peu -à-peu. Je divise les coléop-

tères trimères de la manière suivante :

(i) Antennes plus longiies que le corselet. Corps ovale on oblong.

(a) Antennes \elues vers le sommet. Tous les articles des'

tarses «nliers.

Dasycère.

fh) Antennes non veines. Le pénultième article des tarses

bilobc.

(-h) Antennes monilifot-mes ou filiformes.

Lycoperdine.

Endomyque.

(-ï—i-) Antennes terminées en massue :1e troisième article

plus long c£ue le suivant.

Eumorpbe.

(2) Anlcnnes pins courtes que le corselet. Corps hémisphérique.

Coccinelle.

DASYCÈRE. (Dasycerus. )

Antennes grêles
,

plus longues que le corselet ; à der-

laiers articles globuleux , velus. Le chaperon avancé ,

couvrant le dessus de la bouche.
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Corps ovale, convexe. Le corselet Iiexagon e
,

plus

large que la tête
,
plus étroit que les élytres. Celles-ci em-

brassant l'abdomen.

Antennœ graciles j tliorace longiores -. articulis iil-

timis globulosis y hispidis. CLjpeus porrectus y os su-'

pertegens.

Corpus owale , convexum. Thorax liexagonus , ca^

pite latior _, eljtris an^ustior, Eljtra abdomen obvol"

ventia,

OBSERVAT lOWS.

Le dasj'cère est un insecte fort petit , découvert par

M. Alex. Brongniart , très-remarquable par ses antennes,

et dont la forme du corps semble tenir des ténébrionites
j

mais qui parait n'avoir que trois articles a tous les ta^-ses.

ESPECE,

I. Dasycère sillonné. Dasycerussulcatiis.

Dasycerus, Brongn. Bullet. des sciences , n." 3g. p. 1 15. pi. 7;

f. 5.

Habite aux environs de Paris. Il vit dans ks bolets. Il parah

être aptère.

L Y G O P E R D I N E, ( Lycoperdiiia. )

Antennes moniliformes ^ grossissant un peu vers leur

sommet. Mandibules simples. Palpes maxillaires fili-

formes.

Tête plus étroite que le corselet. Le corps, ovale-

allongé. Le pénultième article des tarses bilobé.

Antennœ monilifortr^es ^ sensltn 'versus apicem su^^
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incrassatœ. Mandihubœ simpUces. Palpi maxiîlares

filiformes.

Çapiit thorace angustius. Corpus ov'ato-elon^aiiim.

Tarsorum articula penultimo hilobo..

OBSERVATIONS,

Les lycoperdines paraissent voisines des endomyqucs

p.ii- leurs rapports 5 mais elles s'en distinguent par leurs an-

tennes , leurs palpes maxillaires et leurs mandibules. D'ail-

leurs elles ne vivent guéres que dans les champignons.

ESPECES.

3, Lycoperdine sans tache. Ljcoperdina immaculata.

L. ni^ro-brunnea, nitida , Icevis , immaculata y antennf^

pedibusquc piceo-rufis.

Lotr. gen. crust. etins. 3. p. 73.

Ilndomychus bovistœ.Vah. Oliv. col.6, n.» too. pi. i. f. \,

Panz. fasc. 8. f. 4*

Habite en Europe , dans le lycoperdon bopîsta.

2, Lycoperdine à bande. Lycoperdina fasciala.

jL. nifa\ elytrislœi'ibus : macula magna fusca.

Endomychusfasciatus, Fab. i. p. 5q5.

OJiv. col. 6. n.o 100. p]. X. f. 5.

Habite en Europe.

ENDOMYQUE. ( Endomychus. )

Antennes filiformes
,

grossissant légèrement vers leur

sommet. Les palpes maxillaires pins gros k leur ex-

îrémité. Mandibules bifides on bidentées au sommet.

Corps ovale-oblong. Corselet nn peu rétréci autc-

iicurement.

Antenncefliformes , verslis apiceni paululUm cras'
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siores. Palpi maxillares apice suhcapitati. Mandi*

hiilœ apice hifido aut bîdentato.

Corpus oy^ato-oblongum. Thorax antice sensïm an*

gustatus,

OBSERVATIONS.

Les endomyques se (distinguent principalement des lyco-

perdines par leurs mandibules non simples au sommet,

mais bifides ou à deux dents. On ne les confondra point

avec. les eumorphes dont les antennes sont terminées en

massue.

ESPECE.

î'. Endômyque ëcarîàte. Endomjchus coccineus.

E. nîger , nilîdus; thoracîs limbo laterali coleoptrisque

sanguineo-rubrîs
f elyiro singulo maculîs duabus nigris.

Latr.

Chrysomela coccinea. Lin.

Endomjchus coccineus. Fab. Panz. fasc. 44* ^' '7*

Latr. hist. nat. des crnst. etdesins. vol. ii.pl. gS. f. 10.

Oliv. colc'op. 6. n.o 100. pi. 1. f. i.

Habite l'Europe boréale , les environs de Paris , sons Técorce

des boulcaax.

E U M O R P H E. ( Eumorphus. )

Antennes plus longues que le corselet , terminées en

massue comprimée : leur Xroisîtoe article beaucoup

plus long que le suivant. Palpes maxillaires filiformes
;

les labiaux très-courts , terminés en bouton.

Corps ovale ; corselet presque carré.

Antennœ tJiorace loiigiores , in clavam depressam

terminatœ : earum articulo tertio seguente multb Ion-
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giore. Palpi maxillares filiformes-, labiales hrevissimi^

subcapitati.

Corpus ovatiim. Thorax subquadraîus,

OBSERVATIONS.

Les eumorphes sont des insectes exotiques, très-rares ,

et qui avoisinent les coccinelles par leurs rapports. Mais

leur corps n'est point hémispliérique , et leurs antennes ,

plus longues que le corselet, sont remarquables pat la lon-

gueur de leur troisième article. Qn en connaît déjà plu-

sieurs espèces.

ESPÈCES.

1. Eiimorpho de Kirby. Eumorphus Kirbjanws,

Latr.

E. niger nitidus punctulatus 5 eljlro sîngulo maculis duabus

rufo'Jlai'escentibus , sinuatis.

Eumorphus. Oliv. col. 6. n.° 99, pi. i. f. 3.

Habite les Indes orientales.

2. Eumorplie immarginé. 'Eumorphus immarginatus.

Latr.

E- nîger nitidus 5 ely^tro sîngulo maculis duabus Jlacis ro-

tundatis.

Eumorphus immarginatus. Latr. gen. crnst. et ins. i. t. 11.

f. 12.

Habite l'ile de Sumatra , les Indes orientales.

3. Enmor]<he marginé. Eumorphus marginatus.

E- citer \ elytris marginatis violaçeis : punctis duojjusjla-

t'is. Fab.

Eumorphus marginatus. Oliv. roi, 6. n.f 99. pi. i.f. i.

Habile les îles de la mer du sud. Labillardikre.

COCCINELLE. ( Coccinella.

)

Anl«2nnes plus courtes qnç le corselet , terminées ci;i
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ïïiassue. Quatre palpes , dont les maxillaires plus longs ,

à dernier article séciiriforme.

Corps hémispliériqne
,

plus rarement oLovale. Cor-

selet transverse , Lordé ainsi que les ëlytres. Trois ar-

ticles aux tarses.

Antennœ thorace hrewioves, clai'd terminatœ. Pal-

pi quatuor ; maxillarihus longioribus : articula ul-

timo securiformi.

Corpus hemisphœricum , rariîis oho^atum. Thorax

trans^ersus , margin(itus ^ externo marine reiror-

sum arcuato. Eljtra submarginata. Tarsi ariiculis

tribus.

OESERVATIOIS s.

Les coccinelles sont des insectes communs , connus de

tout le monde , même des enfans , et que leur forme gé-

nérale fait assez facilement distinguer des autres coléop-

tères.

Ces insectes sont , la plupart , hémispliériques
,
planes

en dessous , convexes en dessus où ils sont lisses et ornés

de couleurs vives et brillantes. Leur coloration consiste

ordinairement en divers j^oints épars, sur un fond vive-

ment et également coloré.

Les coccinelles ont des rapports avec les chrysomêles ;

mais elles en sont bien distinguées par le caractère de leurs

antennes , et en outre par celui de leurs tarses.

Les larves des coccinelles sont hexapodes, allongées,

plus larges à leur partie antérieure , et se rétrécissent gra-

duellement en pointe postérieurement. Elles sont grisâtres,

comme bariolées ou panachées et marchent lentement. On
les trouve souvent sur les plantes chargées de pucerons ,

parce qu'elles s'en nourrissent prinripalementf ce sont des

çphidivores.
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hes nymphes sont courtes , ridées transversalement , va-

riées et taclietées de diverses couleurs. Elles sont inactives
,

et fixe'es sur des feuilles ou des branches
,
par une extré-

mité de leur corps.

Les espèces de ce genre sont fort nombreuses, mais difii-

ciies à déterminer, parce qu'on est exposé a prendre des

variétés pour des espèces. En effet , on trouve quelque-

fois en accouplement deux coccinelles qui paraissent diffé^

rentes entre elles, et qu'on eût pris pour deux, espèces en.

les voyant séparément.

ESPÈCES.

1. Coccinelle mur§\née. Coccinelîamarginata.

C. coleoptris ruhris : margine nîgro 5 thorace utrînque

puncto marginalialbo. Fab. eleut. i. p. 355.

Coccinella marginata. Lin, Oliv. col. 6. n.» 98. pi. 4- ^^ 45-

Habite l'Amciique rnéridionaJe.

2. Coccinelle sanguine. Coccinella sangiiinea.

C' elytris sanguineis immacuîatis j thoracis margine punc-

tisque duobusjlafîs.

Oliv. col. 6. n.ogS. pi. 3. f. 24. a. b.

Coccinella sanguinca. Linn- Fab. elcut. i. p. 358.

Habite l'Amérique méridionale.

3. Coccinelle biponcluée. Coccinella bipunctata,

C elytris ruhris : piinctis duobus nigris.

Coccinella hipunclata.lAn. Fab. eleat. i. p. 36o.

Oliv. col. 6. n.oqS.p. 1002. pî. 1. f. a. a, h».

Habite en Europe. Commune.

4. Coccinelle à cinq points. Coccinella guinquepimc-^

tata.

C. elftrls riibris : puncùs quinque nigrii,

Cocciryella qmnquepunctaia. Lin. Fab.

Oliv.coleopt.pl. 1. f. 3. a. b.

Habite en Europe , sur les plantes.
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5. Coccinelle à sept points. Coccineîîa septempunc^

îata.

C. elytris rubris : punciis septem nigris.

Coccinella septempunctata. Lin. Fab.

Geoff. ins. i. p. B^i. n.» 3. pi. G. f. i.

Habite en Enrope. C'esl la plus commune.

Etc.

TROISIÈME SECTION.

Quatre articles a tous les tarses [les Tétramères]. ,

Celte troisième section est beaucoup plus nombreuse

en genres et en espèces que les deux pre'cédentes, et com-

prend tous les coléoptères qui ont généralement quatre

articles a tous 1rs tarses. Tous ces insectes sont pbyti-

phages , vivent dans les bois , sur les plantes ou sur des

champignons. Dans la plupart, les larves ont des pattes

très-courtes , et souvent n ont à la place que des ma-

melons.

Si l'on observe
,
parmi les insectes de cette section

,
quel-

ques familles assez naturelles et même fort remarquables,

comme les chrjsomélines , les ccramhiciens , les cha-

ransonites , il y en a d'autres qui sont plus obscures et

presque hypothétiques j l'on trouve même
,
parmi ces

insectes, quelques genres singuliers qui semblent, en

quelque sorte , isolés. Il en résulte qu'en général les co-

léoptères tétramères sont difficiles à étudier, à distribue

dans l'ordre de leurs rapports, et surtout h diviser c

venablemcut , c'est-à-dire, sans surcharger la méthod

r

on-

c
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d'une miiltitucle de petites divisions qtû accroîtraient pro-^

portionnellement la difficulté de son usage.

Dans ma tendance à simplifier la métltode , tant que

je le croirai possible , sans trop nuire à Fétude
,

je divi-

serai les tétramères en six coupes principales , dont quel-

ques-unes me paraissent des familles naturelles, tandis

que les autres n^en sont que de supposées et de provisoires :

voici mes divisions.

DIVISION DES GOLÉOP. TÉTRAMÈRES.

§. Tcke sans museau aisance.

* Antennes de onze articles au moins, et toujours le troisième

article des tarses bilobc.

(i) Antennes en massue perfolice.

Les ërotylènes.

(2) Antennes non en massue. Elles sont, soit sétacces , soit

filiformes ou moniliformes
,

quelquefois grossissant ua

peu vers leur sommet.

(a) Antennes filiformes ou moniliformes , courtes eu

général. Lèvre inférieure non dilatée en coeur à

son extrémité.

Les chrysoraélines.

(b^' Antennes longues et sétacées dans la plupart, quel-

quefois moniliformes. Lèvre inférieure dilatée en

coeur à son extrémité.

Les cérambiciens.

** Antennes n^'ayant pas en même temps onze articles et le troi-

«ième article des tarses bilobç.
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(1) Troisième article des tarses entier."

Les corlicicoles.

(2) Troisième article <les tarses Bilobé.

Les scolitaires.

Tête ayant un museau aisance.

Les charaiisonites.

LES ÉROTYLÈNES.

Antennes en massue perfoliée. Une dent cornée au

coté interne des mâchoires. Le troisième article des

tarses bilobé.

Parmi les coléoptères tétramères , dont la tète n'offre

point antérieurement un museau avancé ^ et dont le troi-

sième article des tarses est divisé en deux lobes, tous ceux

qui ont des antennes en massue perfoliée , constituent la

famille des érotjTenes,

La plupart de ces insectes ont le corps arrondi ou

ovale
,
quelquefois hémisphérique , souvent même très-

Lombé ou gibbeux , rappellent l'aspect des coccinelles

qui terminent la section précédente , et semblent annon*

cer le voisinage des chrysomélines qui viennent effective-

ment après eux.

Voici comment Ton peut diviser les quatre genres qui

se rapportent à cette famille.

(1) Palpes maxillaires terminés par ua article plus graud , trans-

versal , sémi-lunairc ou eu hache.

Erotyle.

Triplax,
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(2) Palpes maxillaires terminés par un art'cle aîlôïigé, picsqofè

ovale, mais point en croissant ni en iiache.

(a) Corps line'aire. Massue des antennes de cinq articles.

Langurie.

(b) Corps hémisphérique. Massue des antennes de trois ar-

ticles.

Plialacre.

E ROT Y LE. (Erotylus.)

Antennes terminées en massue oLlongiic
,
peifoliée.

Quatre palpes courts , inégaux , dont le dernier article

est large et en croissant. Division intérieure des mâ-

choires cornée , terminée par deux dents.

Corps ovale
,
gibbeux. Pattes à jambes grilles*

Antennœ claud ohlongâ , suhperfoliatâ terminatœ.

Palpi quatuor hre\^es , inœquales ; articulo ultiinose-

milunato aut securiformi. Maxillarum processus in-

ternus corneus , apice bidentatus.

Corpus oi^atum ^ dorso coiwexo suh^ihboso. Pedes

îibiis gracilibus subcjlindricis,

OBSERVATIONS.

Les érotyles se distinguent, au premier aspect, par leur

corps ovale, convexe, à dos souvent gibbeux, lisse, et ordi-

nairement varié de couleurs vives, quelques-uns sontpresque

he'mispbériques. On avait confondu ces insectes , les uns

avec les chrysomèles, et les autres avec les coccinelles; mais,

outre Faspec^parliculier qui les distingue, on les reconnaît

par leurs antennes en jnassue, et on ne peut les confondre
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avec les coccinelles, puisqu'ils ont quatre articles aux

tarses.

Ces insectes ont le corselet un peu aplati;, les e'Iytres

très-bombées, embrassant l'abdomen sur les côte's par un

rebord replié à angle tranchant. Ils fréquentent les plantes

et les fleurs , et vivent à-peu-près comme les chryso-

mèles.

On en connaît plus de trente espèces. La plupart se

trouvent dans l'Amérique méridionale.

ESPECES,

ï . Erotyle géant. Erotjlus gigaiiteus,

E- ovatus , ater ; elytris maculls fulvis numérosissimis.

Erotflusgiganteus. Fab. eleut. 2. p. 3.

Oliv. coléopt. 5. n.° 89. tab. i. f. 6.

Habite à Cayenne. Ses élytres soQt très-convexes.

2. Erotyle bossu. Erotjlus gibbosus.

JE. alcr , gibbus j elytris Jlawescentîl/us nigro-puncialis
j

Fascid média posticdtjue aigris.

Chrysomela gibbosa. Lin.

BroLylus gibbosus. Fab Olir. col. pi. i.ï.^.a.b.

Habile l'Amérique méridionale.

3. Erotyle histrion. Erotylus histrio.

E- ovato-oblongus t ater] elytris nigroflavoquefasciatis:

jnaculdbaseos apicisque coccincd. F.

Erotylus histrio. Fab. Oliv. col. pi. 2. f. 12. a. b.

Habite a Cayenr.e.

4. Erotyle cinq points. Erotylus quinauepunctatus,

E. elytris aigris: punctis quinque rubris.

Chrysomela quiaqueputictata. Lin.

Erotylus quinquepunctatus. Fab- el. 2, p. 5.

Oliv. col. 5. n." 89. pi. i.f. 5.

Habile l'Auidrique mâidiunule.

Eu.
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TRIPLAX. (Triplax.)

Antennes monilifornies , terminées en massue courte,

subovale. Mâchoires a division intérieure membraneuse :

une très-petite dent a leur sommet.

Corps , soit arrondi, soit oyale-oblong. Corselet con-

vexe. Pattes a jambes élargies, en triangle allongé.

Antennœ moniliformes , in cîa^am hre^em suhova-

tam terminatœ. Maxillœ pro-cessu inierno membrana-^

ceo : dente mininio ad apiceni.

Corpus vel rotandatiun ^ vel Oi^ato-ohlongum. Tho^

rax àisco alliore. Pedes îihiis suhdilatatis ^ elongato^

îngonis.

OESERVATIOÎfS.

"Fahricins a donné le nom de tritomes à ceux de ces

insectes qui ont le corps arrondi ; ce ne sont pas les trito-

mes de Geoffroy. Quant à ceux qui ont le corps ovale

ou oblong , il les a nommés triplax. Il convient de réu-

nir les uns et les autres en un seul genre , comme l'a fait

M. Latreille.

On sent que les triplax avoisinent les érotjles par leurs

rapports ; mais ils ont lu massue des antennes plus courte,

ovale ou presque ronde. Leurs pattes ont les jambes

moins grêles , un peu élargies. Ces iusectes vivent dans les

bolets sessiles qui naissent sur les troncs d'arbres , ou sous

l'écorce des arbres.

ESPÈCES.

I. Triplax bipustulé. Triplax hipustulatum,

T- ovaLo-rotandatum y nfgrum , niiidum j el/lrtf maçuld

laseos sangulned»



SANS VERTÈBRES. 289
Tritoma hîpustulatum. Fab. Lair.

Triplax hipustulata. OSiv. col. 5. n ^ 89. pi. 1. f. 5.

Habite en Europe , dans les bolets.

2. Triplax nigripeime. Triplax ni^ripeiuie.

T. oblongum , rufum 5 anUnnis elytris pectoreque nigris.

Silpha russica. Lin.

Triplax ru^.îîc^ï.Fab.Oliv. col, 5, n.» 89- p. 491-

Et érotjle. pi. I. f. 1.

Panz. fasc. 5o. f. 7.

Habite en Europe, snr les arbres.

LAN GU RIE. (Languria.)

Antennes a tnassue perfoliée, oblongue, comprimée, dé

cinq articles. Mandibuloîs bifides an sommet. Palpes maxil-

laires subfiliformes, à dernier article pins épais ^ allongé.

Corps linéaire ; corselet en carré long , marginé.

Antennœ in clavmn perfoliatam , oblongnui , com-

pressam, quihque-articulatam terminâtes. Mandibulce

apice bifido, Palpi maocillares suhfdiformes : articula

ultimo crassiore, longiore.

Corpus lineare. Thorax elongato-quadratus ^ mar-

ginatus.

CBS ERVAÏI O JVS,

Les îanguries sont des insectes exotiques , a corps al-

longé , étroit
,
presque linéaire ; a antennes à peine plus

longues que le corselet. Le .pénultième article, de leurs

tarses est bilobé. Malgré leur fornie allongée ,. on sent

que CQS insectes tiennent aux érotylènes par leurs rap-

ports.

. ESPÈCES.

I. Langurie bicolore. Zrt7z^wr«a^w?oZoA :î;^iToon':.

L. nufcf. 5 elylrh ^neis pu(ij;t^ls/*jpunçCis in strias digestis,

Tom.IF. 19
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Langaria bicolor. Lat. gen. crnst. et îns. i. tab. 11, f. ir.

Et vol. 3, p. 65. Oliv . col. 5. n.o 88. pi. i. f. i.

Trogosita Z^ico/or. Fab. eleut. i. p. iSa.

Habite l'x\méri(jae septentrionale. Bosc.

a. Langurie de Mozard. Languria Mozardi.
L.rubra\ eljLris nigris punctatis : punctls pêr sérias di*

gestis.

Languria Mozardi. Latr.gen. crust. eiins. 3. p. 6S.

Habite rAmériqae septentrionale. Mozard.

3. Langurie allongée. Languria elongata.

L. elongata
, ferruginea ; capite elytrisque cyaneis.

Trogosita elongata. Fab. eleut. i.p. i52.

Habite l'Ile de Sumatra.

4. Langurie filiforme. Languriajiliformis,

L. elongata , ferruginea ; antennis pedibus que nigris.

TrogositaJiUformis. Fab. eleut. i. p. iSa.

Habite l'île de Sumatra.

PHALACRE. (Phalacrus.)

Antennes à massue oblongue , de trois articles : le

dernier allonge , ovale ou conique. Mandibules étroites
,

arquées , Lidentées au sommet. Palpes subfilifornfies.

Corps presque hémisphérique ou ovale , très-lisse. Cor-

selet ayant des angles aigus.

Antennœ clavd oblongd^ triarticulatd : articula uU

timo elongato^ ovali aut conico. Mandibulce angusto^

arcuatœ , apice hidentatœ, Palpi subfiliformes.

Corpus subhemisphœricum aut ovatum^ lœvissimum.

Thorax angulis acutis,

. O BS E R V Jk.TIOirS.

On rencontre les p/ialacres sur les fleurs composées,

sêmi-flosc.ukuses; et sousîes çcorces d'arbres. Leur corps
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est ovale ou jiresque hémispliérlque , très-bombé et fort

lisse. Le troisième article de leurs tarses est bilobe' , commd

dans les autres érotylènes.

ESPECES.

1. Phalaorebicolor. Plmlacrus bicoloP.

fh.nigery ouatas-, elytrf's apice punciis duohus rubrîs.

Latr. gen. crust. et ins. 3. p. 66.

Anthribeà deux points ronges. Geoff. i. p. 3o8.

Anthribe bimaculc. Oliv. Encycl. n.» 5.

^nisosloma bicolor, Fab» éleut. i. p. loo.

Habite en Europe , sur les fleurs du pissenlit.

2. Phalacre pédicnlaire. Phalacrus pediculariuSi

Ph.ouatus, niger, immaculatus \ elytrislcei^ihûs.

Anthrihus pedicularius. Oliv. Encycl. n^o 6.

JViiùdula pedicularia. ¥ah. éleut i.^.Z52.

Habite en Europe , sur les fleurs.

3. Plialacre marbré. Phalacrus marmoratus.

Ph.oi'alus, nîger-j elytris striatis ^ rubro nigroque marms'

ratis.

Anthribus Geoff. ins. i, p. 3o6. n.o i.pl. 5. f. 3.

Anthribus marmoratus. Oliv. Encycl. n.o S.

Habite en Europe , sur les fleurs de la jacée.

LES CHRYSOMELINES»

Antennes non en massue : elles sontfiliformes ou ma-

niliformes. Le\^re inférieure non dilatée en cœur à

son extrémité.

Les chrjsomélines sont j en généra], desinsectes de pe-

tite taille , ayant la tète en partie enfoncée dans le cor-

selet; des couleurs assez vives
,
quelquefois brillantes

;

des antennes courtes ou de longueur médiocre , filifor-

mes ou mouiliformes , s' épaississant quelquefois un ^eiî
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vers leur sommet , sans être véritahlement en massue»

Elles ont toutes le troisième article des tarses bilobé.

Les unes ont le corps arrondi ou ovale
,

quelquefois

ohlong , à corselet aussi large que long _, ou au moins

de la largeur des élytres a sa base , et on les a distinguées

en chtysomélines proprement dites.

Les autres ont le corps allongé , le corselet cylindri-

que j étroit , conséquerament plus long que large ^ et on

les a considérées comme formant une coupe particu-

lière , sous le nom de criocérides. Celles-ci paraissent

effectivement avoisiner les cérambiciens par leurs rap-

ports.

Les cbrysomélinés ont les antennes moins longues que

les cérambiciens y. et n'ont pas comme eux la lèvre in-

férieure dilatée en coeur a son extrémité
,
quoiqu'elle

soit quelquefois écliancrée, surtout dans les criocérides.

Ces insectes sont fort nombreux , trcs-diversifiés , vivent

sur les plantes, et la plupart fréquentent les fleurs : je les

divise de la manière suivante.

DIVISION DES GHRYSOMELINES.

* Corselet n étant pas plus long que large , ou dont la

iar^eur à sa base, égale celle des éljtres. [Cbryso-

mélinés courtes. ]

(î) Tcie en partie cachée oa enfoncée sous le corselet.

(a) Corps saboi'biculaire , clypéiforme , bordé. Corselet ca-

ciiaat la tête ou la recevant dans une échancrnre.

Casside,

%^i)) Corps OYoide ou ovale-oblong, non clypéifonnco
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(4-) Antennes écartées à leur insertion.

. ! Antennes simples , non en scie.

1^ Tète droite ou avancée. Corselet transverse, n«

cachant qu'une partie de la tête.

Clirysonièle.

»î<>i<Tête inclinée verticalement. Corselet très-

bombé, cachant presque entièrement la tète.

Gribouri.

f
I lZj Antennes en scie ou en peigne d'un côte.

Clytlire.

(-+•-+-) Antennes très-rapprochées à leur insertion.

cm Point de pattes propres pour santer.

Galëruque.

mî cm Pattes postérieures propres à sautere

Altise.

(a) Tête entièrement découverte. Le corps oblong.

Hispe.

Corselet étroit „ plus long que large. Le corps air

longé. [ Chrysomélmes allongées. ]

(a) Mandibules bifides ou échancrées à leur pointe.

(-+-) Antennes moniliformes. Les yeux échaucrés.

Criocère.

(-H-1-) Antennes filiformes. Lesyeuxsans ccli-nrr x^if.

Donacie.
^

(b) Mandibules entières à leur pointe,

Sagre.

GASSIDE. (Gassida.)

Antenneâ submoniliformes
,

grossissant un peu vess

leur sommet , très-rapprochées à leur inserlion. BoucliQ

en dessous. Palpes courts.
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Tête cachée sous le corselet, on reçue flans une éclian-

çrure de sa partie antérieure. Le corps suborbiculaire

,

tîéprimé , clypéiforme , bordé tout autour.

Antennœ subinoniUfonnes , extrorsuni sensim suh~

crassiores ^ basi approximatœ. Os inferum» Palpi

brèves,

Caput suh thorace ahsconditum autin illius* incisard

anticd receptuin. Corpus suborbiculare , depressuin^

çljpeiforme , ad peripliœriam inai*giriatum.

OBSERVATIONS.

On reconnaît facilement les cassides au premier aspect.

Leur corps large, presque orbiculaire , déprimé, a, en

quelque sorte , la forme d'un bouclier ou d'une petite

tortue. Il est souvent un peu relevé au miliei^ du dos, et

se trouve bordé ou dépassé tout autour par le corselet et

les cotés des élytres. P^abricius a fait son genre imatidlum

avec les espèces qui ont le corselet échancré antérieure-

pien t.

Les larves des cassides sont très-singulières : elles ont

six pattes , le corps large , court , aplati , bordé sur les

côtés d'appendices branchus , subépineux. Leur queue

se recourbe en dessus , se termine en fourche , et soutient

les ex&rénieiis de Tamiiial dont il se fait une espèce de pa-

rasol.

En Europe, ou rencontre ces insectes sur les chardons, les

plantes a feuilles verticillées et rubiacées [^gallii^^ et sur

luie inule d'automne ; mais on n'y en connaît que très-peu

4'espèces. Dans les pays étrangers, au co-ntraire , surtout

clans l'Amérique et dans l'Inde , on en trouve un assez

gV^nd'uombre et de fort belles.
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ESPECES.

1, Casside verte. Cassida viridis.

C. viridis , pedibus palUdis -. fcmoribus nigris.

Cassida uiridis. Lin. Fab. éleut. i.p. 387.

Oliv col 6. n.o 97. p. 975. pi. 2. f. 29.

Panz. fasc. 96. f. 4»

Habite en Europe 5 sur les chardons.

2, Cassida équestre. Cassida equestris,

C. viridi^elytrorum basi strigdargented-^ abdomine nigro :

margirie pallido.

Cassida equestris. Fab. éleut. i. p. 388.

Oliv. coléopt. 6. n.o 97. pi. i. f. 3.

Habile en Enrope , sur la menthe a(juati<jne.'

3, Cassida noble. Cassida nobilis,

C grisea , elylris lineu cceruled niùdissimâ, F.

Cassida nobilis. Lin. Fab. éleut. i. p 39S.

Oliv. col. 6. n.o 97. pi. 2. f. 24.

Panz. fasc. 89 t. i5.

Habite en Enrope, sur les plantes veriicillées.

Etc. Presque toutes les autres espèces eoannes sont exo-

tiques.

C H R Y S O M È L E. (Chrysomela. )

Antennes moniliformes
,
grossissant un peu vers leur

sommet , écartées , insérées devant les yeux. Mandi-

bules courtes , crochues ; mâchoires bilobées. Quatre

palpes , à dernier article plus gros , subtronqué.

Corps ovale
,
quelquefois presque orbiculaii e ,

épais ,

convexe. Corselet large, subtransverse.

Antennœ moniliformes , sensim extrorsum cras-

siores , remotœ , antc oculos insertœ. Mandibules bre^



i^'es , uncinatœ ; niaoçillœ bilohœ. Palpi quatuor : ar-

ticulo ultinio crassiore , suhtruncato.

Corpus os^atuniy inlerdum suborbiculare ^ crassum ^

conyexum, Thçrax. subtransuersus.

OBSERVATIONS.

Les couleurs brillantes dont sont parées la plupart des

chrysomèles ont fait donner à ce ^enre le nom qu'il porte.

Sur plusieurs
, en effet , le vert-doré , le bleu , Fazur , l'é-

carlate, etc. , brillent avec beaucoup d'écl^ Ces insectes

jaéanmoins sont de moyenne taille. Leur corps est ovale
,

quelquefois joresque hémispliérique , convexe en dessus ,

glabre, souvent lisse et même luisant.

Les chrysomèles ne sont pas sans rapports avec les éro-

tyles , les coccinelles' et les cassides, dont néanmoins elles

sont très-disiinctes. Mais elles en ont de plus grands avec

les galéruques , les gribonris , les clythres et {es altises.

La tète des chrysomèles est légèrement inclinée et un peu

enfoncée dans le corselet j beaucoup moins cependant que

^^nsles gribouris.

Le corselet est, en général
^
plus large que long et un peu

bordé ; mais les élytres^ne le sont pas. Le pénultième article

àes tarses est constamment bilobé.

Les chrysomèles vivent sur les herbes et sur les arbres
,

se nourrissent de leurs feuilles et y déposent leurs oeufs.

Plusieurs espèces aiment à vivre en société sur une même

feuille qu'elles rongent en compagnie.

Ce genre est nombreux en espèces^ quoiqu'il ait été fort

réduit de l'état où on l'avait d'abord insliliié.

ESPECES.

I. Çhrysomèle ténébrion. Chrjsomela tenebricosa.

C. ovata^ optera, aLra \ Lhorace ely trisque lœvibus\ an-

t-;nnis pedlbiisquz ^îolcictis^ OUv. dicc. 5. n.» i. p. CSq.
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Coléopt. 5. p. 5o8.pl. I. f. II.

Tenebrio lœvigatus. Lin.

Chrysomeln tenebricosa. Fab- Panz. fasc. 44- '• ^*

Habite en Europe. Commune en France.

2. Clirysomèle violette. Chrjsomela violacea,

C' ovata, cyanea, niiida ] thorace elytrisque subtîlissimh

punctaûs.

Oliv. coléopt. pi. 6. f. 82.
'

.

Chrysomela uiolacea. Panz. fasc. 44- ^^^' ^•

Habile en France , en Allemagne , sur les sanles.

3. Clirysomèle céréale. Chrysomela cerealis, L.

C. ouata , ruhro-œnea j chorace elytrisque uiuibus cœruz

lois.

Chrysomela cerealis. Lin. Fab. éleut. \. p. 43g.

Oliv, coléopt. 5. n.ogi.p. 545.pl. 7. f. 104.

Panz. fasc. 44- ^- ï'

Habite en Europe, sur les genêts. •.

4. Chrysomèle du peuplier- Chrjsomela populi.

C. owata 5 thorace cœrulescente \ elytrls riibris , apice

fuscis.

Chrysomela populi. Lin. Fab. éleat. 1. p. 4^5.

Oliv. coléopt. pi. 7. f. 1 10.

Habite en Europe ^ sur le peuplier.

5. Chrysomèle sanguinolente. Chrysomela sanguino-

lenta.

C. aira 5 elytris punctatis ] margine exteriori sanguine».

Chrysomela sanguinolenta.hin. Fab. élent. i, p. 44^'

Gcoff. ins. I. p. 269. tab. 4- f- 7-

Oliv. coléopt. pi. i.f. 8. Panz. fasc. 16. t. 10.

Habite eu Europe , dans les bois.

Etc.

GRIBOURI. ( Cryptocephalus.
)

Antennes filiformes , simples , aussi longues ou plus

longues que le corselet ^ k arUcîes oblongs. Division
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externe des mâchoires plus grande que l'inlerne. Palpes

courts.

Corps subcylindracé ; corselet bombé ou Irès-coii'-

vexe. Tête penchée presque verticalement , enfoncée et

en partie cachée sous le corselet.

Antennœ filiformes j, sînipliccs^ tlioracis longitudine

"vel thorace longiores; articulis ohlongis. Maxiliœ pro-

cessa externo interno majore. Palpi brèves.

Corpus subteres vel ovato - cjlindricum : thorax

ojalde convexus. Caputad perpendiculuni fere nutanSj

thoracipariim intrusum.

OBSERVATIONS.

Les grihouris ont de grands rapports avec les chryso-

mèles , ce qui est cause que Linné ne les en a point di.siin-

gués. Néanmoins ils en diffèrent, i.^par leurs antennes

filiformes, non grenues , mais a articles oblongs; 2.*^ par

leur corps presque cyimdrique ou à-peu-près de même
largeur d'un bout à l'autre ; S.o en ce que leur corselet

n'est point bordé , et surtout en ce que leur tête , au lieu

d'être avancée ou saillante , est très inclinée en bas , forme

presque un angle droit avec l'axe du corps, et ne paraît

presque point lorsqu'on regarde TaTiimal en dessus. Je n'en

distingue point les eumolpes^ les colapses , ni même les

chlamydes, quoique celles-ci aient les antennes un peu courtes

et légèrement en scie.

Les gribouris sont la plupart ornés de couleurs assez

brillantes. Ils vivent sur les plantes , et leurs larves y font

quelquefois beaucoup de dégâts, en rongeant les jeunes

pousses à mesure qu'elles se développent.
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ESPÈCES.

.. Grlbouri delà vigne. Crjptoceplialus vilis.

C. ni'ger, pubescens
,
punctulalasj elytris brunneofSartgui-

neis.

Crjptocephalus i^itis. Oliv. col. n.o 96. pi. i. f. 9 Eumolpus^

ïbid. p. 9' I.

Eumolpus uîtis. F. éleut. i. p. 422.

Pan7. fasc. 89. f. 12.

Habile la France et l'Europe australe , sur la vigne.

2. Griboiiri soyeux. CryptocepJialiis sericeus.

C. aurato-viridis , nitîdus ,
punctulaius j elytris rugosulis

j

anlennis nigris.

Chrysomela sericea. Lin.

Cryptocephalus sericeus. Fab. Oliv. Lalr.

Habite en Europe, sur les saules, lc5 fleurs scmi - floscù-

lenscs.

3. Giiboari cordigèro. Crjptocephalus cordiger.

C. thorace uariegato ,\e1ylri$ rubris : punctis duobus ni-

gfis.

Chrysomela cordigera. Lin.

Cryptocephalus cordiger. Fab. éleut. 2. p. 44*

Oliv. coîéop. 6. n.o 96. p. 793. pi. 4» f- ^7. Panz. fasc. i3.

t,6.

Habite en Europe.

4.. Gribouri du coudrier. Cryptocephalus coryli.

C- niger j thorace ely trisque testaceis 5 sutura nigrd.

Cryptocephalus coryli. Fab. éleut. 2. p. 45-

Panz. fasc. C8. t. 6. Oliv. roi. pi. 4. f. 60.

Habite en Europe , sur le noisetier.

Etc.

'

CLYTHRE. (Clyibra.)

Antennes filiformes , en scie d'un côté , à peine

de la longueur du corselet. Mandibules avancées , i*i-

dentées au sommet.
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Tête pencKée , enfoncée dans le corselet. Corps sub-

cylindriî:|ue , court.

Antennœjiliformes , hinc serratœ , brèves ^ mx tlio-

racis longitudme. Mandihulœ apice bidentatœ^ sœpiiis

porrectœ,

Caput nutaiis^ tlioraci intru,su,m. Corpus cjlindra-

ceiim , brève.

OBSERVATlOlfS.

Ces coléoptères ont été confondus avec les chrysomèlespar

LinnéjGl2iYec les griboiiris par i^'<2^/'/cz«j, dans ses premiers

ouvrages. Laicharting et, depuis, les autres entomologistes,

en ont formé un genre particulier, sous le nom de clythre,

Geoffroy avait , le premier , reconnu ce genre , et lui avait

donné le nom de melolontha ; nom c|ue Ton a depuis attri-

bué au genre des hannetons. '

Les clytlires se reconnaissent aisément au caractère de

leurs antennes , et à leurs mandibules grandes
,
quelquefois

très-avancées. Ces insectes fréquentent les fleurs. On en

trouve assez souvent sur le chêne.

ESPÈCES.

1. Clylbre taxicorne. Clrthra taxicoriiis.

C. obscure cyanea j cljlris testaceis îmmaculatii '^ antennis

elongatis , serraùs.

Clythra taxicornis. FaL. élei>t. 2. p. 34»

Oliv. coléopt. n.o 96. p. 843. ( Gribouri. pi. i. f. 2. ")

Habite le midi delà France, Tltalie.

2. Clythre h quatre points. Clythra quadripunclata.

C. nigra , eîftris rubris : punciis duohu^ aigris.

Chrysomela quadripunctata. Lin.

Melolontha. Geoff. ins. i. p. igS. tab. 3. f. 4'

Oliv. coléopt. 6. n°. 96. p. 85o. ( Giiboaii. pi. i. f . i.)

Habite en Europe , sut les lîeujs d« diffweus ;»rîa«s.
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3. Clytlire longîpède. Cljthra longlpes.

C' elylris rubro-lutescentibus : maculis tribus m'gris.

Clythra longipes. Fab. élcut. 2. p. 28.

Oliv. col. 6. n.o 96. p. 845. pi. I, f. i3.

Habite en Europe , sur le noisetier,

Etc.

GALÉRUQUE. (Galeruca.)

Anleniies filiformes
,

plus longues que le corselet,

très-rapprochées à leur base. Mâchoires à deux divisions

presque égales en longueur : Texlérieure plus grêîc. Le

dernier article des palpes de la grandeur des autres
,

quelquefois plus court.

Corps oblong ; corselet court.

Antennœ filiformes , tliorace îongiores , dasi val-

de approximatœ, 3Iaxiîlce processibus duohus sub-

ceque longis : externo graciliore, Palporum ardculus

ultimus aliis magnitudine similis , interdum brevior.

Corpus oblongiim. Thorax brevis,

OBSERVATIONS,

Les galéruques tiennent encore aux cliryscmèlespar leurs

rapports; mais elles ont les antennes moins grenues
,

plus

longuesque la moitié du corps_, insérées entre les yeux, et par

suite très-rapprochées à leur base. Leur corps d'ailleurs est

oblong, à corselet un peu plus étroit antérieurement. On
pourrait les confondre avec les altises ; mais leurs CiUsses

postérieures ne sont poiut renflées , et ces insectes ne sau-

tent point.

La démarche des galéruques est lente ainsi que celle âes

clirysonaèles. Au lieu de se servir de leurs ailes lorsqu'ils se
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croient menacés , ces insectes se laissent tomber et demeu-

rent sans mouvement. Leuft-s larves ont a-peii-prés les

mêmes habitudes que celles des clirysomèles, et vivent sur

les plantes.

i;SPÈCES.

1. Galériiqiie de la tanai^e. Galeruca tanaceti.

G- nigra , punctata
; elytris coriaçeis'

Chrysomela tanaceti Lin.

Galeruca tanaceti. Fab. élent. i. p. 48r»

Oliv. coléopt. 6. n.oQS.pl. i.f. I.

Habite en Europe , sur la tanaisie.

2. GaléiTiqiie de Torme. Galeruca calmai icnsis.

G' ovato-oblonga , cinereo-lutesccns j elytris vittd lineo-

Idque baseos nigris.

Chrysomela calmariensis. Lin.

Galeruca calmariensis. Fab. éleut. i. p. 488.

Oliv. col. 6. pi. 3.f. 37.

Habile en Europe , sur l'orme dont elle détruit les feuilles.

3. Galéruque sanguine. Galeruca sangiiinea.

G. capite thorace eljtrisque rubris , punctatis nigro-macu-

latis.

Galeruca sanguinea. Fab. Olir. cole'opt. n.» 93. pi. 3.

f. 41.

Panz. fasc. 102. t. 8,

Habite en Europe , sur différons arbres.

Etc.

ALTISE. (Altlca.)

Antennes filiformes
,

pins longues que le corselet
,

rapprochées à leur base. Mandibules terminées par deux

dents. Palpes inégaux.

Tête petite, plus étroite que le corselet. Corps ovale-

oblong. Pattes postérieures à cuisses renflées
,
propres

à sauler..
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Antennœ filiformes j tliorace longiorcs , hasi ap-

proximatœ, Mandibulœ apice hiclentatœ. Palpi mœ-
(jnales.

Capiit pan^um , tliorace angiistius. Corpus ovato-

oblongum. Pedes postici femoribus incrassatis salta-

loriis.

OBSERVATIONS.

Quelques rapports qu'aient les a/lises avec les galéruques

,

on doit les en disdriguer
,
puisqu'elles ont la faculté de

sauter, et qu'on en juge facilement au renflement des cuisse»

postérieures de l'insecte. Les altises sont, en général, petites,

et font beaucoup) de tort aux plantes. On les nomme
vu]gaireinent/;«eej' des jardins. On en connaît un assez

grand nombre d'exotiques.

ESPECES.

I. Altise des jardins. Altica oleracea.

A' uiridi-œnear, elytris punctatis.

Chrysomela oleracea/Lin. Aliise bleae. Geoff, t. p. 245,

Galeruca oleracea. Fah. éleut. i. p. /J98,

Panz. fasc. 21. f. i. Altica y n.o66. Oliv. colénpt. 6. p. joS.

Habite en Europe, dans les jardins , sur les choux, les na-

tets, etc.

1, Altise testacée. Altica testacea.

A ovalis, convexa , testaceo-rubra ; elytris punctulatis,

Altica testacea. Oliv. col. 6. n.». 93. bis' p. GyG. pi. 3.

f.49.

Panz. fasc. 21. f. i3.

Habite en Europe.

3. Altise rubis. Altica nitidiiia.

AqvatO'otdonga , viridis ^ nitens \ Qapite thoraccquo au-

reis ; pedi'hus ferrugineis-Oi.

Chrysomela nilîdula. jLin.
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jildca nîlidala. Oliv. col. 6. p. -jiS. pi. 5. f. tûl

Habile en Europe , siir le saule.

Etc.

H I S P E. ( Hispa.
)

Antennes filiformes , avancées anlérieuremént , rap-

prochées à leur insertion.

Tête entièrement découverte. Corps allongé. Corse-

let presque carré ou en trapèze , un peu plus étroit que

les élytres. Abdomen oblong. Elytres couvrant et em-^

brassant l'abdomen , arrondies ou presque tronquées a

l'extrémité.

Antennœfiliformes ^ ahtice porrectœ ^ hasi approxi-

matœ.

Caput penitus exsertum. Corpus elongatum. Tho^

rax subquadratus aut trapeziformis ^ eljtris pariini

angustior. abdomen oblongum. Eljtra abdomen ob-

tegentia amplectantiaque , apice rotundata aut sub-

îruncata,

OBSERVATIOIiS.

Les liispes
^
par leur corps allongé et comme en pointe

antérieurement , semblent se rapprocher des criocères.

Les uns ont le corps liispide
,
presque épineux , tandis que

les autres ont le corps mulique j on les a distingués sous

les noms à^îiispes Qià'alariies,

ESPECES.

r. Hispe noir. Hispa atra,

H. alra-^ thorace antice spinoso , laterîbus margine dila^

tatoy elytris striato-punctatis ^ spînosîs.

Hispa alra. Lin. Panz. fuse. 96, f. 8,
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îJispa spinesa.Vah. é\ent. 2. p. 58.

Habite en Europe, sur les graminéesé

2. Hispe testacé. Hispa testacea. L.

H. testacea , spinosa ; antennis aculeîsqile nigrîs.

Hispa testacea. Fab. éleut. 2. p. Sg.

Oliv. coléopt. 6. n.o 95. p. ^62. pi. i f. 7.

Habite le ii;icli de la France, l'Italie , etc*

3. Hispe sangninioolle. Hispa sangidnicollis. L.

H. nigra\ thorace eljtrorunique basi sanguîneis
5 elytris

apice serratis.

Hispa sanguCnicoUis. Fab éleut. 2. p. 60.

Oliv. coléopt. pi. i.f. \-i. AlurnuS. Latr.

Habite TAmcriquc méridionale, les Antilles.

Etc.

C RIO GÈRE. (Crioceris.)

Antennes filiformes ou snbmoniliformes , moins lon-

gues que le eorps , rapprochées à leur base, Mandi»

Lules et mâchoires bifides. Palpes fiHforraes. Les yeux

échancrés.

Corps oblong; corselet étroit 5 abdomen en carré long,

obtus à rextrémilé.

Antennœfiliformes aut subinoniViformes ^ corpore

hreviores , basi approTÎihâtœ. Mandihulœ inaxillœ-

cjue hifidœ, Paipi filiformes, Oculi emarginati.

Corpus oblongum. Thorax angustus [ elytris an-

guslior\ Abdomen elongato - subquadratum y apice

obtusum.

OBSERVATIONS.

l^es criocères sont des chrysomélines allongées, qui com-

mencent, en quelque sorte j à annoncer le voisinage des

cérarabiciens. Ils ont les yeux saillans et échancrés ; le

Tome IK. 20
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corps allongé
,

glabre , lisse j le corselet immargtné , sub-

cylindrique , toujours plus étroit que les élytres ^ enfin , la

plupart sont ornés de couleui-s brillantes.

Ces insectes ont la démarche lente, sont en général pe-

tits ,
portent leurs antennes dirigées en avant , et ont le

pénultième article des tarses bilobé. On les rencontre sur

les fleurs des jardins , des prés et des campagnes. Leurs lar-

ves sont courtes , assez grosses ou ramassées , et se

couvrent le dos de leurs excrémens pour se garantir de l'ac-

tion du soleil et des intempéries de l'air.

ESPÈCES.

1. Criocère du lis. Crioceris merdigera.

C. nigra 5 thorace eljLrisque rubris.

Crioceris merdigera. Lin. Criocère rouge. Geoff. n.» 1.

Crioceris merdigera. Oliv. col. 6. n.og/i- p. 732. pi. i. f. 8.

Panz. fasc. 45. t. 2.

Habite en Europe , sur le lis. Les élytres sont striés.

Criocère de l'asperge. Crioceris asparagi,

C. thorace rubro; cly trisJlauidulis : cruce punctîsquequai

tuornigris.

Chrysomela asparagi. Lin. Lema asparagi. Fab. élent.'

Panz. fasc. 71. t. 2.

Crioceris asparagi. Oliv. col. 6. p. 744* pl* 2* f* 2^*

Habite en Europe , sur l'asperge.

Etc.

DONAGIE. (Donacia.)

Antennes filiformes, plus longues que le corselet , k

articles inégalement allongés. Mandibules bidentées au

sommet. Mâcboires bifides. Les yeux entiers.

Corps allongé , brillant. Pattes postérieures à cuisses

un peu renflées.

gintennos filiformes , thorace longiores ; artieulis
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încequàliïer elongatis. Mandibules apîce hldentatœ.

Maxillœ bifidœ. Oculi integrî.

Corpus elongatum , colore metallîco sœpius nài^

dum, Pedes postici femoribùs incrassatis , subcla^

vatis.

DBSÊilVATIONâ.

JjesdoJiacies paraissent se rapprocher des sagres par leurs

couleurs brillantes et métalliques et même un ^eu par le

renflement des cuisses de leurs pattes postérieures. Mais

elles s'en distinguent par leurs mandibules bidentées au

sommet , et par leur corps plus étroit. Ces insectes vivent

la plupart sur des plantes aquatiques.

ESPÈCES,

I. Donacîe de la sagittaire. Donacîa sagittarlœ.

jD. uiridi-aureà j clytris striaùs : femoribùs posticis den^

tatis.

Donàcia sagiUariœ» Fab. éleut. 2. p. 128.

Panz. fasc. 29. f. 7. Oliv. col. 4- n.o ^5. pi. i. f. 4- a. b. c.

Habite en Europe, sur les plantes aquatiques.

â. Donacie clavipëde. Donacia clavipes.

t). viridi-aurea ; ahdomîne argenteo sericeo
\
femoribuÈ

posticis longis , c^t^atis inermibus. OL
Donacia clavïpes. Fab. éleut. 2 p. 128.

Oliv. col. 4. n." 75. pi. 1. f. 6. a. h.

Donacia menyanthidis? Panz. fasc 29. t. i3.

Habite en Europe , sur les plantes aquatiqueé.

Etc.

S A G R E. (Sagra.
)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet

ou un peu plus , insérées devant les yeux. Palpes

filiformes. Mandibules entières a leur pointe. Les yèux

échancrési
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Corps obîong , brillant. Pattes postérieures ir^s-gran»

des , à cuisses épaisses , fortes et dentées.

Antennœ filiformes , thoracis loiigitudine vel ultra
,

aiite oculos insertœ. Palpi filiformes. Mandihalœ

acumiiie simplici terminatœ. Oculi emarginati.

Corpus oblongum, y colore metallico nitidum. Pe-

des postici maximi
y
femoribus incrassatis , validis

,

subdentatis,

/ OBSERTÀTIONS.

Les sagres sont des insectes étrangers a l'Europe
_,
qui

sont très-voisins des doiiacies par leurs rapports , mais qui

s'en distinguent par leurs mandibules entières à leur

pointe , et peut-être même par leurs cuisses postérieures

qui sont en général épaisses et dentées.

ESPECE.

I. Sagre fémorale. Sagra femorata.

S. virîdi-csnea / femoribus tibiisque posticis dcntatis.

Sagra fetnorata. Fab. éleut. 2 p. 26,

Oliv. col. 5. n.o 90. p. 497. pi. I. f. 1.

îîabite aux Tndes orientales, en Afrique.

Voyez pour les autres espèces, Fab. éleut. vol. 2. p. 27. et

Oliv. col. 5. u.o 90.

— Les mégalopes ayant les mandibfflcs entières à leur pointe,

comme les sagies , mais en étant très-disiincics, appartiennent à

celte division dos criocérides.

Vovez Latr. gen. crusi» et ins. 3. p. 45. et Oliv. col, 6. n.© 96. bis,

P'9»7- ^
LES CÉRAMBIGÏEPsS.

Lia lèvre inférieure évasée en cœur à son extrémité ;

les antejines longues^ sétacées ou filiformes dans la

plupart.

Les céramhiciens constituent, parmi les coléoptères,
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tîTie famille naturelle , très-remarqiiaLle par ses caractè-

res généraux , et qui , comme toutes les autres, ne se

lie et ne semble se confondre avec les familles avoisi-

nantes
,
que vers ses limites.

En général , les cérambiciens se font remarquer pac

un corps allongé , des antennes longues , sétacées ou

filiformes , et souvent par des yeux écliancrés en forme

de rein, qui embrassent la base des antennes.

Ces tétramères ont le troisième article des tarses

bilobé, comme dans les chrysomélines j mais leur lèvre

iiiférieure offre une languette fortement évasée en

cœur à son extrémité. LeiS autres articles des tarses sont

spongieux , et comme garnis de pelotles en dessous. Tous

ces insectes sont phyliphages , et dans la plupart les

larves ne vivent que de la substance du bois : elles font

beaucoup de tort aux arbres , surtout celles des grandes

espèces.

DIVISION DES GERAMBICIËlSrS.

* Antennes longues , sétacées oujiliformes,

(i) Lèvre sapérienre très-appare«te.

(a) Antennes insérées hors des ^eux. Les yens entiers ou très«,

peu échancrcs.

(-4-) Corselet m.atiqae.
,

Leptare.

(-t—h) Corselet épineux ou tuberculeux.

Stencore.

(î>) Antennes insérées dans une échancrure des yeus^,

(a) Tête incKnée Tenicalemeflt ea ba».

(h>) Corselet épineux ou tabsrcaleu^.

Lamie.
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f-t-^) Corselet matiqae, n'ayant ni épines ni taber-"

cules.

Saperde.

(b) Tête en avant , mais un peu pencliée.

(-+.} Elytres , soit plus courtes que l'abdomen, soit

longues et rétrécies en pointe postérieurement

,

ne recouvrant pas complètement les ailes.

Nécydale.

• (-f--h) Ely très non subulées postériearemeat /recouvrant

camplètement Tabdomen et les ailes.

(iji) Corselet mutique, arrondi ou globuleux.

Callidie.

(•î^îi) Corselet épineux on tuberculeux ou très-

inégal sur les côtés.

Capricorne.

(a) Lèvre supérieure nulle ou non apparente. Les bords du, corselet

tranchans , dentés , inégaux.

Prione.

** Antennes coiutes ^ moniliformes.

(i) Corselet presque orbicnlaire. Corps allongé, conyj^%^»

Spondylide.

(î) Corselet carré. Corps allongé, déprimé.

Parandre.

LEPTURE. (Leptura.)

Antennes filiformes , insérées hors des yeux et entre

«ux. Les yeux entiers ou très - peu échancrés. Mandi-

bules entières ; mâclioires bifides. Le dernieJT article des

palpes ovale ^ subcomprimé.

Tête penchée. Corselet mulique, rétréci antérieure-
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ment. Corps allongé ; élytres se rétrécissant vers leur

extrémité dans la plupart.

Antennœ filiformes , extra oculos interque eo$ in-

sertœ. Ocidi integvî, vix lunatL Mandibuloe indivisœ ;

maxillœ bifidœ. Palporum articulas ultimus ovatus
y

suhcompressus.

Capiit nutans. Thorax muticus , anticè ajigustior.

Corpus elongatum ; elytra versus extremitatem sensim

angustata in plurimis,,

OBSERVATIO N S.

Le» leptures et les slencores sont remarquables en ce que

leurs antennes ne sont point insérées dans les yeux , c'est-

à'^dire , n.'ont point kur base entourée d^un côté par les

yeux , ce qui les réunit sous ce rapport : aussi M. Latreille

ne sépare point ces deux genres. Nous ne l'imitons pas ici ,

parce qu'il est dans nos principes que partout, lorsque les

espèces sont très-nombreuses , des distinctions génériques

sont utiles , dès qu'on trouve les moyens d'en établir.

Ainsi les leptures, dont il s'agit ici , sont distinguées de

nos stencores , en ce que leur corselet est mutique , c'est-

à-dire , n'offre ni épines, ni tubercules. Ce sont les mêmes

que celles de Fabricius et d'Olivier.

Beaucoup de leptures sont indigènes de l'Europe ; les au-

tres sont exotiques. On croit que leur larve se nourrit de la

substance du bois y ou de la racine des végétaux vivaces»

ESPECES.

I. Leplure mélanure. Leptura melanura,

L' nigra\ elytris rubescentibus lividisque . sutura apicequs
nigris.

Leptura melanura. Lin. Fab. élent. 2. p. 355.

Stcncorus^ Geoff. i. p. 716. n,o 7. pi. 4- f • i.
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Oliv. col. 4. «o ^3. pi. I. f. 6. Panz.fasc. 69. t. ig.

Habite anx environs de Paris.

2. Leplnre rouge. Leptura rubra.

L- nigra] ifiorace elytris tîbiisque purpureis.

Leptura rubra. Lin. Fab. éleat. 2. p. 357.

Panz. fasc. 6g. t. 11. Oliv. col. 4- 73. pi. 2- f, 16.

Habite en Europe.

3. Lepture testacée. Leptura testacea.

L. nîgra
j elytris lestaceis 5 tibiis rujîs 5 thorace postich ra-

' lundato.

Leptura testacea. Lin. Fab, éleut. 2. p. 357.

Panz. fasc. 69. t. 12.

Habite en Europe.

4. Lepture noire. Leptura nigra.

L. elytris attenuatisj corpore nigra ^ nitido\ abdpminê

rubro.

Leptura nigra. Lin. Fab. éleut. 2. p.36o»

Panz. fasc. 69. t. 18.

Habite en Europe.

Etc.

STENCORE. (Slencorus.)

Antennes sétacées ou filiformes , insérées hors clés

yeux et devant eux. Lesyeuxsans échancrnre. Mandibules

entières ; mâchoires à deux lobes. Palpes inégaux , k der-

nier article plus gros , tronqué.

Corselet épineux ou tuberculeux latéralement.

Antennœ setaceœ xelfiliformes y extra et ante ocu-

los insertœ. Oculi integri. Mandibulœ indii^isœ; maxil'

lœ hilohce, Palpi inœquales ^ articulo ultimo crassiore
,

triincato.

Thorax spinosusaut tuherculatus ad latera.
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Les stencores ^ comme les lept.ures, n'ont point les an-

tennes insérées dans les yeux , mais elles en sont séparées

el posées devant. Ainsi ces deux genres diffèrent a cet égard

^Q& autres cérambiciens. Mais les stencores sont distingués

des leptures par leur corselet non mutique, étant muni sur

les côtés d'épines ou de tubercules. Cette distinction mepa-

raît suffisante , et je la trouve utile , chacun de ces genres

étant nombreux en espèces.

Geoffroy a établi ce genre et Ta déterminé à-peu-près par

les mêmes caractères , en y ajoutant la considération des

élytres qui vont en se rétrécissant vers leur extrémité, ce qui

a aussi lieu dans les leptures.

Les larves des stencores , comme la plupart de celles de

cette famille j habitent, en général, dans Tintérieur des

arbres.

ESPECES.

1. Stencore inquisiteur. Stencorus inquisitor.

S» niger , uiliosus j thorace spinoso j elytris nebulosîs, fus-'

co-suhfasciatîs.

Çerambîic inquisitor* Lin. Bhagium , n.o 2. Fab. éleat. a«

p. 3i3.

Stencorus. Geoff. i. p. 223 ,
n.o 1.

Oliv. cok'op. 4- n.o 69, pi. 2. f. 11.

Habile en Europe , sur les troncs d'arbres.

2. Stencore du saule. Stencorus salicis,

S.rufus] thorace tuberculato subspinoso ; çlytris cœruleo-

nîgris.

Stencorus- Geoff. i. p. i2\. n o^.

OHv. coléop. 4- n.o 69. p. as, pi. i.f 5.

Habite aux environ* de Paris / sur le saole^ le marronnier

d'Ittâc.

Etc.
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LAMIE. (Lamia.)

Antennes sétace'es, longues, insérées dans TéchanGrurç

des yeux. Mandibules simples ; mâchoires bifides.

Tête inclinée verticalement en bas. Corselet épineu3(:

pu tuberculeux.

Antennœ setaceœ j prœlojigœ ^ in oculorum sinu

imertœ. Mandihidœ simplices ; maxillœ bifldœ.

Caput in imd parte verticaliter injlexum. Thorax

ad latera spinosus aut tuberculatus,

OBSERVATIONS.

Comme on a d'abord formé le genre des lainies presque

uniquement d'après la considération du corps gros et ini

peu court de ces insectes
,

je n'avais pas voulu admettre

ce genre fondé sur de semblables caractères. Mais M. La-

treille ayant observé que ces cérambiciens ont , ainsi que

nossaperdes, la tête fléchie verticalement en bas, c'est-à-

dire
, perpendiculaire à l'axe du corps

,
je profite de cette

observation pour former le genre des lamies avec ceux des

capricornes qui ont la tête verticale.

Ainsi les lamies^ qui sont à-peu-prés les ,miêmes que les

lamia de Fabricius , ne sont distinguées des saperdes que

parce qu'elles ont le corselet épineux ou tuberculeux , et des

capricornes, que parce que, dans ceux-ci , la tête
,
quoique

inclinée , est en avant.

Quqlques-uns de ces insectes ont le corps allongé ; beau-»

cQup d'autres l'ont assez gros et un peu court. Onîes trouve

sur les arbres et sur les plantes.

ESPÈCES.

I. Lamie longîmane. Lamia longimanus.

L. thorace spinis mobilibas ; elytris uarieg<itist basi uni".

' dentatis apicequç bidentatis } antennis longissimis.
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Cerambix longimar^us- Lin.

- Prîoniis longimanus. Fab. Oliv. coléopt. 4- n»** 66. pi. 3 et 4«

f. 13.

Habite l'Amérique méridionale.

2. Lamie charpentier. Laniîa œdilis. FaT).

L' thorace splnosp
,
punctîs quatuor luteis : elytris ohscu*

ris , nebulosis ; antennis longissimis,

Cerambix œdilis. Lin.

Oliv. coléopt. 4- p» 8i. n.o (jiy. pi. g. f. Sg;

Habite l'Earopc boréale , la France.

3. Lamie aranéiforme. Lamia araneiformis . FaB.

L. thorace spinoso , antennis longis : articula quinto den-

tato , elytris porosis.

Cerambix araneiformis. Lin.

div. coléopt. 4- p. 64. n.o 67. pi. 5. f. S4.

Habite l'Amérique méridionale.

Etc.

wS A PERDE. (Saperda.)

Antennes sétacëes, insérées dans Féchancrure desyeiïx.

Palpes filiformes. Mandibules et mâchoires comme dans,

les lamies.

Tête inclinée verticalement en Las. Corselet mutique,

cylindracé. Corps allongé.

Antennœ setaceœ ^ in oculorum sinu insertœ. Palpi

filiformes. Mandibulœ maxillœque ut in lamiis.

Caput in imd parte 'verticaliter injlexum. Thorax

mutiçus , cjlindraceus. Corpus elongatuni,

OBSERVATIONS. *

Les saperdes nous paraissent suffisamment distinguées

des lamies par leur corselet mutique. Elles semblent par-là

se rapprocher davantage des callidies^ mais, outrer que celles-
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ci ont leur tête en avant
,
quoique un peu inclinée , leuF

corselet court , arrondi
, j^resque globuleux, les en distin-

gue facilement.

Le corps des saperdes est allongé , et d'une grosseur pres-

que égale dans toute sa longueur. La tête est a-peu-pres de

même largeur que le corselet. Enfin, les élytres sont pres-

que de même largeur partout , et recouvrent entièrement

les ailes et l'abdomen, ce qui distingue les saperdes des nê-

cydales.

Les saperdes se nourrissent de substance végétale. On les

trouve sur les fleurs et sur les rameaux des arbrisseaux et

^es arbres , où elles sont presque immobiles , et se laissent

prendre facilement. Leurs espèces sont nombreuses. Par

leur aspect , elles ressemblent à des leptures j mais leurs

yeux échancrés, entourant la base des antennes , les en dis-

tinguent,

ESPÈCES.

1. Saperde carcliarias. Saperda carcliarias. Fab.

S-Jlavescente-cinerea , nigro-punctata j antennis annulati&

mediocribus. Oliv.

Ceramhix carcliarias. Linn. Fab. éleut. a. p. 317.

Lepture chagrinée. Geoff. 1, p. 208. n.» i.

Oliv. coléopt. 4» n.° 68. p. 6. pi. 2. f. 22.

Habite en Europe.

2. Saperde du chardon. Saperda cardui. Fab.

S. fasca j thorace lineato j scutello Jlavo \ antennis

longis

.

\ Cerambix cardai- Lin.

Saperda cardui. Fab. élent. a. p. JaS. Panx. fasc. 69, t. 6.

Oliv.pl. i.f.5.

*> Habite l'Europe ansirale.

3. Saperde tête-rouge. Saperda erjtlirocephala. F.

S. capite rufo\ thorace villoso elytris antennisquc ni*

gris.

Saperda erjthrocephala. Fab. éleut. 2. p. 323.
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Panz. fasc. 69. t. 5.

Habite en Allemagne , dans le midi de la France.

Etc. Voyez le saperda plumigera. Oliv. pi. i. f. 2. et le ^a-

perda fasciculata. 0\iv.ç\. i. f. 3. Espèces curieuses par les

faisceaux de poils de leurs antennes.

NÉGYDALE. (Necydalis.)

Antennes filiformes, posées dansl'échancrure des yeux.

Mandibuics simples. Mâchoires à deux lobes inégaux.

Tête un peu penchée. Corselet mutique. Abdomen

allongé , étroit. Elytres , soit raccourcies , soit longues

et subulées , ne recouvrant qu'imparfaitement les ailes et

Tabdomen.

Antennœfiliformes , in oculorum sinu insertœ, Man^

dibulœ simplices. Maxillœ lobis duobus inœqualibus.

Caput paulidum niiians. Thorax muticus. Abdomen

elongatum , ans^ustum. Eljtra veldimidiata , a)el elortr'

gato-subidata , alas abdominisque dorsum non peni-

tus tegejitia.

OBSERVATIONS,

Les nécydales
,
quoique voisines des callidies sous certains

rapports, s'en distinguent au premier aspect , ainsi que des

autres cérambiciens. Leurs antennes sont plus filiformes

que sétacéesj leur abdomen allongé, offre un rétrécisse-

ment ou une espèce d'étranglement vers son origine
,
qui

le sépare du corselet. Mais ce qui les rend plus remarqua-

bles encore, c'est que leurs élytres , diverses en'forme et

en grandeur , ne recouvrent qu'incomplètement les ailes et

l'abdomen ; et , sous ces élytres , les «îles , en général

,

sont lâches , élevées , presque droites ou peu pliées , même

pendant lé repos de Vanimal.
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Dans certaines espèces, les élytres sont raccourcies j dans

d'aïKres , elles sont assez longues ; et pointues en ar-

rière o

Ces insectes, dans Tëtat parfait , se trouvent sur les

fleurs. Leur larve vit dans le bois. On n'en connaît que peu

d'espèces.

ESPECES.

î . Nëcydale icllneumonée. Necydalis major,

IV' elftris abbreviatis j fcrrugineis y immaculatis ^ antennïs

hrevihus.

jyecydalis major. Lia. Molorclius abbreviatus> Fab. éleut.

2. p. 374.

Oliv. coléopt. 4- n-° 74* P* 5- pi. 1. f. I.

Habite en Europe. Rare aux environs de Paris.

2. Nécydale caramboïde. Necjdalis minor.

JV.fuscai elytris abbre^iatis , apice lineola alba. Ol'ij.

Molorchus dimidiatus. Fab. éleat. 2. p. ByS.

Oliv. coléop. 4' n.o 74* P- ^' pl- *• ^^•

Habite en Europe.

3. Nécydale rousse. Necydalis rufa. Fab.

IV. nigra \ elytris subulatis rufis ;
femoribus clat/atis.

Lepture à étuis étranglés. Geoff. i . p. 220. n.o 22.

Oliv. coléopt. 4- P' 6. pi. 1. f. 6.

Habite en Europe. Commune ans environs de Paris.

CALLIDIE. (Callidium.)

Antennes sétacées
,

posées dans récliancrure des

yeux. INIaudibiiles courtes ^ cornées. Palpes inégaux :

le dernier article plus grand , obtus
,
presque en baclie.

Tête un peu pencbée. Corselet nautique , court
,
glo-

buleux ou orbiculaire
,

quelquefois en ovale tronqué

aux extrémités.
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Aiitennœ setaceœ , in oculorum sinu insertœ. Maii'

dibulœ brèves , corneœ. Palpi inœquales : articula uU

timo majore , obtuso ^ siibsecuriforme,

Caput paululiim nutans. Thorax muticus ^ breuis
,

globosus aut orbiculatus , interdum ovalis utrdque ex^

Iremitate truncatd,

OBSERVATIONS.

Les callldies tiennent de très-prés aux capricornes et aux

callichroines par leurs rapports. Elles en sont distinguées

par leur corselet mutique, court, subglobuleux, et elles le sont

des saperdes par cette forme du ,corselet , et parce que

leur tête n'est point penchée verticalement en bas.

Le corps de ces insectes est allongé , et, en général , assez

varié dans ses couleurs. On trouve les callidies dans les

bois , sur les troncs d arbres à demi-pourris , sur les fleurs

et dans les maisons.

ESPECES.

1 . Callidie sanguine. Callidium sanguineum,

C. thorace suhtuberculato } elytrisque sanguineis,

Cerambix sanguineus- Lin.

Callidium sanguineum. Fab. éleat. 2. p. 34o.

FaRZ. fasc. 70. t. 9. Leptura , n.021. Geoff.

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris, Elle est

d'un rouge vif, velouté.

2, Callidie arquée. Callidium arcuatum.

C. thoraee rotundato ; elytris [asdis quatuorJlai^îs : primd
interruptd] reliquis retrorsam arcuatcs.

Leptura arcuata. Lin. Clylus arcuatus. Fab.

Lepture, n.° 10. Geoff, Panz. fasc. 4- t. 14.

Habile en Europe. Très-commune.

Etc. Voyez Pauzer, fasc. 70. tab. i—20, et les clftus de Fa-

briC4a9.
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CAPRICORNE. (Ceramblx.)

Antennes sëtacées , longues , insérées dans Técliàn-

crure des yeux. Lèvre supérieure apparente. Dernier

article des palpes en cône renversé
,

plus grand que les

autres.

Tête un peu inclinée. Corselet convexe , épineux ou

tuberculeux.'

Antennœ setaceœ _, ïongœ , in oculoruni sinu iii"

sertœ. Labruni conspicuum. Palporuni arliculus ulti-

mus inverso-conicas , aliU major.

Caput paululiim niitans. Thorax con^exus , spino-

$us aiit tuberculatiis,

O BSERVATI O 3VS.

Après les priones , ce genre est un de ceux qui cora-*

prennent les plus beaux coléoptères , et c'est aussi celui

qui a fourni son nom à la famille dont il fait partie.

Les capricornes sont remarquables par la longueur de

leurs antennes. Leur tête est inclinée , mais en avant. Leur

corselet est presque toujours plus large que la tête. Il est

convexe, raboteux, plissé ^ tubercule ou armé de quel-

ques épines courtes, larges à leur base. Leurs élytreSj

plus ou moins convexes , couvrent entièrement l'abdomen^

ayant quelquefois une ou deux pointes à leur extrémité.

On trouve ordinairement les capricornes dans les bois et

sur les troncs d'arbres. Leurs larves vivent dans l'intérieur

àes arbres (pi'elles percent. Elles réduisent en poudre la

substance du bois dont elles se nourrissent.
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ESPÈCES.

Palpes maxillaires plus courts que les labiaux.

Couleurs métalliques , brillantes ,• odeur agréable*

[ Callichromes. Latr. ]

1. Capricorne musqué. Cerambix moschatus.

C. thorace spinoso , viridis , nîtens 5 antennis mediocri-

bus , cyaneis.

Cerambix maschalus. Lin. Fab. a. p. 266,

Oliv. coléopt. 4- n.o G7. p. 23. pi. 2. f. 7.

Geoff. I. p. 2o3. n.o 5.

Habite en Europe , sur le saule. 11 a l'odeur de rose.

2. Capricorne h\e\\. Cerambix alpinus.

C. cinereo-ccerulescens , fascid maculisque nigris j thoracs

spinoso.

Cerambix alpinus. Lin, Fab. éleut. 2. p. 2720

Oliv. col. n.o 67. t. 9. f. 58.

Geoff. I. p. 202. n.o 4- P'- 3. f- 6. La Rosalie.

Habite en Europe, dans les montagnes. Il est trés-bcau et sent

le musc.

3. Capricorne vert. Cerambix vircjis.

C» thorace rotundato , spinoso 5 corpore uirîdi
5
femorilus

rufis. F.

Cerambix virens. Lin. Fab. p. 267,

Oliv. col. 4. n." 67 tab. i i. n.o 78.

Habite TAmérique méridionale , les Antilles. Il a une odcnr

agréable.

M. Latreille rapporte à cette division les C. albitarsusy nitenSy

micans , atêr , festi^'us ^ uHtatus , i^elutinus , sericeus y

elegans ^ suturalis , latipes , regius , albicornis, longipeSy

cyanicornis , de Fabricius.

** Palpes maxillaires plus lojigs que les labiaux,

4. Capricorne noir. Cerambix héros.

C. niger; thorace spinoso rugoso; çl) Ir's suhspinosispiceis y

antennis longis.
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Cerambix héros. Fab. eleat. 2. p. 270.

Oliv. col, 4- n.o 67. pi. I. f. I,

Geoff. I. p. 200. n.o I.

Habite ea Europe. C'est le plas grand qui soit en France.

5. Capricorne rude. Cerambix cerdo,

C. niger j thorace spinoso ; elytris scahris , apice rotun-

dalis.

Cerambix cerdo. Lin. Fab. p. 270.

Oliv. col. 4 n.» 67. pi. 10. f. 65.

Geoff. I. p. 201. n.o 2.

Habite en Europe. H a les ély très chagrinées, rudes.

Etc.

PRIONE. (Prionus.)

Antennes séiacées, longues , souvent pectinées ou en

scie , insérées dans l'échancrure des yeux. Quatre palpes

filiformes. Lèvre supérieure nulle ou point apparente.

Mandibules fortes , avancées.

Corps déprimé. Corselet aplati , subtransverse , Iran-

cbant et denté ou épineux sur les côtés.

Antennœ setacece^, lo7igœ , in nonnullis pectinatœ aut

serratœ ^ in oculorum sinii insertœ» Palpi quatuorfili-

formes. Labrum subnullum , inconspicuum. Mandibu-

lœ validœ ^ porrectœ.

Corpus depressum. Thorax planulatus , suhtrans-

Versus , lateribus acutis , dentatis aut spinosis.

OBSE R VATIONS.

Les priones sont la plupart de grands et beaux insectes

exotiques, qui vivent dans les bois comme les capricornes,

et qui ont aussi la démarche lente. Leur genre est caracté-

risé par la double considération de la lèvre supérieure très-
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petite et comme nulle , et du corselet trancîiant , denté ou

épineux sur les côtés.

Ces insectes ont le corps oblong, déprimé, glabre ; la

tête munie de mandibules fortes , souvent saillantes ; les

yeux réniformes , entourant d'un côté la base des an-

tennes.

Geoffroy a , le premier , établi ce genre , d'après une

seule espèce qu'il a connue ( prionus coriarius ) ; mais il

ne l'a caractérisé que sur la considération des antennes en

scie de ce prione; ce qui n'est pas général pour toutes

les espèces de ce genre, et ce qui n'a lieu que dans les

mâles.

ESPECES.

1. Prione cervîcorne. Prionus cer^icornis.

P. thorace marginalo , ulrinque tridentato ; mandibuUs

porreclis , extus unispinosis j aniennis brevibus. F.

Cerambix ceruîcornis. Lin.

Prionus cervicornis . Fab. éleni. 2. p. aSg.

Oliv. coléopt. 4- n.o 66. pi. 1. f. 8.

Habite l'Amérique méridionale , les Antilles. On mange sa

larve : elle vit dans le fromager.

2. Prione à collier. Prionus armillatus.

p. thorace marginato , ulrinque quadridentato j el) Irisfer-

rugineis , nigro-marginaùs. F.

Cerambix armillatus. Lin.

Prionus armillatus. Fab. p. 261.

Oliv. col. 4- n.o 66. pi. 5. U 17.

Habite dans l'Inde. Il est très-grand.

3. Prione géant. Prionus giganteus.

P, thorace utrinque hidentato j corpore nigro j elj Iris fer-

rugineis 5 antennis ùreuibus. F.

Cerambix giganteus. Lin.

Prionus giganteus. Fab. p. aGi

,

Oliv col. n.o 66. pi. 6. f. 21.

Habite à Cayenne,
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4. Prione tanneur. Prionus corîariiis,

p. Lhorace marginato , tridentalo
j corpore piceo\ antennis

brevibus. F.

Cerambix coriarius. Lin.

Prionus coriarius. Fab. p. 260. Pauz. fasc. 9. t. 8.

Geoff, I. p. 198. lab. 3. f. 9.

Habite en Europe, aux environs de Paris , dans le tronc de*

vieux arbres.

5. Prione scabricorne. Prionus scahricornis.

p. nigro-cinnamomeus , subvillosus j Lhorace submargi-

nato , unidentato 5 antennis scabris , versus apicem gra*

cilioribus.

Prionus scahricornis . Fab. p. aSS.

Oliv. col. 4. n.o 66. pi. II. n,"> 42.

Lepture rouillée. Geoff. i. p. 210. n." 6.

Habite TEurope , les environs de Paris.

Etc.

X X Antennes moniliformes ou grenues.

APPENDICE DES C É R A M B I C I E N S.

Je rapporte ici , comme appendice des cérambiciens,

deux genres particuliers, qui tiennent d'une part aux

céranibiciens par plusieurs rapports , et de Tautre qui

se rapprochent des corticicoles ; mais qui sont distincts

des uns et des autres.

Les deux genres dont il s'agit , et qui forment une

transition des cérambiciens aux corticicoles, sont les

spondjlides et les parandres.

SPONDYLIDE. ( Spondylis.
)

Antennes courtes , moniliformes , comprimées , in-

sérées dans Téchancrure des yeux. Labre irès-jietit

,

presque nul. Mandibules fortes , avancées. Lèvre infé-

rieure à deux lobes divergens.
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Corps oblong , convexe. Corselet subglobuleux , mu-

tique.

Antennœ hreçes , moniliformes , compressée , in

oculorum sinu insertœ, Labrwn minimum , siibnul-

lum. 3ïandihulce validœ „ porrectœ, Labium lobis di-

varicatis.

Corpus oblongum j convexum. Thorax subglobasus
,

muticu^*

OBSERVATIONS.^

La spondylide appartient encore aux cérambiciens , et

doit être placée dans le voisinage des priones à cause de

son labre presque nul. Elle ressemble un peu aux callidies

par son corselet , mais ses antennes sont courtes ainsi que

^fis pattes.

On ne connaît qu'une espèce de ce genre. Je lui donne

en français le nom de spondylide , à cause du genre spon-

dyle parmi les mollusques acéphales.,

ESPECE.

I. Spondylide buprestoïde. Spondylis buprestoides,

Fab.

Oliv. coîéop. 4. n.o 71. pi. 1. f. i.

Attelabas buprestoides. Lin.

Habite en Europe , danslesb^isdepins. Elle est toute noire.

PARANDRE. (Parandra.)

Antennes filiformes , moniliformes , insérées devant

les yeux. Lèvre supérieure très-petite , à peine apparente.

Mandibules fortes ^ avancées , dentées.

Corps parallélipipède ^ un peu aplati. Corselet carré

,

mutique. Tarsea allongés.
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Antennœ jîliformes , moniliformes ^ ante ocuIgs in-

sertœ. Lahrum minimum ^ a)ix cojispicuum., Mandi"

bulce ojalidœ ^ porrectœ ^ dentatœ.

Corpus elongatum ^ suhdepressum. Thorax quadra-^

tus , muticus, Tarsi elon^ati,

OBSERVATIONS.

Les parandres , dont on ne connaît encore qulune es-

pèce , ne sont pas sans ra^^ports avec les priones ; ils

paraissent néanmoins en avoir davantage avec les corti-

cicoles.

ESPECE.

î. Parandre lisse. Parandra lœs^is. Latr.

Altelabe lisse. Degecr , mém. sur les ins. 4- P- 35i. pL 19,

f. 14.

Tenebrîo brunneus. Fab. éleut. .1. p. i/j8.

Parandra. Lat. gen. crust. et ias. 1. tab. 9. f. 7. et vol. 3»

p. 28.

Habite en Ame'rique.

Troisième article des tarses entier.

LES CORTIGIGOLES.
Parmi les coléoptères tétramères dont la lête est sans

museau avancé _, les corticicoles sont les seuls qui aient

tous les articles des tarses entiers , et conséquemment

dont le troisième article n'est point bilobé ou bifide ,

pourvu cependant que Ton en sépare les scolites, comme

formant une division à part.

Ainsi, sous la dénomination de corticicoles, je réu-

nis différens coléoptères tétramères qui ont tous le troi-
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sîème article des tarses entier , des habitades assez ana-

logues , et qui ne peuvent faire partie d'aucune des fa-

milles bien reconnues parmi les autres tétramères. Ils

constituent un groupe particulier, que Ton ne saurait re-

garder comme formant une seule famille
,
qui se com-

pose de races diversifiées , et néanmoins dont ces races

se lient ensemble par le caractère général que je viens

d'assigner.

M. Latreille a partagé nos corticicoles en plusieurs pe-

tites familles particulières , savoir :

En cucujipes
;

En xylophages j ,

En paussiles
;

Et en bostricliiens.

Mais , de ces derniers^ je sépare ses scolites^ ses liylé-

sines et ses pliloïotribes. Ces familles nous paraissent mé-

diocrement prononcées , et peu essentielles. Dans les

unes^ il n'y a que peu de genres , et dans les autres, les

genres n'offrent qu'un petit nombre d'espèces, et quelque-

fois qu'une seule.

Les larves de la plupart de ces insectes vivent sous

les écorces des arbres
;
quelques-unes se trouvent dans les

champignons. Voici le tableau des divisions qui parta-

gent leur groupe.

DIVISION DES CORTIGICOLES.

i.^*"* SiiCï. Antennes de onze articles,

(i) Antennes de grosseur égale : elles sont monilifdïWics on

filiformes.
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(a) Anteflnes moniliforraes,

Cucuje.

(b) Anteanes filiformes, à articles cylindriqnes.

Uléiote.

(2) Antennes de grossenr inégale : elles grossissent vers leur

sommet , ou se terminent en massue;

(a) Mandibules non saillantes.

(+-) Corps ovale on arrondi.

Mycétophâge,

A^athidie,

Ç-4-14-) Corps allongé.

! ! Palpes très-courts.

Xylophile.

[II11Z3 Palpes maxillaires sailîans^

Méryx.

(b) Mandibules fortes et saillantes.

Trogossîte.

a.e Sect. Antennes de dix articles ou d'un nombre

moindre.

(i) Palpes soit filiformes , soit plu» gros vers leur ej^trcmjité.

(a) Corps ovale ou arrondi.

Cis.

(b) Corps allongé , souvent étroitw

(-h) Corps déprimé.

i
! Massue des antennes de trois articles,

Némosome.

cm CZj Massue des antennes de deux ^rlicle»^

Cérylpn.

(-i~t-) Corps convexe.

Bostriclte»

(2) Palpes coniques ou qui s'amincissent de la base à la pointe.

(a) Antennes de deux articles.

Fausse.

(b) Antennes de dix articles.

Céraptère,.
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eu eu JE. (Cucuîus.)

Antennes filiformes , moniliformes
,
plus courtes que

le corps. Lèvre supérieure avance'e entre les mandi-

bules.

Corps allongé , déprimé. Tarses fort courts.

Antennœ filiformes , moniUformes , corpore hrC"

viores. Lahrum inter mandibulas productum.

Corpus elongatum _, depressum. Tarsiperhreves,

^

OBSERVATIONS.
I

Geoffroy donnait le nom de cucuje aux insectes que Ton

nomme actuellement ^7/;7/'6î.rjf^j' ; ainsi les cuciijes , dont il

est ici question , sont fort différens. Ce sont des coléop-

tères a corps allongé et aplati
,

qui vivent sous les écorces

des arbres. Ils ont des antennes de grosseur égale , à onze

articles 5 le dernier article des palpes tronqué.

ESPECES.

1. Cucuje déprimé. Cucujus depressus.

C. glaher
,
punctatus ; capiU , thoracÎA dorso elytrisquc

rubris.

Cantharis sanguinçlenta. Lin,

Cucujus depressus. Fab. éleut. 2. p. gS.

Oliv. col. 4- n.o ^4- bis.-^\. i. f. 2.

Habite en Europe , sous l'écorxc morte du bois,

2. Cucuje clavîpède. Cucujus clavipes,

C. ruber 5 thorace quadrangalari sulcato
\
femoribus cla-

vatist

Cucujus cîavipes. Oliv. col. 4- ««o 74 ^'^' P^* '•^' *•

Habite rAmériç[ue septentrionale.

Etc.



33q Animaux

ULÉIOTE. (Ulelota.)

Antennes filiformes , au moins aussi longues que le

corps j à articles allongés, cylindriques. Lèvre supé-

rieure avancée entre les mandibules. Palpes terminés en

pointe.

Corps oMong, très-plat. Tarses courts*

Antennœfiliformes ^ corporis saltem longàudïne ;

articulis elongatis cylindricis. Lahriim inter mandibu-

las productum. Palporum articulas ultimus apice acu-

tiusculus.

Corpus ohlonguin j valde depressum. Tarsi brèves,

OBSERVATIONS.

Cen*est guère que par les antennes et par le dernier ar-

ticle des palpes que les uléiotes sont distinguées des cucuies.

Elles vivent aussi sous les écorces des arbres.

ESPECE.

ï. Uléiote flavipède. Uleiotaflavipes. Lat.

Uîeiota. Lat. geti» crust. etins. 3. p. 26.

Cerambîx planatus. Lin,

Cucujus fiavipes. Oliv. col. n.o 74 Us. pi. i. f. 6.

Brontesjlavipes. Fab. éleut. 2. p. 97.

Habite en Europe, sous les écorces. Ses antennes sont v«*

lues.

MYCÉTOPHAGE. (Mycetophagus. )

Antennes moniliformes, grossissant insensiblement vers

le bout ou se terminant en une massue médiocre et per-

foliée. Mandibules simples , arquées.
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Corps ovale ou ovale-oblong , un peu aplati.

Antennœ moniliformes^ sejisïm extrofsuin crassioreSj

aut in clas^am mediocrem et perfoUatam terminatœ,

Mandibulœ simplices ^ arcuatœ.

Corpus ouatum vel ovato - ohlongum ^ suhdepres^

siim.

OBSERVATIONS.

Les mj'-cétopJiages i dont une espèce fut nommée tritoma

par Geoffroy
,
parce qu'il ne lui attribuait que trois arti-

cles aux tarses , sont des coléoptères tétramères qui vivent

dans les champignons et sous les écorces des arbres. Voici

la citation de quelques-unes de leurs espèces.

ESPÈCES,
ï. Mycétopbage quadrimaculé. Mjcetophagus quadri-

jnaculatus.

M. ru/us \ thorace elytrisqae nigris , his macuîis duabusru-

fs.F,

Chrysomela qiiadripustulata. Lin.

Tritoma. Geoff. i. p. 335. pi. 6. f. a.

Mjcetophagusquadrimaculatus. Lat. Fah. cleut. 2. p. 565.

Oliv. Encycl. n.o 2. Panz. fasc. î3. t. g.

Habite en Europe , dans les bolets.

2. Mycétophage Lifascié. 3fycetop7iagus bifasciatus.

M. niger j elytris fasciis daabus punctoque apicîs ferru-

gineis.

Mycetophagus bifasciatus. Lat. gen. 3. p. lo.

Panz. fasc. 2. t. 2^.

Jps bifasciata. Fab. éleut. 1. p. 579.
*

Habite en France , en Allemagne , sous récorce des arbres.

3. Mycétophage atomaire. Mycetophagus otomarius.

M. niger j elytris ,
punctis fasciaque posticâ fuhis. F,

Dermestes atomarius. Thunb. ins. «uec. 67—78.

Mycetophagus atomarius. Fab. éleut. 2. p. 568.

Panz. fasc. 12. t. 10. Oliv. Encycl. no i5.

Habite en Allemagne.

Etc.
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AGATHIDIE. ( Agathidium.
)

Antennes courtes , se terminant en une massue triartî^

culée. Mandibules triangulaires, à sommet pointu.

Corps hémisphériq^ue ^ presque globuleux, se mel-

tant en boule. Articles des tarses tous entiers,

Antennœ brèves , in clavani triavticulatam termir

natce. Mandihulœ iriangulares ^ apice aciito.

Corpus hemisphœrico-globosum ^ in gîabum conlruo-

îile. T-arsoruni. articuli omnes integri.

OBSEUyATIOIiS.

Par leur aspect , les agatJiidies ressemblent presque à

de petites coccinelles ; mais le nombre des articles de leurs

tarses dont le pénultième est entier comme les autres , et

les habitudes de ces insectes , les font rapporter à cette

division^

ESPECES.

1. Agatbidie nigripenne. Agatlddium nigrîpenne^

A. ihorace rubro ; elytris abdomineque nigris,

j4gathidium. Illig. Lat. gen. crust. et ias. 3. p. 67.

Anisostoma nigri'pennis. "Fah. élent. i.p. 100.

Sphœridium. Panz. fasc. Sg. t. 3.

Oliv. col. 2. a.o i5. pi. 2. f. 7.

Habite en France , sur les troncs cariés des arbres. Elle est très-

petite.

2. Agatbidie brune. Agathidium seminulum.

A. suhglohosum , fuscum ; abdomine pedibusque rufis» ,

Anisostoma seminulum. ¥a.h. éleut. 1. p. 100.

Dermestes seminulum. Lin.

Agathidium seminulum. Panz. fasc. 37. t. 10.

Habite en Europe^ daas Içs chaPpigAOûS^unis»
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XYLOPHILE. (Xjlophila.)

Antennes à peine plus longues que le corselet, termi-

nées en massue de deux ou trois articles. Mandibules

simples ^ non saillantes. Palpes très-courts.

Corps allongé , déprimé.

Antennœ vix thôrace longiores ^ clàvd hi seu triar-.

ùculatd terminatœ. Mandibulœ simplices _, non por-

rectœ. Palpi perbreves.

Corpus elongatum^ depressum,

OBSERVATIONS.

Sous le nom de xylopliilôy je réunis les ditomes, lyctes,

colydies , latridies et sylvains de M. Latreille
;
parce que

leur distinction , comme genres , ne me parait pas néces-

saire. Ces insectes sont fort petits , ne se distinguent

guère des mycétophages que parce qu'ils ont le corps al-

longé ; et la plupart sont des ips d'Olivier»

ESPECES.

1. Xylophile crénelé. Xjlophila crenata.

X. nîger 5 Lhorace rugoso 5 elytris striaLo-crenaiis : macu-

lis duahus rufis.

Lyctus crenatus. Fab, éleut. a p. 56r.

Ips crenata. Oliv. col. 2. n.o x8, pi. 2. f. g.

Ditoma crenata. Lai.

Habite en Europe , sous l'écorce des arbres.

2. Xylophile oLlong. Xjlophila oblonga.

X. hrunnea , pubescens ; thorace canaliculato
5
ely tris stria-

Us.'^

Ips oblonga. Oliv. col. 2. n." 18. pi. 1. f. 5.

Lyctus canaliculatus. Fab. cicut. 2. p. SGs.

Lyctus. Latr. gen. 3. p. i6. Panz, fasc. 4- t. 16.

Habile en Europe , sous l'écorce des arbres.



334 ANIMAUX

3. Xylopîiile unidenté. Xylophita unidentata.

X. oblonga, testacea
] thorace ulrinque unidentato.

Ips unîdenta la Oliv.c.ol. -2 n.o i8. pi. i. f. 4.

Sylvanus unidentatus. Latr.

Dermestes unidentatus. Fab. éleut. i. p. Si;.

Habile en France , etc. , sous récorce des arbres.

Etc.

MERYX. (Meryx.)

Antennes filiformes , deîa longueur du corselet , ayant

les trois derniers articles an peu plus gros. Mandibules

bifides au sommet , non saillantes. Palpes en massue
;

les maxillaires saillans.

Corps allongé , étroit.

Antennœfiliformes , tlioracîs longitudine ; articulis

tribus ultimis subcrassioribus. Mandibidœ apice bifi-

dœ j non exsertœ. Palpi cla^ati : maxillaribus pro-

ductis.

Corpus elongatum j angustum,

OBSERVATIONS.

Le mèryx se rapproche, par son port, des xylophiles , et

peut-être a-t-il des habitudes analogues aux leurs • mais il

en est distingué surtout par ses mandibules.

ESPECE.

I. Méryx ridé. Merjx rugosa.

Merjxrugosa. Latr. gen. crust. et ins. i. tab. 11. f. i , et vol.

3. p. 17.

Habite aux Indes orientales. Riche.

TROGOSSITE. ( Trogossitâ.
)

Antennes courtes , moniliformcs
,

plus épaisses ou en

massue vers leur sommet , ayant les trois derniers ar-
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tîcles plus grands. Mandibules fortes , saillanles, den-

tées.

Corps allongé , déprimé. Corselet tronqué antérieu-

rement , et ayant un étranglement à sa partie postérieure

qui le sépare des élytres.

Antennœ brèves , moniliforines ^ versus apicem

crassioj^es aut clavatœ j articulis tribus ultimis majo^

ribus. Mandibulœ validœ , exsertœ , dentatœ.

Corpus elo?igatum , depressum. Thorax anticè

truncatus , postlce ah eljtris strangulo disjunctus.

OBSERVATIO N S.

Les trogossites ontun peu Taspect des passales a cause de

l'étranglement de la partie postérieure de leur corselet ; mais

ils en sont bien distingués par la forme de leurs antennes et

par le nombre des articles de leurs tarses. Ce sont encore

des corticicoles à onze articles aux antennes, ayant les ar-

ticles des tarses tous entiers,

ESPECES.

1 . Trogossite mauritanique. Trogossita mauritanica,

T. nigricans , subtils picea j elytris striatisi

Oliv. col. 2. n.o 19 p. 6. pi. I. f. 2.

Trogossita caraboides. Fab. éleut. i. p. i5i.

Faaz. fasc. 3. t. 4>

Platycerus t
n.o 5. Geoff. !. p. 64. La chevrette brune.

Habite en France , etc. , tîansles viens bois.

2. Trogossite bleu. Trogossita cœrulea.

T- cœrulea , nitida 5 capîte liiied impressa.

Trogossita cœrulea. Oliv. col. 2. n.** 19. pi. i. f. i.

Fab. éleut. i. p. i5i. Panz. fasc. /p- t i4-

Habite dans la Fiance mcridionule , dans le vieux pin.

Etc.
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CIS. (Gis.)

Antennes plus longues que la tête , à dix articles : les

trois derniers formant une massue perfoliée. Lèvre su-

périeure saillante , transverse. Palpes inégaux
,
plus gros

à leur extrémité : les labiaux très-petits*

Corps ovale , déprimé»

Antennœ capite longiores , decem-articulatos : arti-

culis tribus ultiniis in clcwam perfoliatam disposids,

Lahrum exsertum, transversuni. Palpi inœcjuales ,

apice crassiores : labialibus minimis.

Corpus ovatiim^ depressum.

OBSERVATIONS.

Les cls
,
que Fabricius a confondus avec les vrillettes

,

vivent dans les boîets ou les agarics desséchés des arbres ,

et font partie des corticicoles qui ont moins de onze arti*

clés aux antennes.

ESPECES.

1. Cis du bolet. Cis boleti. Lat,

C. brunneo-nigricans , nitidîusculus , suhpuncLulatus 5 ely-

tris rugosulis ; antennis pedibusgue ru/escentîbus>

Cis boleti. Latr. gen. 3. p. 12.

Anobium boleti. Fab. éleat. i. p. SsS.

Panz. fasc. 10. f. 7. Colore castaneo.

jinobium bidentatum. 0!iv. col. n.» 16. pi. 2. f. 5.

Habite en Europe , dans les bolets.

2. Cis nain. Cis minutus,

C. ater , glaher , punctulatus , immaculatus.

Hylesinus minutus. Fab. élent. 2. p. SgS.

Boslrkhus minutus. Panz. fasc. i5. t. 11,
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Habite en France , en Allemagne , dans le bolet rersîcolor.

Etc. Ajoutez-y Vanobium rcticulatum , le micans et le /îf/i*

dum de Fabiicius.

NÉ MO S O.ME. (Nemosoma.)

Antennes guères plus longues que la tête ; à massue

perfoliée , de trois articles. Mandibules fortes , avan-

cées.

Corps linéaire. La tête presque aussi longue que le cor-

selet.

Antennœ capite non aut mx longiores : clavd per->'

J'oliatd j U'iarticulatd. Mandibulœ validœ
y porreclœé

Corpus lineare : capite longitudine thoracem sub-^

œquante,

OBSERVATIONS.

"Lenémosome , remarquable par sa forme allongée , a e'té

rangé parmi les ips par Olivier, et parmi les derraestes par

Linné. Il appartient aux corticicoles qui ont dix articles aux

antennes,

ESPECE.

I. Némosome allongé. Nemosoma eîongatum.

Lat. gen. crust. et ins. i . tab. 1 1 . f. 4 , et vol. 3. p. i3.

Ips allongé. Oliv. col. 2. n.o 18. pi. 2. f. 16.

Dermestcs elongatus. Lin.

Colydium fasciatum. Panz.fasc.3i. t. 22.

Habite eu France, en Allemagne.

CÉRYLON. (Cerylon.)

Antennes un peu plus longues que la tête ; à massue

presque globuleuse , d'un ou deux articles. Mandibules

non saillantes.

Tom& IF. 22
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Corps allongé, ëtroît. Corselet presque carré, beau-

coup plus long que la tête.

Antennœ capite paulb longiores : clavâ suhglobosd

uniseu biarticuîatâ. Mandibulœ non exsertœ.

Corpus elojigatum , angustum. Thorax capite mulib

longior , subquadratus.

OBSERVATIONS.

Les céJry/oTzi' sont allongés , étroits, aplatis, et ressem-

bleut an némosome par leur port ; mais leur tête est bien

plus courte , la massue de leurs antennes n'est point triar-

ticulée , et leurs mandibules ne sont point saillantes. Ils

vivent de la substance du bois, et se trouvent sous les écorces

des arbres, sur les branches mortes.

ESPÈCES.

1. Cérylon escarbot. Cerjlon histeroides . Lat,

C- ater , nitidus j antcnnis pedlbusque piceis.

Lyctus histeroides. Fab. éleut. a. p, 56i.

Panz. fasc. 5. t. i6.

Habite en Europe , sous Vécorce des arbres;

2. Cérylon tarrière. Cerjlon terebrans. Lat.

C. fusco-ferrugineusy immaculatusj elytris siriato-crenatis.

Ips /ereZranj. Oliv. col. 2. n.o^iS. pi. i. f. 7.

jin lyctus terebrans ? Fab, éleut. 2.. p. 56 1.

Habile aux environs de Paris, sous l'écorcedes arbres.

Etc. On eu connaît beaucoup d'autres.

EOSTRICHE. ( Bostricbus.
)

Antennes plus courtes que le corselet] à massue , tao-f

tôt perfoliée ou en scie , tantôt presque solide. Man-

dibules courtes , cornées
,
pointues. Palpes non sailians.
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Tête en partie cachée par le corselet. Corps allongé
^

subcylindrique. Corselet convexe ou semi-gloLuleux.

Antennœ thorace hreviores : clavâ modo perfo-

liatd aiit serratd^ modo suhsolidd. Mandibulœ brè-

ves ^ corneœ ^ apice acutœ. Palpi non exserti.

Caput thorace partïm occultatum. Corpus elonga-

tum ^ subcjlindricum. Thorax cons^exus aiit send-

globosus,

OBSERVATIONS.

Les hostriches tiennent de très-prés aux scolitaîres par

leur forme générale et parleurs habitudes j ce sont de part

et d'autre des rongeurs de bois. Mais les premiers sont des

corticicoles , ont tous les articles des tarses entiers ; tandis

que les seconds ont le pénultième article des tarses bllobé.

Leur corps allongé les distingue des cis j ils diffèrent du né-

inosome par leur tête courte , et des cérylons par la con-

vexité de leur corps ou de leur corselet
,
qui est ordinaire-^

ment scabre antérieurement.

Les larves des bostriches vivent dans le bois mort, le

tongent , le percent et le réduisent en poussière. Quelques-

unes vivent sous les écorces, attaquent le bois vivant; et font

des dégâts dans les forets.

ESPÈCES.

[ Massue des antennes perfoliée ou en scie. ]

I. Bostriche mnriqné. Bostrichus muricatus.

13. thorace muricato
,
gibbo ; elytris anle apicem hispi^

nosis.

Dermestes muricatus. Lia.

Bostrichus muricatus. Lat. Oliv. col. 4. n.o n'j. pi, 2 f. i3.

Sinodendron muricatus. Fab. éleut. 3. p. 3^7.

Panz. fasc. 35. f. 17.

Habile le midi de la France » daiis h bois carié«
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2. Bostriche capucîn. Bostrichus capucinus,

B. m'ger; elytris abdominequc rujis\ thorac& rctuso emar-^

ginato.

Dermestes capucinus. Linn.

Bostrichus. Geoff. i. p. 3o2.pl. 5. f. i.

^pate capucina. Fab. 2. p. 38 1, Panz, fasc. 43. t. 18.

Bostrichus capucinus. Latr. Oliv. col.pl. i. f. i.

Habite en Europe, sur le tronc des arbres morts.

3. Bostriche de Dufour. Bostrichus Dufourii, *Lat.

B. fuseus -^
thorace coTii^exo , scabro , emarginato ; elytris

maculis sericeo-griseis , seriatim dispositis.

Bostrichus Dufourii. Latr. gen. 3. p. 7.

Apate gallica. Panz. fasc. 101. t. 17.

Habite aux environs de Fontainebleau , sons l'écorce du hêtre;

[ Massue des antennes solide ou presque solide. ]

4. Bostriche typographe. Bostrichus tjpographus.

B' testaceus , pilosus\ elytris striatis -, retusis
,
pnemorso-

dentatis. F.

Dermestes typographus. Linn.

Bostrichus typographus. Fab. éleut. 2. p. 385.

Panz. fasc. i5. t. 2. Tomicus. Latr.

Scolyte , n.o 7. Oliv. coléopt. 4- a.o 78. pi, i. f. 7.

Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. H y creuse une

multitude de canaux , en forme de labyrinthe, qui sil-

lonnent la surface du bois et la paroi interne de Te-,

corce.

5. Bostriche cyUndrique. Bostrichus cjlindricus.

B. ater , cylindricus ; elytris striatis , apice villosîs , den-^

tatis ; pedibus compressîs , testaceis. F.

Bostrichus cylindricus. Fab. éleut. 2. p. 384.

Panz. fasc. i5. t. i. Platypus. Latr.

Scolyte , rx.'^i. Oliv. col, pi. 1 . f, 2.

Habite en Europe, sous l'écorce des arbre».

Etc. , etc.
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CÉRAPTÈRE. ( Cerapterus. )

Antennes de dix articles, dont neuf sont perfoliés et

le dixième semi-globuleux. Palpes coniques.

Corps en carré long. Corselet carré.

Antennœ decem- avticulatœ ; arùculis perfoliatis :

ultimo semi-globoso. Palpi conici.

Corpus elon^ato-quadratum. Thorax quaclratus.\

OBSERVATION Sa

JLe cêraptere est un insecte^ exotique sur lequel IM, La-

treille n'a pas encore donné beaucoup de détails , et qui pa-

raît former le type d'un genre. Je doute qu'on puisse l'asso-

cier au genre suivant
,
pour en former une division natu-

relle.

ESPECE.

I. Céraptère de Maclea. Cerapterus Macleaii.

Lair. gcn. crnst. et ins. 3. p. l\,

Habite la Nonvclle-Hollande. Il est enlièrement bran.

FAUSSE. (Paussus.)

Antennes un peu plus longues que le corselet , de

deux articles , dont le dernier est fort grand. Mandi-

bules petites, allongées, cornées. Palpes saillans, coniques.

Corps allongé , déprimé. Corselet en carre long.

Elytres larges et comme tronquées au bout, un peu plus

courtes que l'abdomen.

Antennœ -tliorace paulo hreyiores ^ biarticulatœ :
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articiilo ultiino maocimo, Mandihulœ parvœ , elonga^

îœ j, cornçœ. Palpi ex^erii ^ conici aut abasiad api-

cem attenuati.

Corpus elongatum j depressum. Thorax elongàto^

quadratus. Elytra lata , extremitate subtmncata , ab~

domine paulo breviora,

OBSERVATIONS.

Les pausses sont des coléoptères bien singuliers , puis-

au'ils n'ont que deux articles aux antennes , ce qui est un

feiit très- rare. Ces insectes sont exotiques,.

ESPECES.

1. Fausse k petite tête. Paussus microcephalus. Lin.

Diss. big. ins. tab. i. f. 6— 10.

p. antennis biarUculatls : clat^d irregularl dentatd muximd -^

corpore fusco. F.

Paussus jnicrocephalas Thunb. act. saec. 1781. 170. i.

Fab. éleut. 2.p. 75. Latr. gen. 3. p. 3.

Habile en Afrique.

3. Pansse trigoni corne. Paussus trigonicornis. Latr.

p. rubro-ferrugineus j antennarum articula secundo corn-

presso , « trigojio.

Latr. gen. crust. et ins. i. tab. 11. f. 8 , et vol. 3. p. 3.

Habite dans l'Inde.

Etc. Voyez, pour les antres espèces, Fahricius , eleut. 2.^

p. 75.

LES SCOLITAIRES.
Téle sans museau aisance. Antennes de huit h dix

&i'ticles j terminées en massue."

Corps subcjlindricpie j a dos ou corselet convexe»

JjC pénultième article des tarses bilobé.

, Les ^co/ifaiV^j -tiennent parleurs habitudes aux cor-.
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ticicoles , et principalement aux bostriclies ; ce sont

aussi des rongeurs de bois. Ne'anmoins , comme elles

ont le pénultième article des tarses bilobé , il convient

de les en séparer. Elles constituent une petite famille
,

qui semble former une transition des coriicicoles aux

charansonites. Je ne les divise qu'en deux genres , sa-

voir : les scolyleset les phloïolribes.

SCOXYTE. (Scolytus.)

Antennes courtes^ de huit à dix articles , terminées

en massue solide d'un ou deux articles. Mandibules

épaisses ^.cour( es
,

pointues. Palpes très-petits.

Tête cachée par le corselets. Corps allongé , subcy-

lindrique.

Antemiœ hres^es j, octo ad' decejn ardculatœ j, clavd

solidd uni seuhiarticulatdterminatœ. Mandihulœ cras-

SLusculœ y brèves , acutœ. Palpi minimi.

Caput thorace suboccLutatam. Corpus eloTigaUim ^

subcjlindricum,

OBSERVATIONS.

Quoique les scolytes tiennent aux corticicoJes et parti-

culièrement aux bostriclies par les habitudes , elles semblent

annoncer le voisinage des charansonites , ayant comme ces

dernières le troisième article des tarses bilohc. Ces insectes

ont une forme j^resque cylindrique
,

quelquefois un peu

rétrécie antérieurement ; la tète suljglobuleuse ; les élylres

dures ; les pattes comprimées, souvent deniers. Leurs larves

vivent sous les écorces et dans le bois même des arbre.<

vivans. Elles font souvent beaucoup de dégàls dans les fo-

rêts.
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Je ne distingue point des scolytes les hylurge^ , ni !es

hylésincp de M. LcUreille > quoiqu'on puisse le faire,

ESPECES.

I. Scolyle destructeur. Scoljtus destructor.

S. niger , nitidus , piuictatus ; antennis , elylris ,
pedibu^

que rufo'Castançis
5 fronte pubescente,

Scolytus. Geoff. i. p. 3 10. tab. 5. f. 5.

t^colytus destructor» Latr. Oliv. col. 4- »•" 78, pi. i. f. 4.

Hylesinus scolytus. Fab. éleut. 2. p. 890.

Panz. fasc. i5, t. 6.

Habite en France , en Aliemagne , sons Pccorce des arbres,

fà. Scolyle ligniperde. Scoljtus ligniperda,

S. villosus , nigricans ; lihlis quatuor posticis serratis.

Scolytus ligniperda. Oliv. col. 4- "•'^ 78. pi. ï. f. g*

Hyhsinus lignîperda. Fab. p. Sgi.

Hylurgus ligniperda. Latr. gen. vol. 2, p. 274-

Habile en France , etc. , sous l'écorce des pins.

à, Scolyte crénelée. Scolytus crenatus,

S- glaber , ater ; elytris crenato-strlatis»

Hylesinus crenatus. Fab. p. Sgo.

Latr. gen. vol. a. p. 279. Panz. fasç. i5. t, 7.

Scolytus crenatus. Oliv. col. 4- n.o 78, pi. 2. f. 18.

Habite en France , en Allemagne , en Snède.

Etc.

PHLOIOTRIBE. ( Phloiotribus. )

Antennes presque de la longueur du corselet ; à mas-

sue allongée , composée de trois lames linéaires.

Corps des scolytes^ mais plus court.

Antennœ thoracis fere longitudine
-^
clawd elongatd^

îamellis tribus linearibus.

Corpus scoljtorum , at hrevius^
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OBS ERV A TIO NS.

La pliloïotribe ne paraît différer des scolytes que par la

singulière massue de ses antennes , ce (jui a engagé M. La-

treille a l'eu séparer,

ESPECE.

ï. Pliloïotrihe de l'olivier. Phloiotrihus oîeœ,

Latr. hist. nat. descrust. et des ins. voL 1 1. p. 22

ï

Gen. ejosd. vol. 2. p. 280.

Scolftus oleœ. Oliv. coL 4 ^-'^ 7^* pl- 2- f- 21.

Hj lésinas oleœ. Fab. éleat. 2. p. SqS.

Habite aa midi de la France , dans le bois de l'oUviçr.

§§, Tête ayant un museau aisance.

LES CHARANSONITES.

Bouche très-petite ^ située à Vextrémité d'un mu-

seau avancé , plus ou moins long , ressemblant a wi

bec ou à une trompe j et formé par la partie anté^

rieure de la tête»

Antennes insérées sur le museau dans le plus grand

nombre. Abdomen grand ou gros. Le troisièmo ar-

ticle des tarses bilobé dans la plupart.

Parmi les coléoptères tétramères ^ les cfiaransonites

composeut une famille très-nombreuse en espèces, et

malheureusement trop célèbre par les dégâts que ces in-

sectes causent à l'égard des végétaux , même les plus utiles

a l'homme.

Ces insectes se reconnaissent au premier aspect par

le museau avancé ou par l'espèce de trompe , (jneLpie-
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fois d'une longueur extraordinaire
,
que forme la partie

anîérieure de leur tête.

La bouche de ceux qui ont le museau très-prolongé

antérieurement , est extrêmement petite ; mais elle es%

plus distincte dans ceux qui n'ont qu'un museau mé-

diocre.

Quelques-uns sont constamment aptères et ont des cou-^

leurs obscures. D'autres offrent des couleurs variées ; et

parmi ceux-ci l'on connaît des espèces exotiques, dont

les couleurs très-brillantes sont dues à de petites écailles

peu adhérentes , colorées ^ et qui ont beaucoup d'éclat.

Ces insectes ont peu d'agilité; la plupart fuient ou crai-

gnent la lumière et volent rarement. Ce n'est guères que

dans leur état de larve qu'ils dévastent les graines et au-

tres parties des végétaux ; aussi , comme ces larves sont

toujours cachées et marchent très-peu , leurs pattes sont

trèa-courtes , à peine apparentes, quelquefois nulles.

Enfin ^ les insectes parfaits ^ prenant peu de nourriture
,

ont leur bouche très-petite
,
parce que ses parties n'ont

pu prendre que peu de développement. La nymphe de

ces insectes est dans une espèce de coque.

Je divise les charansonites de la manière suivante.

DIVISION DES CHARANSONITES.

§. Le^re supérieure nulle ou indistincte. Les palpes très-

petits j peu apparens ; le museau allongé.

* Antennes coudées,

(i) Antennes de onze articles.

(a) Antennes insérées près derextrémité delà trompe*

Charanson.
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(b) Antennes insérées vers le milieu de la trorapci

Rliyncliène.

(2) Antennes n'ayant pas onze articles distincts.

(a) Massue des anlenues de trois ou quatre articles. Corps sub-

globuleus.

Cione.

(b) Massue des antennes d'un ou deux articles. Corps obIong>

Calandre.

Rhine.

** Antennes droites ou presque droites.

(i) Pattes postérieures à cuisses renflées et propres à sauter

.

Orchête.

Ramphe.

(2) Point de pattes propres à «an ter.

(a) Antennes de neuf articles; le neuvième formant la massue.

Troisième article des tarses entier.

Bracliycère,

(b) Antennes de dix ou onze articles. Le troisième article

des tarses bifide.

(-h) Antennes filiformes ou subûliformes. •

Brente.

(-i—h) Antennes terminées en massue,

C2 Massue des antennes formée"^ar le dernier ar-

ticle.

Cyîas.

uZl [Zj MassuQ des antennes forînée des troiri der-

niers articles.

(•¥•) Tête dégagée et portée «or un cou.

Apodère.

{^^) Tête sessilc ou reçue postérieurement

dans le corselet.

Auélabe.
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§§. Xevre supérieure apparente. Palpes très-distincts.

Museau court.

(î) Antennes filiformes. Les yens échancre's.

Bruche.

(2) Antennes en massue ou plus grosses à leur extre'mité. Les yeux
entierso

Anthribeo

CHARANSON, ( Curculio.
)

Antennes de onze articles , coudées , terminées en

massue
, et insérées latéralement près de Textrémité de

la trompe : la massue perfoliée ou solide , triarliculée.

Tête prolongée antérieurement en une trompe dure
,

terminée par la bouche. Corps ovale.

Antennœ undecim ~ articulatœ
,
fractce , cla^atœ ^

ad latera prope extremitatem insertœ : cla\>â perfo^

liatâ aut solidâ ^ tJ^iarticulatâ.

Caput antice rostratum : rostro durOj ore termi-

nato. Corpus ovatum,

OBSERTATIONS.

Sauf les bruches , Linné réunissait toutes les charanso-

nites en un seul genre , sous le nom de curculio. Ce genre

était facile à r£Connaitre d'après la simple considération du

prolongement antérieur de la tête en forme de trompe.

Mais les espèces extrêmement nombreuses étaient très-dif-

ficiles a déterminer. On a depuis considéré ce grand genre

comme une famille , et on l'a partagé en un grand nombre

de genres , dont celui que j'expose ici est du nombre.

Ainsi les charansons , dont il s'agit maintenant , sont

les cliaransoniles qui ont les antennes insérées latéralement
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prêsderextrémité de la trompe. Ces antennes sont coudées,

terminées par une massue triarticulée
,
perfoliée ou presque

solide. Ce genre comprend les coléoptères les plus riches

en couleurs brillantes.

ESPÈCES.

[ Celles qui sont étrangères a l'Europe. ]

1. Charanson impérial. Curculio imperialis,

C. i^iridi-aureus; elytris striis elevatîs. atris ^breuibus
,
punc-

tisque impressis firidl-aureis. Oliv.

Curculio imperialis- Fab. élent. i. p. 5o8.

Oliv. coléopt. 5. n.o 83. pi. i. f. i. p. sgS.

Habite le Brésil. Très-bel insect.e, fort recherché dans les col-

lections.

2. Charanson royal. Curculio regalis,

C' uiridi-cœruleus } elytris fasciis rcpandis aureis. Oliv.

Curculio regalis. Lin. Fab. éleat. 2. p. 5o8»

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 297. pi. 1. f. 8.

Habite Saint-Domingue. Oliv. Insecte orné de couleurs très-

brillantes.

3. Charanson somptueux. Curculio sumptuosus,

C. elytris uirescentibus : punctis elevatis , atris , basi gîb-

bis.F.*

Curculio sumptuosus. Fab. éleut. 2. p. 5o8.

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 294. pi. i. f. i3.

Habite à Gayenne.

4. Charanson fastueux. Curculiofastuosus.

C.nigro-viridis } elytris punctato-striatis , basi utrinquç

gibbis , auro maculatis. Oliv.

Curculio fastuosus. Oliv. col. 5. n.o 83. p. 294.pl. 5. f 5r,

Curculio splendidus. Fab. éleut. 2, p. 607.

Habite au Brésil.

Etc.
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[ Celles qui sont indigènes de l'Europe. 1

5. Charanson vert. Curculio viridis,

C, vîrescens 5
thoracîs elylrorumque lalerihusflavis. P.

Curculio yiridis. Lin. Fab, éleat. 2, p. 5i2.

Oliv. col. 5. n.o 83. p. SS;. pi. 2. f. 1 8.

Bracliyrinus uîridis. Latr. gen, vol. 2. p. 256.

Habite en Earope, dans les vergers.

6. Charanson grisâtre. Curculio incanus.

C'/uscas, piliscinereis nitidisque adspersus j anteànis prœ-

longis
, ferrugineis.

Curculio incanus. Lin. Fab. éleut, a.p. 5i8.

Panz. fasc. 19. t. 8. Geoff. i. p. 282^*1.0 10.

Oliv. coléopt. 5, n.o 83. ph 3i. f, 471.

Habite en Europe.

Etc.

RHYNCHÈNE. (Rhyncliœnus.)

Antennes dé onze articles , coudées , en massue , insé-

rées vers le milieu de la trompe; à massue de trois ou

quatre arlicles. Trompe ordinairement arquée
,
quelque-

fois fléchie vers la poitrine.

Corps ovale ou oLlong.

Antenncè undecim-articulatœ ^ fractœ ^ clas^alœ
,

wersiis médium rostri insertœ : clavdtriseu quadriarti-

culatd. Rostrum plerumçue arcuatum , interdum. ad

pectus injlexwn.

Corpus ovatum aut ohlongum,
m

OBSERVATIONS.

Les rhj-nchenes , dont il s'agit, sont celles de Fabricius

et d'Olivier que M. La treille divise en lixes , lipares et clia-

ransons. Ces charansoniles ne diffèrent de nos cliaransons

que parce que leurs antennes , au lieu d'être attachées prés
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de l'extrémité de la trompe , sont insérées vers son milieu.

Ce genre est très-nombreux en espèces.

ESPECE S.

Massue enfuseau allongé , de quatre articles,

1. Rhyncliène trompe-large. Rhjnchœnus latirostris,

R fuscus f
pilis cinereîs uestitus) rostro ireui , unicari"

nato , bisulcatoy antennis brçi'ibus , uix fractis.

Lixus latirostris. Latr.gen. a, p. aSg.

^nlixus odonlal^icus ? Oliv. col. 5. n.o 83. pi. 3o f. 456.

Habite aux environs de Paris, sur les £eurs des chardons.

2. Rhyncliène salcirostre. Rhjnchœnus sulcirostris.

R. ohlongus , cinereus , subnebulosus ; rostro trisulcato.

Curculio sulcirostris. Lin. Fab. éleut. 2. p. 5i5.

Lixus sulcirostris* Latr.

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 258. pi. 3. f. 24.

Habite eu Europe, sur les chardons.

Etc.

Massue formée brusquement , le plus souvent de trois

articles,

3. Rhyncliène de la -çT^Xe, Rhjnchœnus equiseti.

R. tfiorace Iceç^i] elylris muricatis , aigris : punctîs duobus

apiceque albis. F.

Rhynchœnus equiseti. Fab. éleut. 2. p. 44^-

Panz. fasc. 4^. t. 4-

Oliv. col. 5. u.o 83. p. ii5. pi. 27. f. 400.

Habite en Europe , sur la prêle.

4. Rhyncliène des pins. Rhynchœaus pineli.

R. niger ; elytris striatis , albo-maculatis. F.

Rhynchcenus pineti. Fab. cleut. 2. p. 44^»

Oliv. col. 5, u.o 83. p. 288. pi, 27, f. 3g&. Liparus,

Habite en Europe, sur le pin sauvage. Sa larve s'introdnit

dans la moelle des branches et fait périr les jeunes arbres.

5. Rhyncliène de la vipérine. Rhjnchœnus echii,

R. niger ; femoribus dentatis \ thorace eljtrisque albo-li'

neatîS' F.
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ïlhynchcenus echii. Fab. éleut. 2. p. 482.

Panz. faso. 17. t. 12.

Oliv.col. 5. n.o 83. p. 209. pi. 23. f. Si;.

Habite en Enrope , sur la vipérine.

6. B-liyncliène des noisettes. Rhynchœnus juicum,

R. femoribus dehtatis j corpore griseo , îongitudinè roî'

tri. F.

Çurculio nucum. Lin. Panz. fasc, 4^ t. 2i.

Rhynchœnus nucum. Fab. éleut. 2. p. 4^^*

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 2i5. pi. 5. f. 47*

Habile en Europe. Sa brve vit dans les noisettes.

Etc. , etc. , etc.

CI ONE. (Gionus.)

Antennes dédis articles , légèrement colîdëes, insé-

rées un peu au-delà du milieu de la trompe ; à massue de

quatre articles.

Corps court, ovale-arrondi, suLglobuleux.

Antennœ decem-articulatce , suhfractœ , rostripau"

lo post niediiun insertœ : clavd quadriarticulatd.

Corpus brève j owato-rotundatum ^ subglobosum.

OBSERVATIONS.

Les ciones tiennent d'assez près aux rhynchènes par leur

forme
,
quoique en général leur corps soit très-court , mais

leurs antennes , selon M. Latreille , n'ont que dix articles.

Ces insectes n'ont point leurs cuisses postérieures renflées

et ne sont point sauteurs, comme les orchêtes et les

ramphes.

ESPECES.

I. Cione de la scroplmlaire. Cionus scrophulariœ.

C. femoribus deniacis j thorace albîdo j çlytris macuUs dua-

bus (Uris (lU'Q ÇQnniUis,
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Rhynchcenus sùrophulariœ. Fab. élèut. q. p. 478.

Curculio scrophulariœ. Lin. Greoff. i. p. 296. n.o 44.

Cionus. Oliv. col. 5. n.» 83. p. 206, pi. 23. f. 3 14.

Habite en Europe, sur la scrophnlaire. Selon M. La treille , le

C. thapsus et le C- verhasci de Pabricius, ne sont qae des

variétés de cette espècci

2. Cione de la Llattaire. Cionus btattariœ,

C- albidusj femoribus dentatis j elytris nigro f^arlis : yia-^

culd dorsali baseos apicisque nigris.

Rhynchoenus blaLtariœ. Fab. éleut. 2. p. 479.

Habite en France, en Italie.

Etc.-

RHINE. (Rhina.
)

Antennes coudées^ insérées vers le milieu de la trompe^

de huitariicles : le dernier en massue allongée. Trompe

droite , cylindrique^ dirigée en avant.

Corps allongé. Pattes antérieures plus longues que les

autres.

Antennœ fractœ , versus médium rostri insertœ ;

articulis octo : ultimo clawam elongatam constituente^

Hostrum rectum ^ cylindricum ^ antice porrectum.

Corpus elongatum, Pedes antici aliis longiores,

OBSERVATIONS.

La rhine serait une rliynchène si ses antennes avaient

onze articles et leur massue moins simple. Elle paraît offrir

le type d^un. genre particulier.

ESPÈCE.

I. Rhine barbiroslre. Rhina barbiroslris. Lat.

Rhina. Latr. gen. vol. 2. p. 2G8.

Lixus barbirQStris. Fi(b, él«ui.2, p. 5or.
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Charan«orL Olir. col. 5. n.o 83. pi. 4- f. S;, a- è*

Seba mus. 4 t. qS. f. 5.

Habite en Afrique et dans l'Inde.

CALANDRE. (Calandra.)

Antennes de neuf articles , coudées , insérées , sur les

côtés , k la base de la trompe ; à massue solide j biar-

ticulée. Trompe allongée
,

grêle ^ penchée.

Corps ovale , un peu en pointe aux deux bouts,

Antennœ no^em-articulatœ ^ fractœ , rostri haseos

lateribus insertœ : clawd solidd j biarticulatd, Rostrum

elofîgatujn , gracile , nutans.

Corpus ovatum ^ extremîtatibus suhaCutum,

OBSERVATIONS.

Les calandres sont bien distinguées des cliaransons , des

rhynchênes/etc, puisque leurs antennes sont insérées la-

téralement a la base de la trompe , et qu'elles n'ont que

huit ou neuf articles. Les espèces connues de ce genre sont

encore peu nombreuses j mais l'une d'elles n'est que trop

connue par les dégâts que sa larve fait dans les greniers , eu

dévorant le blé.

ESPÈCES.

I. Calandre palmiste. Calandra palmarum.

C. atra ; elytris abbrei>iatis , striatis. F.

Curculio palmarum. Lin.

Calandra palmarum. Fab. éleut. 2. p. 4^0.

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 77. pi. 2. f. 16.

Habite l'Amérique méridionale. Sa larve vit dans les palmiers
j

on la mange.

3. Calandre raccourcie. Calandra abbreviata,

C, atra \ thoracc punciato j elytris substriatis» F.
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Calandra abbrei^iata. Fab. élcut. 2. p. 436*

Latr. gen. crust. et ias. 2. p. 270.

Oliv. col. 5.n.o 83. pi. 16. f. nj5.a*b*

Panz. fasc. ^2. t. 3i

Habite en France , en AUemagneè

3. Calandre du blé. Calandra granana,

C. picea ^ thorcîce puncL.ato , longitadîne etytf'orum. F*.

Curculio granarius. Lin.

Calandra granarîa. Fab* éleut. 2. p* 437-

Olir. col. 5. n.o 83. p.g5. pi. 16. f. 196. a.b.

Curculio. Panz* fasc. 17. t. 11. Geoff. i. p. aSS. n.o 18.

Habite en Europe , et dévore le blé des greniers.

4« Calandre du riz. Calandra orjzœ*

C. picea j thorace punctato , longitudine elytrorum 5 elytris

punctCs duohus rufis* F.

Curculio oryzae. Lin.

Calandra oryzœ. Fab. ibid» p, 438.

Oliv. col. 5. p. 97. pi. 7. f. 81. a. b.

Habite le Levant , l'Afrique , et souvent est apportée avec I2 rîz

qui nous vient de ces pays.

Etc.

ORCHÈTE, (Orchestes.)

Antennes presque droites , insérées près 3u milieu de

la trompe , de dix articles :. les trois derniers formant la

massue. Trompe courbée en bas.

Corps ovale j corselet petit
;
pattes postérieures à cuis-

ses épaisses et propres à sauter.

Antennœ subrectœ , rostri versiis médium visertœ j,

decem^çtrticidatœ : artiçulis tribus ultimis clavam.for-

mantihus, Kostrum subtîis injlexum.

Corpus ovatum ; thorax parlas ; pedes postici sal-

tatorii ; femoribus crassis*
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OBSERVATIONS.

hes orc/iètes sont des charansonîtes sauteuses, et qui

n'ont que dix articles aux antennes , dont les trois derniers

forment une massue ovale. Elles tiennent de très-prés aux

ramphes par leurs rapports.

ESPECES.

1. Orcliète de l'aulne. Orchestes alni.

O. niger ,
pubescens 5 thorace elytrisquefulvo ruhris j ely^

tris maculis duabus nigrîs.

CurcuUo alni.liin. CurcuUo. Geoff. i. p. 286. n.o 20.

Rhynchœnus alni. Fab. Latr. gen. 2. p. 267.

Oliv. col. 5. n.o 83. pi. 32. f. 482.

Habite en Europe , sur l'aulne, le bouleau.

2. Orcliète de l'osier. Orchestes viminalis,

0> pubescens , testaccus] elytrîs striatis.

CurcuUo quercûs. Lin,

RhynclLœnus viminalis. Fab. éleut. 2. p. 494*

Orchestes viminalis. Oliv. col. 5. n.» 83. pi. 82. f. 480.

Habite en Europe , sur le chêne , le saule , etc.

Etc.

RAMPHE. (Ramphus.)

Antennes droites ou presque droites , inse'rées à la base

latérale de la trompe , entre les yeux j, ayant onze ar-

ticles : les quatre derniers formant une massue ovale.

Trompe allongée , fléchie vers la poitrine.

Corps ovale. Les pattes postérieures propres à sauter :

leurs cuisses étant renflées.

Antennœ subrectœ ^ ad hasim lateralem rostri _, iw

ter oculos insertoe , undGcim-articulatcç ; arûculis qua*
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tuor ultlmis clai^am oi^alem Jhrmantlhiis, Rostrum

elongatum , ad pectus injlexum.

Corpus ovatum. Pedes postici saltatorti : femori-

hus incrassatis,

OBSERVATIONS.

Les ramphes sont des charansonites sauteuses , comme

les orchètes ; mais ils en sont bien distingués par leurs an»

tenues. Par l'insertion des antennes , ces insectes ont une

sorte de rapport avec les calandres.

ESPECE.

I. Bamplie flavîcorne. Rampliusjlavicornis.

Lalr. lîist. nat. des crust. et des ins. vol. ii.p..94.

Et gen. vol. 2 . p. aSo.

Oliv. col. 5. n.o 8i. pi. 3. f.58, a. b. c.

Habite en France , etc., sur le prunier épineux. Le R, tomenlo-

sus d'Olivier paraît n'en être qu'une varie' té.

BRACHYCÈRE. (Brachycerus.)

Antennes courtes , droites, de neuf articles : le dernier

formant une massue tronquée. Trompe courte ou mé-

diocre , large, épaisse, penchée.

Corps renflé , raboteux. Elyires connées. Point d'é-

cusson. Tous les articles des tarses entiers.

Antennœ brèves , rectœ, novem articulatœ : arti-

culo clavam truncatamformante. Rostrum breyiuscw-

liim j latum , crassum , nutans.

Corpus oyatum j turgidum , asperum. Scutellum

nullum, Tarsorum, arxiculi omnes indmsL

OBSERVAT I ONS.

Les brachychres , dont le genre fut établi par Olivier ;

sont, en quelque sorte , aux autres charansonites , ce qu«
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les pimélies sont aux tënébrions. Ces insectes ont le corps

ovale , renflé ou gibbeux, à élytres connées , aptères, em-

brassant l'abdomen parles côtés. Ils habitent, en général
,

les pays chauds , l'Afrique et tes pays méridianaux de l'Eu-

rope , et se tiennent dans le sable.

ESPÈCES,

]|. Brachychrc aY>tere. Brachycerus apterus.

B. thorace spinosoj crucc impressa j eljlris ferru,gin,c<y-

punctaùs,

Brachycerus aplerus. Oliv. col. 5. n.o 82.pl. 1. f. Z.a.h*

Curculio opteras. Lin.

Brachycerus opteras. Fab. éleut. 2. p. 4i2.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

55. Brachycère algérien. Brachycerus algirus.

B. cinereus ; thorace spinoso sulcato ; eljtris angulo du*

plice spinosis. F,

Brachycerus algîrus. Fab. éleat. 2. p. 4i5.

Oliv. col. ibid. pi. 2. f. 19. a. b.

liât. gen. 2. p. 252.

Habite le raidi de la France/ l'Italie , la côte d'Afri<jae.

B RENTE. (Bientus.)

Antennes filiformes ou s'épalssissant un peu vers leur

sommet, droites, a onze articles,' et insérées au-delk

du milieu de la trompe. Tête prolongée antérieurement

en une trompe droite, le plus souvent très-longue, grêle,

antennifère^ et terminée par la bouche.

Corps allongé , subcyiindrique , se rétrécissant anté-

rieurement.

Aniennœ filiformes aut senshn extrorsîim subcras-

siores , récita , undecim-articulatœ , post médium ros •

tri insettœ, Caput in rostrum sœpius longissimum^ gra-
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elle j rectum , antenniferum ^ ore terminatum , antice

porrectum.

Corpus elongatum ^ suhcjlindricum , antice angus-

tatum,

OBSERVATIONS.

Les hrentes
,
par leur forme extraordinaire , sont , en

quelque sorte , des charansonites exagérées. Toutes leurs

parties sont allongées, étroites, et donnent à leur corps une

forme presque linéaire. La partie antérieure de leur tête

s'allonge en une espèce de trompe grêle , cylindrique ,

droite , toujours dirigée en avant , et quelquefois singu-

lièrement remarquable par son extrême longueur. Outre

cette forme extraordinaire, lies brentes sont distinguées des

charansons et des rhyncliènes par leurs antennes non cou-

dées. Ces insectes se trouvent sous les écorces des arbres

dans les pays chauds.

ESPÈCES.

1. Brente barbîcorne. Brentus harhicornis,

B- rostrolongissimo , subliis barbato \ elytrîs apice recur^

uatO'Spînosis ; antennisjiliformibus. F.

Brentus barhirostris. Fab. éleut. 3. p. 545.

Oliv. col. 5. n.o 84- p. 432. pi. I. f. 5 , et pi. 2. f. 5,

Habite la Nouvelle-Zélande. /

2. Brente ancliorago. Brentus anchorago.

B- femoribus anticîs dentatis\ thorace posticè canaliculatoj

elyiris stria sesquialterd Jlavd. F.

Curculîo anchorago. Lin.

Brentus anchorago. Fab. ibid. p. 549«

Oliv. coléopt. 5. n.o 84. pi. i. f. 2. a. b.

Habite l'Amcrique méridionale , les Antilles.

Etc. Voyez
,
pour les autres espèces , Fabricius et Olivier.

CYLAS. (Cylas.)

Antennes droites, insérées vers le milieu de la (rompe
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en massue au sommet , de dis arlicles : le dixième

formant une massue ovale-oblongue. Trompe droiie

,

avancée ^ cylindrique.

Corps allongé , rétréci antérieurement. Port des

Lrentes.

Antennœ vectœ y versus médium rostri inserlce

,

cpice clavatœ , decem-articulatœ : arùculo decimo cla-

vam ovato-elongatam constituente. Ptostrum rectum ^

crlindricum j porrectum.

Corpus eîongatum j anùch angustatum. Hahitus

hrentorum.

OBSERVATIONS.

Quoique les cyîas aient beaucoup de rapports avec les

brentes , leurs caractères , et particulièrement ceux de leurs

antennes, me paraissent avoir suffisamment autorisé M. La-

treille a en former un genre particulier.

ESPÈCES.

ï. Cylas bran. Cjlus brunneus.

C' Lrunneus , immaculaLus j elylris ovaiis la^ilu2. Olir.

Cylas brunneus. Lat. gen. 3. p. 244-

OliT. col. 5. n.o 84 bis. p. 44^- Brenie, pi. :. f, 3. a, b

Brentus brunneus. ¥àh. éleut. 2. p. 543.

Habite aa SéaégaL

2. Cvlas fourmi. Cylas formicarius . Oliv.

C. piceus , thcrace ferrugineo.

Oliv. col. ihid. p. 44Ô. pi- 2.f. 19.

BrenCus formicarius. Fab. éleat. 2. p. 549'

Habite aux Indes orientales.

AFODËRE. (Apoderus.)

^liteiiBeà de onze articles , dont les trois derniers
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forment la massue. Trompe courte, large, dilatée a son

extrémité.

Tète dégagée ; un ccu distinct. Abdomen large

,

oLtus à son extrémité.

Antennœ subundecim arùculatœ ^ prope apicem

rostriinsertœ : articuîis tribus ultimis davam effonnaii-

tibus. Rostrum breviuscuhim apice dilatatiim.

Caput postice attenuatum j collo dùtmcto elevatum.

Abdomen crassum^ extremitate obtusunt.

OBSERVATIOyS.

Les apoderes ont des rapports avec les attélabes, mais leur

tète n'est point enchâssée postérieurement dans le corse-

let. Leurs jambes sont terminées par un seul éperon.

EiSPECES.

1. Apodère longicolle. Apoderus longicollis.

A . rufus j collo elongato cylindrico-nisro \ eU tris punctis

impressis, striaùs. Oliv. col. 5. n.<^ Si. p. i8. Audiahe, pi. i.

1 25.

Attelabus longicoUU- Fab. éleat. 2. p. 417.

Habite ans Indes orientales.

2. Apodère du noisetier. Apoderus coryli.

A. niger ^clytrîs ruhris punciaio-siriatis.

Atidabus coryli. Liu. Fab. éleut. 2. p. ^i^.

Rhînomacer. GeoU. 1. p. 273. n.o u.

Apoderus coryli. 0]ir. col. 5. n.oSr pi. i.f. i4-

Habite en Europe , sur le noisetier et snr quelques autres arbi«s.

Sa larve en roule les feuilles eu cylindre et s'y tufciniepoiu

5e métamorphoser.

Etc.

ATTÉLABE. ( Attelabus.)

Antennes de onze articles , insérées un peu au-delà

du milieu dç h trompe : les trois deruiers articles for=
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mantune massue. Trompe ordinairement comte, large,

diialce au sommet.

ïête sessile ou enchâssée postérieurement dans le

corselet. Abdomen épais , oLtus à son extrémité. Jam-

hes terminées par deux éperons.

Antennœ undecini-articulatœ ^ pauîb post médium

rostri insertœ : articulis- tribus ultimis cïa^am for-

mantibus, Hostrum sœpiîis bre^e _, latum , apice dila^

tatum.

Caput sessile aut postice intra ilioracem inclusum.

Abdomen crassum , extremitate obtusum, Tibiœ bi-

caîcaj^atœ,

OBSERVATIOIVS.

Les atièlabes semblent se rapprocher un peu des bru-

rues par leurs rapports , et en indiquer le voisinage. Ce

sont encore des charansonites, mais à trompe ordinaire-

ment courte et un peu dilatée à son extrémité. Ces insectes

ont le corps ovale , rétréci en pointe antérieurement. Leurs

.nntennes ne sont point coudées comme celles des charan-

sons et des rhynchènes 5 elles se terminent en massue per-

foliée. Le pénultième article de leurs tarses est bilobé. Les

larves des attélabes sont sans pattes, vivent de substance vé-

gétale , et attaquent les feuilles, les fleurs, les fruits et les

tiges des plantes. Elles font d'autant plus de tort aux végé-

taux , qu'elles se tiennent cachées , soit dans des feuilles en-

roulées , soit dans des fruits, soit dans les tiges des plantes.

Elles s'enferment dans une coque pour se métamorphoser.

ESPÈCES.

I. Attélabe laque. Attelabus curculionoides . Linn.

A. niger
-^
thorace elytrisque striato-punctatis , rubrîs.T'

^tUlabus curculionoides. Fab. éleat. 2< p« ^20.
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J^hinomacer, Geoff. i. p. 273. n.o la.

^ttelabus , n.o 2- Latr. gen; 3. p. 2/{7*

Habite en Europe , sur différcns arbres. Il a le corselet et les

élytres rouges.

2. Attélabe cle la vigne. Attelahus hacchus.

A. ciipreo-'Aridulus , pubescens; anlennis roslrique apice

m'grîs.

CurciiUo hacchus. Lin.

^ttelubus bacclius. Fuh. éleut. 3. p. 42t.

Rhynchites bacchus. Latr. gen. 2. p. s^g.

Oliv. col. 5. n.o 8i. pi. 2. f. 27.

Jîabite en Europe , sur la vigne et snr diffJrens arbres. Sa larve

"vit dans les feuilles enroulées de la vigne , et fait un grand

tort à cette plante en la dépouillant quelquefois presque toJ

talement de sesfeoilles.

Etc.

5§. Lhuî^e supérieure apparente; palpes très-distincts ;

museau court.

BRUCHE. (Bruchus.)

Antennes filiformes , souvent peciinées ou en scie vers

leur sommet , insérées dans l'échancrure des yeux. Pal-

pes inégaux. Mandibules simples
,

pointues. Les yeux

échancrés.

Tête penchée , séparée du corselet ; corps obtus pos-

térieurement ; les élytres ordinairement un peu plus

courtes queTabdomen.

Antennœ filiformes , versus apicem sœpe serratœ

aut pectinatœ , in oculorum sinu inserlœ, PalpHnce-

quales. Mandibules simpUces , acutœ. Oculi emar^i^

nati.
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Caput nutans ^ a thorace ctîsiinctum ; corpus

postïcè obiusum / eljtra sœpius abdomine paiiïb hre-

viora,

OBSEB.VATIOH s.

Les bruches appartiennent encore aux charansonites par

leurs principaux caractères j mais comme leur muse^^u est

un peu court et large, les parties de leur Louche^ sont plus

distinctes que dans la plupart des autres charansonites.

Leurs antennes sont filiformes
,

quoique s'épaississant un

peu vers leur sommet , et , en général, elles sont un peu

pectinées ou eu scie dans leur partie supérieure. Elles

sont presque de la longueur de la moitié du corps ^ et ont

onze articles.

La tête des bruches est la partie la plus étroite de leur

corps j elle est inclinée en devant, séparée du corselet, et

comme soutenue par un cou qui se courbe en avant. Le troi=

sièrae article des tarses est bilobé.

Les larves des bruches exercent de grands ravages sur les

différentes graines , et particulièrement sur celles des plan-

tes légumineuses, telles que les fèves, les lentilles, les

vesces , etc. Elles attaquent aussi les graines du ùheobro-

ma , de plusieurs palmiers , etc. La larve passe l'hiver dans

la graine dont elle consomme une partie delà substance in-

térieure , et ensuite elle s'y métamorphose. On rencontre

l'insecte parfait sur différentes fleurs. Les espèces connues

de ce genre sont déjà assez nombreuses.

ESPECES.

l. Bruche dès noyaux. Bruchus nucleorum.

B. çinereus ; elytris striatis
j
femoribus posticis oyalisdtfi-

tatis. F.

Bruchus nucleorum, F^b. ekat< ?. p« 3^6,
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Oliv. col. 4- n-° 79- pl- i- f- i-

Habile l'Amérique méridionale. Oliv.

1, Bruche du pois. Bruchus pisi.

B. elytris nîgris , albo maculatis
j
podice albo i punciîs

duobus nigris. F.

Bruchus pisi. Lin. Fab. éleat. a. p. 396. Latr. gen. 2,

p. 240.

Panz. fasc. 66. t. 11. Oliv. ibid. pi. i.f. 6.

Mrl<ibris. Geoff. i. p. 267. n.o i. pi. 4- f- 9.

Habite en Europe. Sa larve vildans rintérieur des pois, des

lentilles, etc.

3. Bruche des graines. Bruchus granarius.

B' elytris nigris : atomis albis
j
femorîbus posticîs uni"

dentatis, F.

Bruchus granarius» Lini Fab. éleut. a. p. 899.

Oliv. ibid. pi. I. f. 10. a, b.

Habite en Europe , dans différentes graines.

Etc.

ANTHRIBE. (Anthribus.)

Antennes de onze articles; les trois derniers formant

une massue. Trompe aplatie, courte. Lèvre supérieure

apparente. Mandibules un peu fortes. Les yeux en-

tiers.

Tète sessile. Corps ovoïde ou ovale-oblong. Le pé-

nultième article des tarses bilobé.

Antennœ undecitn - articulatœ : articulis tribus

ultimis clavam formantibus . Rostrum planulatum
,

brève. Labrum conspicuum, Mandibulœ validiusculœ,

Oculi integri.

Caput sessile. Corpus obovatum aut ovato-ohlon-

gurrif TarsQrum articulus penulcimus bihbus,^



366 ANIMAUX

OBSERVATIONS*

Les anthrîhes avoisinent îesbruclies par leurs rapi3orts
,

et en sont néanmoins très-distinctes. Leurs antennes sont

en massue , quoique un peu moins dans les mâles que dans

les femelles. Ces insectes fréquentent les arbres et les fleurs.

On croit que leurs larves vivent sous les écorces. Plusieurs

des macrocéphales d'Olivier
_, appartiennent à ce genre.

ESPECES.

1. Anthribe rliinomacer. Anthribus rhùiomacer. Lalr«

A. uilloso-piceus ; antennis pedibusque testaceis.

Rhinomacer altelaboides. Fab, éleut. 2. p. 4^8,

Oliy. col. 5. n.° 87. pi. i. f. 2.

'jtnthri'bus. Latr. gen.2. p, 237.

Habile en Europe , en France, sur les pins.

2. Anlhribe latiroslre. Anthribus Jatirostrîs.

A. rostro latissimo piano \ elj-tris apîce albis : punctis duO'

bus nigris. F.

Anthribus latirostris. Latr. Fab. ileut. 2. p. 408.

Panz. fasc. i5. t. 12.

Anlhribe. Geoff. i. p. 807. n.-^ 3. pi. 5. f. 2.

Habile en Europe , dans les bois.

Etc. Voyez Vanthribus scabrosus et Yanthribus varius de

Fabricius.

QUATRIÈME SECTION.

Cinq articles aux tarses des deux premières paires

de pattes ^ et quatre seulement à ceux de la ti'OL"

sihme paire,

LES HÉTÉROMÈRES.
Les insectes de celte section sont évidemment inter-

nivjJialres ou moyens entre les G. létramères ci-dessus



SANS VERTÈBRES. 36^

exposés , et les C. pentamères qui viennent, après eux.

La transition des tétramères aux hétéromères est , en ef-

fet , indiquée parles rhinites qui
,
quoique insectes hété-

romères, offrent encore un museau avancé, comme dans

les charansonites. Ces insectes sont très-nombreux et très-

diversifiés dans leurs espèces.

Les entomologistes ont beaucoup varié dans la divi-

sion de cette section , dans l'institution dès familles , et

surtout dans celle des genres nombreux qu'ils ont formés

parmi ces insectes ; ce qui rend cette même section

plus difficile encore à étudier que la précédente.

Tendant toujours à simplifier la méthode et à faciliter

les distinctions indispensables
,

j'emploie ici les princi-

pales coupes formées en dernier lieu par M. Latreille
,

les disposant entre elles selon mon opinion , et je divise

les hétéromères , dont il s*agit , en cinq coupes primaires,

de la manière suivante :

DIVISION DES G. HÉTÉROMÈRES.

§. Un museau avancé _, antenniferé.

Les rhinites.

§§. Point de museau antenniferé,

(i) Tête ovalaire, sans coa, c'est-à-dire , sans rétrécissement bras-

que par derrière,

(a) Mâchoires sans dent cornée au côté interne.

(-h) Antennes de grosseur égale , ou s'amincissant vers leur

extrémité.

Les sténélites.

(-+<--) Antennes grossissant insensiblement , ou se tcrmi-

iiAUt en massue, et ordinairement perfoliécs.

Les taxicornes.
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(b) Mâclioires ajant nae dent cornée au côté interne.

Les mélasomes.

(2) Tête triangulaire on en cœur, séparée da corselet par un rétré-

cissement brustjue en forme de cou.

Les irachélites.

LES RHINITES. ^

tfn museau avancé et antennifere.

Les rhîjiûes paraissent de véritables cliaransonites , la

partie antérieure de leur tête formant un museau plus

ou moins long , avancé et antennifère. Mais comme ces

insectes sont de la section des C. hétéromères ^ j'ai

du les séparer des cliaransonites
,

qui terminent les G.

tétramères , et les placer en tête des G. hétéromères

,

afin de conserver l'ordre des rapports.

Il n'y a que trois genres connus qui puissent être rap-

portés à la coupe des rhinites et que Ton ne doit pas écar-

ter , savoir : le rhinosime qui tient de très-près à la di-

vision des bruclielles ; le rhinomacer qui semble avoir

des rapports avec les sténélites; et le sténostome qui avoi-

sineles oedémères.

RHINOSIME. (Rhinosimus.)

Antennes de onze articles
,
grossissant vers le bout

,

et presqu'en massue. Museau plat, dilaté
,

plus ou moins

avancé et antennifère. Mandibules bideniées a leur

pointe.

Gorps ON^ale-oblong. Les yeux entiers, globuleux.

Antcmiœundecim-articulatœ^subclayatce aut extror^
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sîim sensirn crassiores, Rostrum planulatum , antich

productum^ antenniferum, Mandibulœ apice bideri'

tatœ aut hijidœ.

Corpus oyato-oblongum, Oculi inte§ri
^
^îobosL

OBSERYATIOirS.

Les rliinosimes
^
quoique hëtéromères par les articles

de leurs tarses, paraissent avoisiner les anthribes et les bru-

ches par leurs rapports. Le pénultième article de leurs

tarses est plus court que dans tous les autres hétéromères.

Ils ont les mâchoires bifides comme les rlifnomacers

,

mais leurs mandibules sont fendues et bidentées à leur

pointe.

ESPECES.

1, Rhinosîme du chêne. RJiinosîmus roboris,

R. rostro thorace pedibusque rufis j clytris nigro-œneisi

Curculio ruficollis. Lin.

j4nthribus roboris. Fab. éleat. i, p. 4io.

Rhinosîmus roboris. Latr. Oliv. col. 5. n.o86, pi. i.'f, u
Habite en Europe , en France , sons Técorce des arbres.

a. Rhinosime planirostre. Rhinosimus planirostris,

R. rostro piano latissimo , œncus , rostro pedibusque tes*

taceis.

Anthrîbus plahirostris, Fab. éleut. a. p. 4io»

Panz. fasc. i5. t. i^.

An rhinosimus œneus .^ Oliv. col. 5. n.o 85. pi. i. f. 3.

Habite en Europe.

Etc.

RHINOMACER. ( Rhinoœacer.

)

Antennes filiformes , insérées au-delà des yeux. Mu-

seau étroit , antennifere. Mandibules simples. Mâchoires

bifides.

Tome IF^ ^4



370 ANIMAUX

Corps ovale, rétréci àTïtériearement. Eîytres dures.

Antennœfiliformes , aiite oculos et ah Ulis distant

tes rosiro ms'eriœ. Rostriun nngustum anteruiiferum,

MancUhalce simplices. Maxillœ bifidœ.

Corpus ovatum , antice angustatuin. Elytra rigida.

OBSERVATIONS.

D'après le caractère du miiseaiT antennifère , ce genre

peut rester placé à coté des rhino:>iines , avant Je sténos-

tome qui fait la transition aux sténélites , celles-ci ayant

les œdénières en tête.

ESPÈCES.

I. Rliinomacer cliaransonite. Rhinomacer curcidio^

noides.

H- uilloso-grîseus , antennis pedibusque aigris.

Mycterus curculionoides. Oliv. coléopt. 5. 11." 85. pi. i. f i5

Pan/ fasc.i2. f. 8. -
- . ,. . -,

• •

Rhinomacer curcuUonoides. Fab, éleut 2,p,.,428.. ;

Habite l'Europe anstrale. Se trouve sur la milletcaille.

1. Rhinomacer des ombelles. Rhinomacer umoella-'

tarum,
'

.

R. supra cijiereus <, subtils nlbidus \ antennis. tibiisguG ru-

fescentibus. Oliv. ^^% ^.j^q

jyijclerus umbellatarum. Oliv. 5- n.o 85. pi. i. i, 2.

Bruchus umbellatarnm. F&h. éieai. 3 p. 3y6'

Habite les iles de TArchipcl , sur les fleurs des ombelli-

fères.

S T É N'O s T O m E. ( Stenostoma. )

Antennes suLfî'iformes , insérées sur la trompe au-

delà des yeux. Le dernier article des palpes cylin-

dracé.



SANS VERTÈBRES. 87 I

Corps allongé ; corselet étroit , subcylindrique. Ely-

tres longues, un peu molles , rétrécies vers leur som-

met.

Antennoe suhfiliformes ^ ultra oculos rostro inseriœ.

Palporum articulas ultimus cylijidraceus.

Corpus elongatum ; thorax angustus ^ suhcjlindri'*

eus. Elytra longa , versus apicem angustata ^ moU
liuscula.

OBSERVATIONS*

"Le sténostome ne tient plus aux rhinites que par son

museau antennifère j il avoisine tellement les œdéinères

par ses rapports que M. Latreille ne Ten avait pas sé-

paré d'abord. Illiger le lui a envoyé sous le nom de rhino'*

macernécydaloïde, .

ESPECE.

I. Sténostome muselière. Stenostoma rostrata»

Leplura rostrata. Fab. éleat* 2. p. 36i.

OEdemera rostrata. Latr. gen. 2. p. 229.

Stenostoma. Latr. Considérations , etc. p. 217.

Habite la côte de Barbarie, la France australe.

LES S TÉNÉLITES.

Antennes de grosseur égale ^ ou s'amincissant 'Vers

leur extrémité.

Les sténélltes nous paraissent devoir suivre immédia-

leraentla coupe artificielle, mais nécessaire,,des rhinites.

Quelques-unes
,
parmi elles ^ ont encore la partie amé-^

rieure de la tête un peu avancée en museau , mais qui

»'est plus jamenni/ère. Ces insectes ji'ont point de «ou^
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c'est-a-dîre ,
que leur tête ne forme aucun rétrécisse-

ment brusque par derrière. Leurs mâchoires sont dé-

pourvues de dent cornée au côté interne , et leurs an-

tennes n offrent ni massue, ni grossissement graduel vers

leur extrémité. Ils ont des ailes , et paraissent vivre , en

état de larve , dans le bois ou sous Técorce des arbres.

M. Latreille
,
qui a établi cette famille et sçs carac-

tères , la divise d'après la considération de Tétat des ar-

ticles de leurs tarses. En adoptant cette considération
,

nous présentons les deux divisions qui en résultent, de la

manière suivante :

(i) Geax qai ont le pénnhième article de tous leurs tarses bilobd

ou profoadémeat échancré.

OEdémère.

Nolhus.

Galope.

Lagrie.

Mélandrie.

(3) Cens qnî ont tons les articles des tarses 1 oa aa moins cea:s des

postérieurs , entiers.

Serropalpe.

Hallomène.

Pythe.

Hélops.

Nilion.

Cistèle.

ŒDÉMÈRE. (OEdemera.)

Antennes filiformes, plus longues que le corselet , in-

sérées devant les yeux : à articles cylindriques. Mandi-
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bules Lîfîdes au sommet. Bouche avancée en museau

court. Les yeux presque entiers.

Corps allongé. Elytres longues , molles , re'trécies

vers leur extrémité.

Afitennœ filiformes , tJiorace longiores ^ anteoculos

insertœ : articulis cylindricis. Mandihulœ apice hifi-

dœ. Os in rostrum brève productum, Oculi subin-

tegri.

Corpus elongatum. Eljtra longa , mollia ,. versùs^

apicem angustata,

OBSERVATIONS.

Sous le rapport de la forme générale du corps et de la

mollesse des élytres , les œdémères semblent devoir êtr«

rapprochées des cantharides 5. sous d'autres rapports, néan-

moins , l'on doit les en écarter et les rapprocher des ca-

îopes , etc., comme le fait M. Latreille. Ces insectes ont

la tête sessile, les mandibules bifides au sommet, les palpes

maxillaires terminés par un- article comprimé ou en hache

allongée , et les crochets des tarses simples.

On trouve ces insectes sur les herbes et les fleurs , dans

les prés,

ESPECES;

I. OEdémère Bleue. QEdemera cœrulea,

OE' cœrulea; elytrîs subulatis
\
femoribusposlîcis clavall¥

arcualis.

IVecydalis cœrulea. Lin. Fab* éleat. s- p. 37a.

OEdemera cœrulea, Oliv. col. 3. n.o 5o. pi. 2. f. 16.

Latr. gen . 0. p. 328.

Habite en Europe, sur les plantest Cest la caatharide^ a«o3^'

de Geoffroy.

S. OEdémère bleuâtre. OEdemera cœrulescens.

QE. thoracc UretUiscuIo y corpore cceruho suhopacok
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Cantharîs cœrulea. Lin.

J^ecrdalls cœrulescens. Fab. éleut. 2. p. Sôg.

QEdemera cœrulescens. Lair. Oliv. col. 3. n.o 5o. pî. 2.

f. 14.

Habile en Europe, sur les plantes.

Etc.

NOTHUS. (Noibus.)

Antennes filiformes , simples, pins longues que le cor-

selet, insérées dans une échancrure des yeux. Mandi-

bules bifides au sommet. Palpes maxillaires ayant le deir

nier article eu hache.

Corps allongé , étroit.

Antennœ filiformes ^ simplices ^ thorace longiores
y

ih octilorum sinu insertœ. Mandibules apice hijido. Pal-

pi jnaxilîares articulo uldmo securiformi.

Corpus elongatum^ angustum^ subcjlindricum.

OBSERVATIONS.

Le genre nothus , établi par M. Latreille , dans son

ouvrage intitulé : Co7isidératio7is , etc.
, p, 4'7î embrasse

quelques espèces encore rares et peu connues. Il paraît

faire la transition des œdémères aux calopes.

ESPECES.

X, Nothus clavipède. Nothus cîavipes.

iV- ni^ricans, griseo'ptibescensyfemoribus posticis dléi^atis'

Oliv. .

J\ïai^nts clauipes. Oliv. EncycL n.° i.

Habite en Hongrie!

a> Nothus brûlé. Nothus prœustus.

jy. testaceus:, capitc
,
pectore, maculis duabus thoracis

npiceque elj trorum ni^ris. Oliv.
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2Vothiis prœustus. Oliv. Eucycl. n.^ 2.

Habite eu Hongiie.

Etc.
_

GALOPE. ( Calopiis.
)

Antennes filiformes, un peu longues^ en scie, surtout

dans les maies. Les yeux échancre's. Mandibules bifide*

à leur pointe.

Cor ps allongé , étroit. Le pénultième article des tarses

bifide.

Antennœ filiformes ^ tJiorace multo longiores , sevr

ratœ prœserCun in marihus ^ in oculoriim sinu insertœ,

Mandibulœ apice hifidœ. Oculi emarginati.

Corpus elongatum ^. angustum. Tarsorum articuliis

penullimus bifidus.

©BS2 RV ATI ON s,

Xe calope , ayant les yeux écliancrés et les antennes in-

sérées dans réchancrure des yeux , a été regardé comme
un capricorne, par Linné et Degeer ; mais ce coléoptère,

par ses tarses, est un hétéromère. Or, ayant les mandi-

bules bifides , il parait se ranger assez naturellement dans

îa division des sténélites qui ont le pénultième article de

tous les tarses bilobé. Cet insecte a la lèvre inférieure

écliancrée , et le devant de la tète un peu avancé en muL-

seau.

ESPÈCE.

I. Calope serratîcorne. Calopus serraticornis,

Cerambix serraticornis. Lin.

Calopus serraticornis. Fab. éleut a. p. 3 12.

Latr. gen. 2. p. 2o3.

Oliv. col. 4-n-*' 72- pi. I. f. I

Panz. fasc. 3. t. i5.

Habite TEurope boréale, dans les bois*
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LAGRIE. (Lagrla,)

Antennes filiformes
,

grossissant un peu vers leur

sonimet ^ insérées devant les yeux. Mandibules courtes
,

terminées par deux dents» Palpes maxillaires a dernier

article en hache. Les yeux échancrés.

Corps oblong ; la tête et le corselet plus étroits que

les élytres*

Antennœfiliformes , extrorsiiin 'sensïm subcrassio-

res , ante oculos insertœ. Mandibulœ brèves , apice

hidentatœ. Palpi maxillares articula ultitno securi-

formi, Oculi lunati.

Corpus oblojigum ; capite thoracegue eljtris an^us-

tioribus^

OBSERVATIONS.

Les lagries , dont il s'agit ici , n'embrassent pas entière-

Kient toutes les espèces du genre lagria de Fabricius,

mais seulement celles qui appartiennent aux coléoptères

hétéromères. Leurs élytres sont un peu molles et flexibles

comme dans les cantharides, mais leur tête n'est point

inclinée de même 5 leurs mandibules bidontées d'ailleurs

îes en distinguent , ainsi que les crochets des tarses qui

sont simples. Ces insectes vivent sur les plantes y se nour-

rissant de leurs feuilles.

ESPÈCES.

î. Lagrie tuberculeuse. Lagria tubercuîata.

L' ouata, glahra, aura 5 clytrîs tuberculatis, F.

Lagria tubercuîata. Fab. éleat. 2. p. 69.
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Oîiv. Encycl. n.o4*

Habite à Cayenne. Collect. da Muséum.

a. Lagrie liërissée. Lagria hirta.

L. villosa^ nigra j Ihorace tereti\ elytrîs fiavescenti-tes-

taceis.

Chrysomela hirta. Lin.

Lagria hirta. Fab. oient. 2 p. 70.

Oliv. col. 3. n.o 49- pl« >• ^- '• ^^^^' gca. 2. p. 198*

Cantharide. n.o6. Geoff. r. p. 344.

Habite en Europe , dans les bois.

Etc.
^___....,.^

MÉLANDRIE. (Melandria.)

Antennes simples , filiformes , un peu plus longues

que le corselet. Mandibules tridentées au sommet. Palpes

maxillaires grands , saillans , terminés par un article en

hache allongée.

Tête penchée. Corps ovale-elliptique , déprimé, plus

étroit en devant. iHSI

Antennœ simplices , filiformes , tliorace pauïb Ion-

giores, Mandibulœ apice tridentatœ, Palpi maxilla-

res magni _, exserti j articula ultimo securem elonga-

tam simulante.

Caputnutans. Corpus o\fato-ellipticum^depressum ,

antice angustius.

OBSERVAT IONS.

Les mélandrles paraissent avoir beaucoup de rapports

avec les serropalpes 5 mais elles s'en distinguent au moins

en ce que tous leurs tarses ont le pénultième article bi-

lobé.

ESPECES.

\, Mélandrie caraboïde, Melandria carahoides.

M> nigra , nitida ,
punçtulata , pubescens j elftris nigro^

caruhis.
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Chrysomela carahoides. Lin.

Mtlandria serrata. P'ab. éleut i. p. i63.

Melundria carahoides Latr. geti. 2. p. 191.

Serropulpus carahoides. Oliv. col. 3. ii.o 67 his.-ç\. i.f. i.

Hélnps, Panz. fasc. 9. t ^-^
"

Habile tn Euro])e, sous l'écorce des arbres.

2. Mélaiidrie variée. Meltndria vanegata.hatr^

M.fu'ca; elytris pallide tesCaceis , fusco variis.

Serropulpus variegatus Bosc. Act, soc. bist. nat.^ tab. lo.

f. 3,

Oliv. col 3, n.o 57. bis. pi. i. f. 2.

Dircœa variegata Faij ejcut. 2. p. 90.

Habile aux environs de Paris.

Etc. Voyez le dircœa discolor de Fabricius et quelques antres

qui suiveat.

SERROPALPE. ( Serropalpus. )

Antennes filiformes , à articles allongés , la plupart cy-

lindriques. Palpes maxillaires très-saiilans
,

plus longs

que la tête, en scie, à dernier article en hache al-

longée.

Corps long, suLcylindrique. Elytres presque linéaires.

Les quatre tarses antérieurs seuls ayant le pénultième ar-

ticle bilobé

Antennœfiliformes ; articulis elongatis plerisque cy-

lindricis. Palpi maxillares valde exserti ^ capite lon-

giores ^ serrati ; articulo ultimo securem elongatam

simulante.

Corpus longuin , suhcjlindricam. Eljtra suhlinea-

ria. Ta rsi quatuor antici articulo penultimo bilobà ;

postici articulis omnibus integris.
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O B SER VATIONS.

Le serropaîpe a le corps bien plus allongé que celui

des mélandries , et s'en distingue particulièrement par les

tarses de ses deux pattes poste'rieures dont tous les articles

sont entiers.

ESPECE.

%. Serropaîpe strié. Serropalpus striatus,

Latr. gen. vol. i. tab 9. f. 12. et vol. 2. p. igS.

Dircœa harbata. Fab. élent. 2. p. 88.

Habite en Ailemague, ca France , sur le vieux bois.

HALLOMÈNE. ( Halîomenys. )

Antennes filiformes, insérées presque dans l'éclian^

crure desyeux. Mandibules bidentéesau sommet. Palpes

presque filiformes: les maxillaires plus longs , à dernier

article subcylindrique.

Corps ovale-obloiig , un peu déprimé. Tous les tarseis

a articles entiers.

Antennœ jilîformes ^ in oculorum sînufere insertce,

Mandihulœ apice hidentato, Palpi suhjdiformes :

maxillarihus longioribus ^ articalo ultimo suhcjlin-

drico.

Corpus oi^ato-ohlongiim j, depressiusculum. Tard

o 77171es a7'ticulis integris.

OBSERV ATIO jrs.

Les 7ialîomèjieSs ^msi ({Vit les quatre genres qui suivent^

ont tous les articles de leurs tarses entiers, ce qui les dis-
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tingue des sténélites précédentes. Leurs antennes sont a-

peu-près de la longueur du corselet.

ESPECE.

I. lîallomène hnmérale. Hallomenus liumeràtis.

Lair. gen. vol. i. tab. lo. f. ii.etvol. 2, p. i^^.

Panz. fasc. 16. t. 17.

Bircœa humeralis. Fab. élent. 2. p. 91.

Habite en Allemagne, elc. dans les champignons cl sous Pé-

corce des arbres.

PYTHE. (Pytho.)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet , in-

sérées devant les yeux. Mandibules échancrées à leur

pointe. Palpes maxillaires terminés par un article plus

grand , comprimé , obtrigone.

Corps allongé, très-aplali. Corselet presque orbicu-

laire
,
plane.

Antennœ filiformes , tlioracis longitudine ^ ante

oculos insertœ. Mandihulœ apice acuto emarginato.

Palpi maxillares articulo majori ^ compressa ^ ohiri-

gono.

Corpus oblongum , valde depressum-, thorace suh"

orhiculato
j
piano,

OBSERVATIONS,

Les pythes tiennent d'assez près aux liallomènes , maïs

leurs palpes maxillaires sont terminés différemment. Leur

corps est aplati presque comme celui du cossyphe.

ESPECE.

I. Pythe bleu. Pytho cœruïeus.

p. niger 5 thorace sukato j elytris slriatis ctemUis ; ahdoi

mine rufo^
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Pyihô cœruleus. Latr. gen. a p. 196.

Pab. éleut. 2. p. 95. Panz, fasc. 95 t 2,

Tenebrio depressus. Lin. Oliv. col. 3. n o 57. pi. a. f. 19.

Habite en Europe, sons 1 ccorce des arbres.

Etc. Voyez pylho fustivus ei pytho castaneus de Fabri-

HELOPS. (Helops.)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet ou un

peu plus longues. Mandibules bidentées au sommet. Palpes

maxillaires termines par un article plus grand , en forme

de hache.

Corps ovale oblong , convexe.
,

AntennœJiliformes j tlioracis longitudine vel paiilb

longiores. Mandibules apice hidentatœ. Palpi maxil-

lares articula mnjori securiformique terminati.

Corpus oyatO'Oblongum , convexum,

OBSERVATIONS.

Les hélops ont été regardés comme ayant beaucoup de

rapports avec les ténébrions , et Linné ne les en distinguait

même pas. Diverses considérations néanmoins paraissent

exiger qu'on les en écarte assez considérablement. Ces in-

sectes courent assez vite , ont souvent d'assez belles cou-

' leurs, volent pour la plupart et tous manquent de dent

cornée au côté interne des mâchoires. Ils ne rongent que

des substances végétales.

ESPECES.

i. Hélops lanipède. Helops lanipcs.

H' csneus \ elytris striatis acuminatis.

Tenebrio lanipes. Lin.Geoff. 1. p. 3^9 n.'> 5.

Belops lanipest Fab. i. p. iS;. Paaz. fasc. 5o. t. 2.



382 ANIMAUX

Latr. gen. 2.p. 188. OHt. col. 3. n.o 58. pi. 1. f. i.

Habite en Europe , soas i'ccorce des arbres.

2. Hélops Strié. Helops striatus.

H' nigro-œneus , nitidus j elytris striatis ohiusii j anten-.

nîs pedibusque piceis. Oliv.

Helops striatus 1^ Oliv. col. 3. n.» 58. pi. i.f. 4.

Latr gen. a. p. i 88. Ténébrion. Geoff, i. p. 348. n-o 4«

Helops caraboides, Panz fàsc. 1^. t 3.

Habite en Europe, sous i'écorce des arbres,

Eic.

NILION. (Nilio.)

Antennes filiformes, un pen grenues. Palpes ine'gaux.

Mandibules courtes , bideutees an sommet.

Corps hémispliériqne ; corselet Ins-court, transver-

sal. Elytres un peu molles.

Antennœ filiformes ; articulis rotundato - conicis»

Palpi inœquales, Mandlbulce brèves ;, apice hiden-

tatœ.

Corpus heinisphœricum ; thorax hrenssimus._, trans^

i^ersus, Eljtra moUiuscula,

OBSERVATIONS.

TiG nilion a le port d'une coccinelle ; mais c'est un hé-

téromère, et ses antennes ne sont point en massue. Il est

velu et noirâtre en-dessus.

ESPECE.

I. Nilion velu. Nilio ^illosus.

Latr. vol. i- tab. 10. f. 2.

A-ilio. Lat, geii. 2. p. 199.

OEgithus marginatus. Fab éleat. 2. p. 10.

Habite la Guvaue. De Cayenne. Richard.
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CISTÈLE. (Cistela.)

Antennes filiformes , un peu plus longues que le cor-

selet , insérées dans l'échahcrure des yeux. Mandibules

entières à leur pointe. Palpes suLfiliformes , inégaux.

Les yeux échancrés.

Corps ovale , un peu convexe. Elytres plus large s

que le corselet. Onglets des tarses simples, dentelés.

Antennœ filiformes , tliorace paulb longiores , in

oculorum sinu insertœ. Mandihulœ aplce acuto iiuU-

ifiso. Palpi suhfiliformes , inœquales. Ociili lunati.

Corpus o^ale vel oblongo-o^atum ^ con^exinscaliun.

Eljtra thorace latiora. Tarsorum u/igues simplices

denticulati.

OBSERVATIONS.

"Lescistèles^ que Linné corifondait avec les chrysomèle.ç,

appartiennent aux noiéoprères hétéromères. Ce ne sont

ni des ténébrionites ni des cantharidies , nirjis des sténélitcs

distinguées des autres par leurs mandibules entières a leur

pointe. Ces insectes suut , en général, assez petits. Leur

'tête est inclinée en devant; leur corps est rétréci antérieurc-

' ment , et leurs é'.ytres couvrent l'abdomen dans toute sa

longueur. On les trouve sur les fleurs ; ils ont des couleurs

assez brillantes.

- ESPÈCES.

iiL.. Cistèle céramboïde. Cistela cernmhoides,

C. antennis ser^raùis
y
çorpore infrà n'.gro\ eljlris Jluvo-

rujis , striatis.

" Ch'rysom-ela cerarnboîdes^ Lin.
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Cistela ceramboides. Fab. élent. a. p. 16.

Oiiv col. 3. n-'i 54. pi. I. f- 4- ^- ^'

Latr. gen. 2. p. 226. Morcîelle. Geoff. i. p. 354- n.o3.

Habile en Europe , dans les bois.

2. Cistèle soufrée. Cistela sulpliurea,

C.fiva^, elytris sulphiireis.

Chrysomela sulphurea. Lin.

Cistela sulphurea. Fab. p. 1 8. Latr. p. 226.

Oîiv. col. 3. n.o 54 pi. I f. 6.

Tenehrio Geoff. i. p. 35£. n.o 11.

Habite en Europe, sur la millefcuille , lesfl. ombellées.

3. Cistèle leptaroïde. Cistela lepturoides,

C. atra \ Ihorace quadrato ; elytris striatis testaceis*

Cistela lepturoides. Fab. éleut. 2, p. 17»

Oliv. col 3 n.° 54. pi. I. f. 3. a.

Panz, fasc- 5 l. il.

Habite le midi de rEurope.

Etc.

LES TAXIGORNES.

Les antennes grossissent insensiblement uers leur ex»

trémité ou se terminent en massue ^ et sont ordinai-

rement perfoliées.

Cette troisième famille de coléoptères hétéromères

cous semble intermédiaire entre les sténélites et les mé-

lasomes. Les insectes qui s'y rapportent ont , comme les

sténélites , une tête ovoïde , sans rétrécissement brusque

par derrière , des mâchoires dépourvues de dent cor-

née au côté interne ; mais leurs antennes grossissent in-

sensiblement vers leur sommet ou sont terminées en mas-

sue. Presque tous sont pourvus d'ailes. Plusieurs parmi

eux vivent dans les champignons^ et les autres sous les

écorces des arbres ou k terre. En employant les carac-
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tères mdiqués par M. Latreille
,

je les distribue de la

manière suivante:

(i) Tête saillante ou découverte , ne s'offiant point d-»ns une

écliancrure du corselet.

(a) Base ou insertion des antennes découverte , non cachée pat

le bord latéral on avancé de la tête.

Orchésie.

Téiratome.

Léiode.

(b) Insertion des antennes cacbée sous les boids latéraux de U
tête.

Cnodalon,

Epitrage.

Elédone.

Trachyscèle.

Phalérie.

Diapère.

liypoplilée.

(a)Tcte cachée sous le corselet, ou reçue dans une écbancrure de

sa partie antérieure.

Cossyphe.

Helëe.

ORCHÉSIE. (Orchesia.)

Antennes courtes , de onze articles : les trois der-

niers formant une massue. Palpes maxillaires saillans, à

dernier article en liaclie.

Tête très»incliiiée. Corps ovale-oblong.

Antennœ brèves ^ undecim-arliculatœ : articulis tri-

bus ultimis clavam formantihiis, Paîpi maxillares ex-^

serti , articulo ultimo securiformi.

Tonte IV, a

5
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Caput valde nutans. Corpus oblongo-ovalum,

OBSEB.VATIOIÎS.

JSorchésie ressemble beaucoup à riiallomène par son as-

pect j mais, outre que ses antennes sont en massue, les

quatre tarses antérieurs ont le pénultième article bilobé ,

tandis que dans l'hallomène tous les tarses ont leurs articles

entiers.

ESPECE.

I . Orcliésie luisante. Orcliesia micans,

Latr. gen. i. p. 194.

JJircœa micans. Fab. éleat. 2. p 91.

Hallomenus micans. Panz. fasc. 16 t. 18.

Habite en Europe^ dans les bolets. Les jambes postérieures ont

deux épines à leur extrémité.

TÉTR ATOME. (Tetratoma.)

Antennes de la longueur du corselet , terminées eu

une massue perfoliée , de quatre articles. Palpes maxil-

laires plus longs que les labiaux.

Corps ovale. Tous les tarses à articles entiers.

Antennœ tlioracis longitudine : clavâ quadriarticu*

kitd perfoliatdque terminatœ. Palpi maxillares la-

bia libus longio res.

Corpus ovatum. Tarsi omnes articulis iJitegris.

OBSERVATIONS.

Les tétratomes vivent dans les champignons comme les

diapères et s'en distinguent principalement par leurs an-

tennes en massue. Ils n'ont point d'épines à leurs jambes

postérieures.
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ESPECES.

I. Tétratome des champignons. Tetratoma fungorum,

T. rufu7n\ capite eljtrisque nigris. F.

Tetratoma fungorum. Fab. éleut. 2. p. 574-

Latr. gen. 2, p. iSo. Panz. fasc. 9. t. 10.

Habite ea Europe , dans les champigaons.

i. Tétratome de Desmarets. Tetratoma Desmaretsiii

T. capite, thorace elftrisque cupreo-i'iridibus nitidis.

Tetratoma Desmaretsii. Latr. gen. 2. p. 180.

Habite aux environs de Paris , dans le bolet du chêne.

LÉ IODE. (Lelodes.
)

Antennes courtes, terminées par une massue perfo-

liée de cinq articles : le second article de la massue fort

petit. Palpes courts.

Corps en ovale raccourci
,

presque hémisphérique.

Jambes extérieurement épineuses.

Antennœ brèves , clavd perfoliatd , quinque-artî-

culatd terminatœ : clavce articula secundo perparvo.

Palpi brèves.

Corpus ovato-abbreviatum , subliGmisphœricum, Fe-

des tibiîs extus spinosis,

O BSERVATIONS.

Lés léiôdes ayant le corps court, en ovale arrondi, con-

vexe et lisse , sont faciles à reconnaître. On les trouve sur

le« plantes et les arbres.

ESPÈCES.
I. Léiode brune. Leiodes picea. Lat.

Z*. picea 5 antennispedibusque rufis; ôljrtris punctato-stria-»

tîs ] tibiispostisis arcuatis.S.
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Anisostoma picea. Panz. fasc. 87. f. 8,

Leiodes pîcea. Latr. gen. 2. p. 181.

Habite en Europe , sur les plantes.

j2. Léiode ferrugineuse. Leiodesferruginea,

L.ferrnginea , elylris strialis
j tihiîs posticis reclîusculis.

AnisostoTii L ferruginea. Fab. éleut. i. p. c^g.

Spkceridiuni ferrugiiieum. Oiiv. col. 2. n.o i5. pî. 3. f. i4.

Habite en Europe.

3. Léiode liumérnle. Leiodes humeralis.

L. (lira , nitida j elytris macula baseos ruhrd.

Anisostoma humeralis Fab. éleut, i.p. qq.

Panz. fasc. ^'3. t. i. Sphœridium.

Habile en Europe , sur les arbres.

C N O D A L O N. ( Cnodalon. )

Antennes grossissant insensiblement vers leur extré-

mité, les six derniers articles imitant des dents de scie.

Palpes maxillaires terminés en hache.

Corps ovale , irès-bombé ; corselet transversal.

jLntennœ sensïm extrorsiim crassiores ; articulis sex

ultimis compressis j latere interna dilatato-serratis,

Palpi inaxillares articido ultinio securiformi.

Corpus o^ale , gibbuni. Thorax transversus,

OBSERVATIONS.

Le cnodalon a un peu le port d'un érotyle. Ses an-

tennes sont delà longueur du corselet, et leur insertion

n'est plus a découvert. Le sternum se termine postérieu-

rement en une pointe reçue dans une fourche située entre

les secondes pattes.

ESPECE.
1, Cnodalon vert. Cnodalon viride.

Lalr. gen. vol. i. tab. 10. f. 7. et vol. 2. p. i8a.
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Ejttsd. hîst. tîat. , etc. vol. lo. pi. 89. f. 5 et p. 820.

Habite à Saint-Domingue. Il est d'un vert blea^trïu

EPITRAGE. (EpitragusO

Antennes grossissant insensiblement vers leur extrémité?,

les quatre derniers articles presque dentiformes. Palpes

maxillaires à dernier article plus grand , obtrigone. Men-

ton grand, recouvrant la base des mâchoires.

Corps oblongj à dos convexe. Corselet carré ou esi-

trapèze.

Ant&nnœ sensim extrorshm crassioreSj articulis qua-

tuor ultimis subdentiformihus. Palpi maxillares arti-

culo majori ohtrigono. Mentum magnum ^ maxillarum

hasim obtegens.

Corpus obïojîgumj dorsi média convexo. Thorax

quadratus aut trapeziformis,

OBSERVATIONS.

ISépitrage est remarquable par ses antennes courtes ,

son menton , et son corps oblong , un peu en pointe aux

extrémités.

ESPEGE,

i. JLpitrSige hnm. Epitragas fuseu.^. Lnîr.

Latr. gen. vol. i.tab. lo. f. 1 «t vol. 3. p. i85.

Habite à Cayennc.

ELÉDONE. (Eledona.)

Antennes courtes , arquées ; à derniers articles plus

grands , formant une massue oblongne et comprimée.
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Palpes filiformes : le dernier article des maxillaires stib-

cyliiidrique.

Corps ovale ; corselet Iransverse.

Antennœ brèves , arcuatœ : ardculis aliquot ulti-

mis majàrihus clavam ohlongam compressamque for-

mantibus. Palpifiliformes : maxillarum articulo ul-

timo subcylindrico.

Corpus ovatiim ; thorax transyersus.

OBSERVATIOIVS.

"Vclédoyie a la tète en partie cachée sous le corselet , le

corps légèrement convexe , un peu ine'gal ou rude en

dessus , ce qui l'a fait considérer comme un opatre. Elle

paraît se rapprocher davantage des diapères. On en connaît

plusieurs espèces.

ESPECE.

3. Eledone agaricicole. Eledona agaricicola. Latr.

E. obscure nigricans j thorace rugosulo ; elytris slriatis.

Bolitophagusagarîcoia.Fah.éUnt. i.p. ii4-

Opatrum agarîeola. Panz. fasc. 43- t. 9.

Ohv. col. 3.n,o56. pi. i.f. ii.a.b.

Eledona. Latr. gen. 2. p. 1^8.

Habite en Europe , dans les bolets.

Etc. Vojez les autres espèces dans Fabricins et La treille.

TRACHYSCÈLE. ( Trachyscelis. )

Antennes à peine plus longues que la tête ^ terminées

par une massue ovale ^ perfoliée , de six articles.

Corps arrondi, bombé. Pattes fortes, fouisseuses;

jambes très-épineuses.

Antennœ capite inx Io?igiores ^ articulis sex ulti"
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mis clavam perfoUalam hreyiter oyatam efficien-

îibus.

Corpus rotundatum
_, convexum. Pedes valîdissir

mi, fossorii ; tibiis spiiiosis.

OBSERVATIONS,

Les trachyscèles avoisinent les diapères et surtout les

phaléries de M. Latreille. Elles s'enterrent dans le sable

des bords de la mer. Leurs mandibules sont entières a leur

j)ointe.

ESPECE.

\, Trachyscèle aphodio'jde. Trachjscelis aphodioides.

Latr. gen. crnst. et ins. 4- P' 37g,

Habite anx environs de Montpellier, sur les bords de la mer.

PHALÉRIE. (Pbaleria.)

Antennes insérées sous un rebord
,

grossissant insensi-?.

blement , et perfoliées seulement près de Texlrémité.

Corps ovale ou en carré long, un peu déprimé.

Jambes antérieures élargies , épineuses , comme propres

à fouir.

Antennœ infra cljpei marginetn insertœ , senshn

extrorsum crassiores , versus extremitatem perfo-

liatœ.

Corpus ovato - ohlongum , suhdepressum. Pedes

aiitici tihiis dilatatis spinosis suhfossoriis,

OBSE RVATIONS.

"Les phaléries avoisinent les diapères par leurs rapports,

mais leur corps est plus allongé , moins bombé , et ce n'est
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que près de leur extrémité que les antennes sont perfoliées.

Les mâles ont souvent des tubercules sur la tête. On
croit qu'elles vivent dans le bois pourri ou sous l'écorce des

arbreSo

ESPÈCE S.

I, Phalérie cornue. Phaleria cornuta,

Ph. ferritginea j mandibuLis porrectis récurais cornifow^

mibus.

Trogossita cornuta. Fab. éleut. i. p. i55.

Phaleria cornuta. Latr, gen. i. t. lo. f. 4- et vol. 2. p. i^S.

HabiterAfrique boréale , l'Asie australe»

3» Plialërie des cuisines. Phaleria culinaris.

Plu ferrugînea j eljtris crenalo-striatîs j tibiis anticis

dentaùs.

Tenebrù) culinaris. Lin, Fab. cl. i.p. i^S.

phaleria culinaris. Latr. gen. 2. p. 175.

Tenebrio culinaris. Oliv. col. 3. n." 67. pi. i. f. i3.

Habite ca Europe , sous les écorces , dans les tas de blé.

Ftc.

DIAPÈRE. (Diaperis.
)

Antennes perfolîe'es
,

grossissant insensiblement vers,

le })out. Palpes filiformes.

Corps ovoïde, très-convexe. Tcte inclinée et un peu

enfoncée sous le corselet. Toutes les jambes allongées

,

également étroites,

Antennœ perfoliatœ ^ sensim extrorsum crassiores.

Palpifiliformes.

Corpus obovatum , vel os^ato-rotundatum , vald'e

convexum. Caput thorace partim occultatum. Tibiœ

omncs clojigalœ subœque angusiœ.
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OBSERVATIONS.

Les diaperes vivent dans les champignons. Ils ont le

corps plus raccourci et plus convexe que celui des plialé-

ries , et leurs antennes , qui grossissent insensiblement

vers le bout , sont perfoliées dans presque toute leur lon-

gueur,

ESPECES.

1, Diapère du bolet. Diapcris boleti.

D. iiîgra 5 elytris fasciis tribusflavis répandis.

Diaperis. Geoff. i.p. 337. pi. 6. f. 3. Chrysomela boleti. Lin.

Diaperis boleti. Fab. élent. 2 p. 585.

Oliv. col. 3. Tî." 55. pî. I. f. ï. a. b.c.

Habite en Europe , dans les bolets des arbres.

2. Diapère tacheté. Diaperis maculata.

D. atra ; ely tris rujîs : puncto suturdfascidquc alris.

Diaperis hydni. Fab. élcut. 2. p. 585.

Diaperis maculata, Oliv. col, 3. n." 55. pi. i. f. 2. a. è.

Habite la Caroline. Base.

Etc.

HYPOPHLÉE. ( IlypopWœus. )

Antennes h peine de la longueur du corselet
,
grossis-

sant un peu vers le bout , et a articles perfoliés, le der-

nier ovale.

Corps allongé
,
presque linéaire^ Corselet «n carré

long.

Antennœ tlioracis dIx longitudine ^ extrorsum sen-

slm crassiores ., articulis perfoliatis : ultimo ovato.

Corpus elongatum , sublineare^ Tlwrax eloTi^ato-

guadratus.
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ODSERVATIO N S.

Les 7/jpop7tlées sont des ips d'Olivier , et ont aussi le

corps allongé, presque linéaire. Elles vivent sous les écorces

des arbres . et sont agiles.

ESPECES.

1. Y{y'ço\)\\\éeh\c6\ove. Hypophlœus hicolor.

H.rufus, nitidus \ eljtris nigris , basi fasciatîm rufis.,

Ips bicolor. Oliv. col. 2. n.^ 18. pi. 3. f. 14. a. b.

Hypophlœus bicolor. Latr. gen. a. p. 174* fab. él. a, p. SSg.

Panz. fasc. 12. t. 14.

Habile en Europe , sous l'écorce des arbres.

2. Hvpoplîlée marron. Hypophlœus castaneus,

H. lœ^'is , nitidus , castaneus 5 antennis nigris.

Hypophlœus castaneus. Fab. éleut. 2. p. 558.

Panz. fasc. 12. t. i3.

Ips taxîcornis. Oliv. col. 2. n.o 18. pi. 1. î.z.a.h.

Habite en Europe , sous l'écorce des arbres.

Etc.

COSSYPHE. (Cossyplius.)

Antennes courtes, de onze articles ; les cinq der-

niers formant une massue perfoliée. Palpes maxil-

laires à dernier article plus large, sécuriforme.

Tête cachée sous le corselet. Corps ovale - ohlong ,

très-plat. Le corselet et les éiytres débordant horizonta-

lement de tous côtés.

Anlennœ brsi^es _, undecim - articulatœ j articulis

quinque ullimis clavam perfoliatamfbrmantibus. Pal-

pi maxillares articulo ultimd latiorê^securiformi.

Caput sub thorace absconditum. Corpus oi^atO"
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ohlongiun , valde depressum ; thoracis elytrorumque

limhus liorisontaliter productus undique marginaiis.

O B SER VATIONS.

Les cossyphes ressemblent aux lampyres par leur cor-

selet plat, clypéiforme , débordant et recouvrant la tête
;

mais leurs tarses , leurs antennes et leurs palpes les en dis-

tinguent considérablement. Selon Olivier^ les mandibules de

ces insectes sont bifides à leur pointe qui est tronquée. On

ne connaît de ce genre que deux ou trois espèces , qui sont

même médiocrement distinctes.

ESPECES.

1. Cossvpbe déprime. CossypJiits depressus.

C. brunneus -^ elytrorum carlnci a hasi ad opicem productd.

Cossyphus depressus. Fab. éleut. 2. p. 98.

Oiiv. col. 3. n.o 44 bis. pi. i. f. 1. a.b. c.

Lair. gcn. 2. p. 184.

Habite aux Indes orientales.

2. Cossyphe de Hoffmanseg. Cossypluis Hoffinansegii.

C- briinneus \ elytrorum carind singuld utrdque exlremitaU

obliteratd.

Cossyphus Hoffmansegii. Latr. gcn. 2. p. i85.

£jusd, Hist. nat. , etc., vol. 10. p. SsS. pi. 90. f. 2.

Habite en Portugal et en Barbarie.

Voyez le cossyphus planus de Fabricius.

HÉLÉE. (Helea.)

Antennes presque de la longueur du corselet
,
grossis-

sant un peu vers leur extrémité , les quatre derniers arii-

cles subglobuleux. Le menton à lobe du milieu avancé
,

cachant la base de la bouelie.
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Tête reçue dans réchancrure du corselet. Corp*

ovale , à dos convexe. Corselet iraDsverse , semi-circu-

laire, échancré antérieurement. Un limbe produit par le

corselet et les élytres entourant tout le corps.

Antennœ thoracis sublongitudinej, sensiin extrorsîim

crassiores ^ articulis quatuor ultimis subglohosis. Merv-

îum loho mediano producta oris hasim obtegens,

Caputiîi incisura thoracis insertum. Corpus ouatum,

dorso cojîvexo. Thorax transuersus ^ semi-circularls
,

antice profunde emarginatus. Limbus thorace elytris-

que emissus ^ corjnis totum obvallans,

OBSERVATIONS.

L«s hélées , dont M. Latreille a déjà fait mention dans

son ouvrage iixlitulé, Hist. nat. des Crus t. ^ etc. [vol. lO ,'

p. 326] , sont des insectes fort remarquaBIes de la Nou-

velle-Hollande , et qui avotsinent de très^près. les cossyplies

]5ar leurs rapports. Leur ':orselet et leurs élytres sont par-

tout débordans comme dans ie= cossyphes ; mais leurs an-

tennes ne sont point en massue , et la partie antérieure de

leur corselet offre une écliancrure p-'ofonde dans laquelle

la tête est reçue et se trouve apparente. Cette écliancrure

ressemble quelquefois \ un trou
,
parce que les deux an-

gles de ses bords sont prolongés en pointe et s'avancent

l'un sur Tautre, La partie que couvrent les élytres est

convexe et non aplatie. Ces insectes sont noirs ou d'une cou-

leur sombre. Ils indiquent^ en quelque sorte, le voisinage

des ténébrionites. Parmi les espèces de la collection du

Muséum, je citerai seulement les suivantes.

ESPÈCES.

I. Hélée cornue,. Helea cornuta.

H. nigra j thorace postice cornuto : thoracis elytrorumgue

îimko refiexo , ascandente ; dorso lœyi.
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Helea cornuta. Latr, catal.

Habile l'ile des Kanguroos. Péron et Lç Sueur. Espèce grande.

2. Hélée lîispide. Helea hispida,

H' nigra\ thorace submuticoj limbo gênerait rejlexo
; dorso

setis nigris liispido.

Helea fenestrata. Latr. catal.

Habite Tiie des Kanguroos. Même taille et même aspect que la

précédente.

3. Hélée tricosîale. Helea tricostalis.

H. ni'gra 5 llmbo rnarginali horîsontalc angusto 5 dorso coi'

lis tribus granulatis,

Helea perforata. Latr. catal.

Habite la Nouvelle-Hollande. Elle est beaucoup plus petite que

les précédentes.

4. Hélée à six côtes. Helea sexcostata.

H- nigra 5 llmbo marginali peranguslo -^ dorso coslis sex

simpllcibus puncLisque impressîs.

Helea costata. Latr. catal.

Habite la Nouvelle-Hollande.

5. Hélée à bordure. Helea limbata. Lat. Cat.

//. obscurefulva , suborbicularis j limbo hyallno.

Habite l'Asie australe. Elle est plus petite que les autres et

a presque l'aspect d'une casside.

Etc.

LES MÉLASOMES,

( ou Ténébrionites.
)

Mâchoires ayant une dent cornée au coté interne.

Cette quatrième famille de coléoptères hétéromères

nous paraît très-naturelle , et devoir suivre immédiatement

celle des taxicornes. Elle comprend des insectes d'une

couleur noire ou fort obscure, et la plupart dépourvus

de la faculté de voler
,

parce qu'ils ont pris j depuis
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long-temps , l'habitude de se tenir cachés et de fuir la

lumière. Dans le plus grand nombre , effectivement , les

élytres sont soudées y ne peuvent plus s'ouvrir , et les

ailes qu'elles devraient recouvrir sont avortées.

Ces insectes ont , en général , des mouvemens lents
,

rongent des substances végétales ou des matières ani-

males , et vivent à terre ou dans le sable. On les a dis-

tingués en un assez grand nombre de genres
,
que

Von peut distribuer et diviser de la manière suivante :

(i) Elytres soudées : point d'ailes en-dessous par avortemeni.

(a) Palpes maxillaires filiformes, à dernier article presque cy-

lindrique.

^ Base des mâchoires recouverte par un menton large.

Erodie.

Pimélie.

** Base des mâchoires découverte et point cachée par lô

menton.

Scaure.

Tagénie.

Sépidie*

Moluris.

Eurichore.

Akis.

(b; Palpes maxillaires terminés par un article plus grand, trian-

gulaire ou en forme de hache.

*Base des mâchoires recouverte par un menton large et

grand.

Chiroscèle.

Aside.

** Base des mâchoires découverte»

Blaps.

Pédinec
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(2) Élytres non soudées , recouvrant des ailes.

Opatre.

Cryptique.

Ténébrion.

Sarrotrie.

Toxique.

ERODIE. (Erodius.
)

Antennes à peine plus longues que le corselet , fili-

formes , terminées par un bouton formé des deux der-

niers articles , ou du dernier seulement. Palpes fili-

formes. Menton grand.

Corps ovale , très-convexe. Corselet transverse, échan-

cré antérieurement. Point d'écusson. Elytres connées.

Antennœ thorace vix longioj^es , filiformes ^ apice

capituliferœ ; capitula ex diiobus ultimis articulis , aut

ex ultimo distincto. Palpi filiformes, Mentum mag-

num.

Corpus hre^iter ouatum ^ valde convexum. Thorax

transwersus : margine antico emarginato, Scutellum

jiullum. Eljtra connata.

OBSERVATIONS.

Les érodies sont des coléoptères noirâtres
,
glabres , dé-

pourvus d'ailes , et voisins des pimélies. Leur corps est

ovale
,
presque arrondi , convexe ou gibbeux. Leur corse-

let a antérieurement une large écliancrure qui reçoit la

partie postérieure de leur tête. Ceux dont le bouton des

antennes est formé des deux derniers articles , et dont les

jambes de la première paire de pattes sont dentées exté-

rieurement , sont les érodies de M. Latreille. Il distingue.
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sous le nom de zophosis , ceux dont les Jartibes antérieures

sont non dentées , et dont le bouton des antennes est for-

mé du onzième article.

ESPECES.

1. Erodie bossue. Erodius gihhus,

E* gibbus , ater-^ elyLris lineis elevatls tribasi

Erodius gibhus. Fab. él, i. p. 121. Latr. gcn. 2. p. i45.

Oliv, col. 3. n.o63. pi. i.f. 3i

Habite le Levant , l'Arabie. ^

2. Erodie testudinaire. Erodius testudinarius,

E. gibhus , ater ; elytris connatis scabris : lateribus puli^e-

rulento-âlbidis.

Erodius testudinarius. Fab. él. i. p. 121.

Oliv. col. 3. n.^ G3. pi. 1. f. i. a. b.

Zophosis testudinaria. Lat. gen. 2. p. 14^.

Habite eii Arabie.

Etc*

PIMÉLIE. (Pimelia.)

Antennes filiformes ^ submoniliformes, le dixième ar-

ticle enveloppant le dernier. Palpes filiformes. Mandi-

bules bifides. Menton grand , transverse.

Corps ovale , convexe. Corselet transverse ^ plus

étroit que l'abdomen. Ecusson souvent nul. Abdomen
renflé. Elytres connées , réfléchies en dessous.

Antennœfiliformes _, suhmoniliformes ; ariiculo de-

cimo ultimo iii^^oli^ente. Palpifiliformes, Mandibulœ

hifidœ. Mentum magnum, trajis^^ej^sum..

Corpus o^atum, , convexum. Thorax transversus ,

abdomine angustior. Scutellum subnullum. Abdomen
turgidurn, Elrtra connata ^ subtus inflexa*
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OBSERVATIONS.

Les pimélies ont'îe corps glabre
, ovale , re'tre'ci ante'-

rieurement , et l'abdomen gros , très-renflé. En général

,

ces insectes sont noirs, vivent dans les climats chauds, et

se trouvent dans les terrains arides. Une seule espèce se

trouve aux environs de Paris.

ESPECES.

1. Pimélie mnriqiiée. Pimelia muricata,

p. atra j thorace globoso : punctîs duobus impressis
j ely

tris rii^osis : striis tribus elevatis losi^ibus. F.

Pimelia bipunctata. Fab. éleut. i. p. i3o. Lat. gen. 2. p. i/j^.

Pimelia muricala. Oiiv. col. 3. n.o 59. pi. i. f, i. a. b.

f. 4.

Pimelia niurlcata. Lia. et Oliv.

Ténébrion cannelé. Geoff. i. p. 352.

Habite l'Earope australe , et même près de Paris.

2. Pimélie africaine. Pimelia grossa.

F. atra j
elytris scabris : lineis elevatis tribus Ice^ikus.

Pimelia grossa. Fàh. é\. i.p. i3o.

Oliv. col. 3. n.o 5g. tab. i. f. 5.

Habite les sables de Barbarie.

3. Pimélie hispide. Pimelia hispida,

p. nigra\ corpore muricato hispido.

Pimelia hispida. Fab. el. 1. p. 129.

Oliv. col. 3. n.o 59.pl. I. f. 10 et 12.

Habite en Orient et eu Afrique.

Etc.

S G AU RE. (Scaurus.)

Antennes filiformes
,
presque moniliformes

j a der-

nier article en cône allongé.

Corps ovale-oblong. Corselet orbiculaire
, presque

Tome IF. 26
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carré. Abdomen ovale. Elytres soudées. Pattes anté-

rieures plus grosses.

Antennœjiliformes , submoniliformes : articuîo ter-

minali elongato-cojiico.

Corpus ovato-elon^atum. Jliorax orbiculato - qiia-

dratus. Abdomen o^atum, Eljtra connata, Pedes an-

ticifemoribus crassioribus.

OBSERVATION S.

Les scaures oiit les trois ou quatre avant-derniers arti-

cles des antennes presque globuleux , et le corselet séparé

de l'abdomen par un étranglement. Ces insectes sont noirs,

aptères j et c'est surtout dans les mâles que les cuisses

des pattes antérieures sont plus grosses , dentées au

sommet.

ESPÈCES.

I. Scaure strié. Scaurus striatus.

S. ater \ elytris lineis ela^atis tribus
5
femoribus anticîs

dentlbus duobus.

Scaurus striatus. FaL. él, i.p. 122. Lat. gen. 2. p. iSg;

Oliv. col. 3, n.o 62. pi. I. f. 2 , et Pimélie, pi. 2. f. i5.

Lai. hist. nat. , etc. vol. 10. pi. 88. f. 2.

Habite l'Europe australe, le midi de la France , rAfriqae.

2. Scaure noir. Scaurus atratus»

S- -ater] elytris striatO'punctatis.

Scaurus atratus. Fab. él. i.p. 122.

Oliv. col. 5. n.o 62. pi. I. f. 3. b.

Habite eu Egypte.

TA GÉNIE. (Tagenia.)

Antennes submoniliformes
,
presque perfoliées. Pal-

pes filiformes k dernier article tronqué.
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Corps allongé, étroit, déprimé.

Antennœ- submoniliformes : arliculisfere perfolia-

lis. Palpifiliformes ; articulo ultimo truncato.

Corpus elongatum^ angusturn^ depressum.

O B SERVATIONS.

"Ldi tagénie , dans cette famille , est remarquable par la

forme allongée et étroite de son corps. Son corselet est en

carré-long.

ESPECE.

I. Tagénie filiforme. Tageniafiliformis. Latr.

Tagenia. Lat. gen. vol. i. pi. lo. f. 9.

Ejusd. geiv. 1. p. 149.

jûkisjiliformis. F^h. éleut. i.p. 137.

Habite la France australe, la Barbarie.

SÉP.IDIE. (Sepidium.)

Antennes filiformes , à troisième article plus long que

i^s autres. Palpes subfiliformes.

Corps ovale-oblong , convexe, inégal. Corselet di-

laté sur les côtés, cariné outrés-inégal. Elytres soudées,

embrassant l'abdomen.

A?itennœ filiformes : articulo tertio aîiis longiore,

Palpi subfiliformes.

Corpus o\^ato-oblongum , convexum , inœquale.

Thorax hyaldh inœqualis , sœpe carinatus , lateribus

dilatatis. Eljtra connata , subtus infiexa,

o B s E R VAT lO ir s.

Les sépidies ressemblent un peu aux pimélies par leur

port} mais^ b'uÉire Tes aiigles , les crêtes et les autres aspéri-
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lés fwi rendent leur corps très-inégal, leur menton court

les en distingue essentiellement. Ces insectes sont d'une

couleur grisâtre ou obscure ; ils vivent dans les pays

chauds.
ESPECES.

1. Sépidie tricuspidée. Sepidiumtricuspidatum,

S. cinereum j thoracis dorso carind tripUci piloso-squu^

mosa'.

Sepidium tricuspidati^m. Fab. él. i. p. 126, Lat. gen. 2.*

r. i58.

Oliv. col. 3.11 061. pi. i.f. i.^.

Habite les cotes d'Afric[ue , le Portugal.

2. Sépidie à crête. Sepidium cristatum,

S. Lhorace tricuspidato cristato-^ corpore uarîegalo»

Sepidium cristatum, Fab. éleut. i. p. 127.

Oliv. col. 3. n.o 61. pi. I. f. 3.

Habite TArabie , l'Egypte.

Etc.

MOL U RIS. (Moluiis.)

Antennes filiformes ; à derniers articles globuleux ou

turbines. Palpes filiformes.

Corps allongé , ovale. Corselet orbiculaire , convexe.

Abdomen grand , ovale.

Antennœ filiformes ; articulis uUimis glohosîs aut

turbinatis. Palpifiliformes.

Corpus elongatO'Oi^atum, Thoi^axorhicularls , con»

vexus. Abdomen magnum ^ ovatum.

OBSERVATIONS.

Les moluris ont l'aspect des pimélies ; mais leur menton

est court ,
quoique large , et ne recouvre point la base des
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mâchoires. Je n'en sépare point Içs tentyries de M. La-

treille,

ESPECES.

I. Moliiris striée. Moluris siriata. Latr.

M- atra
,
glabra j elytris strîls quatuor sanguîneis.

JPimelia striaia. Fah. éJeut. i.p. 128.

Oliv. col. 3. n.o 5g. pi. i.f. 11.

Moluris. Latr. gen. 2. p. 148. elhist. nat. , etc. vol. 10» p. 266.

pi. 87. f, 4.'

Habite en Afrique.

a. Moluris brune, iï/o/wm hrunnea,

M. rufo-testacea
,
glabra

,
punctulata; thorace antice sub-

truncato.

Pimélie brnue. Oliv. col. 3. n.o Sg pi. i. f. 6.

lHoluris brunnea. Latr. catal.

Habite le Cap de Bonne Espérance.

3. Moluris interrompue. Moluris mterrupta.

M' elongata , atra , nitida 5 thorace ab elytroram lasipos*

lice utrinque remoto.

Pimelia glabra. Oliv. col. 3. n.o 59. pi. 2. f.-i3.

Tentyria mterrupta. Lat. gen. 1. p, i55.

Habite la France australe , etc.

EURIGHORE. (Eurichora.)

Antennes filiformes, à troisième article fort long
y

les autres courts. Palpes filiformes. Menton court, très-

large.

Corps en ovale court. Corselet grand , transverse ,

échancré en devant..

Antennœ filiformes , articula tertio valde elonga-

to ; aliishrevibus, Falpifiliformes. Mentum breye, la-

tissimum.
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Corpus hreviter ovatum. Thorax magnus , trans-

versus ; margine antico emarginato»

o bservations.

La forme raccourcie des eurichores , et surtout leur cor-

selet large , transverse , et très- échancré en devant pour

recevoir la tête, les distinguent des moluris. On n'en con-

naît que l'espèce suivante.

ESPECE.

î. Earicliore ciliée. Eurichora cillata,

Thanb. ;iov. ins. sp. 6. p. n6.

Fab.éleut. i.p. i33. Latr. gen. 2. p. i5o.
^

Vi^nelia ciliata. Oliv. col. 3. n.o 59. pi. 2. f. 19. a. b.

Habite aa Cap de Bonne-Espérance.

AKIS. (Akis.)

Antennes filiformes , de onze articles : le troisième

plus long que les autres. Palpes filiformes.

Corps allongé-ovale , un peu aplati. Corselet aussi

long que large ou plus long , souvent aplati. Elytres

connées.

Antennœ filiformes ^ undecim - articulatœ ; arti-

culo tertio aliis longiore. Palpifiliformes.

Corpus elongato ' ovatum ^ suhdepressum. Thorax

îongitudine latitudinem adœquans 'vel superans , sœpe

planulatus, Eljtra connata.

obsi;rvations.

Les insectes que je réunis ici , sous le nom d'aA:/^ , tien-

nent de très - près aux précédens par leurs antennes,

leurs palpes , etc. 5 mais leur forme en général plus allon-
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gée, plus déprimée , et leur corselet aussi long que large

ou plus long, m'ont paru permettre cette réunion qui di-

minue avantageusement le nombre des genres. Ainsi , aux

akis de M. Latreille
^
je réunis ses liégètres, quoique ces

insectes puissent être facilement distingués,

ESPÈCES.

I . Akis hëgètre. y^kis hegeter,

A. oler, obscurus j tHorace quadrato piano \ elytrîs subsul*

catis,

Hegeter striatus. Latr. gen. vol. i. tab. y. f. ii.

Habite l'ile de Ténérife.

3. Akis réfle'chi. Akis reflexus.

A. ater , nilidus ; eîytris dorso Icevi^ad margines latérales

supra et infra longistrorsum tuherculatis. Lat.

Akis rejlexa' Latr. gen. 2. p. 162, ethist. nat. , etc. vol. lOr

pi. 87. fe. 6.

Akis rejlexa. Fab. él. i.p^ i35.

Habile la France aastrale , le Levant.

Etc.

CHIROSGÈLE. ( Cbiroscelis.)

Antennes moniliformes , de onze articles; le dernier

plus gros et en bouton. Lèvre supérieure saillante, arron-

die , entière. Palpes maxillaires terminés par un ar-

ticle plus grand, sécuriforme. Menton très-grand, cor-

diforme.

Corps allongé , aplati , bordé. Corselet séparé de

Tabdomen par un étranglement. Jambes antérieures élar-

gies , dentées et presque palmées au sommet.

Antennœ moniliformes y undecim-articulatœ ; arti-

culo ultimo majore^ capitaliformi. Lahriim exsertum ,

rotundatum , inte^um, Palpi maxillares articulo ulti-
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mo majore ^ securiformi. Meiitiim magnum , cordi-

forme.

Corpus eïongatum
y
parallelipipedum , depressum

,

jnarginatwîi. Thorax ab ahdomine postice inten^allo

disjunctus : margine antico truncato. Tihiœ anticœ

apice dilatatœ , digitatœ ^ subpalniatœ.

OBS ERVA TIOKS.

. Le chiroscèle forme un genre très-remarquable parmi

les ténébrionites. Le corps de i'insecte a presque Taspect de

celui d'une passale. Il offre une tête saillante 5 un corselet

presque encœur^ bordé j des élytres aplaties, striées, sou-

dées et un écusson.

ESPECE.

I . Chiroscèle à deux lacunes. Clnroscelis hifenestra.

Annales du Muséum , vol. 3. p. 260. pi. 22. f. 2.

Latr. gen. 2. p. \[\(\. Ejusd, hist. nal. , etc. vol. 10. p. 262.

pi. 87. f. I.

Habite la Nouvelle - Hollande , l'île Maria, féren et Le

Sueur.

AS IDE. (Asida.)

Antennes suLfîliformes
,
plus grosses près du bout :

le dixième article, plus grand et semi-globuleux , rece-

vant le onzième. Labre saillant. Palpes maxillaires à der-

nier article plus grand, obtrigone. Menton grand.

Corps ovale , un peu aplati. Corselet subtransverse
,

un peu échancré antérieurement. Eljtres connées ^ réflé-

chies en dessous.

Antennœ suhfiliformes ,
prope apicem crassiores :

articulo dccimo majore semigloboso undecimum exci-
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pîente. Lahriim exsertum. Palpi maxillares ariiculo

ultimo majore obtrigono. Meritum magnum.

Corpus hreviter ovatum ^ rotundatum
,
planiuscu-

lum. Thorax suhtransversus „ margine antico paulo

emarginaius, Eljtra comiata , subtils inflexa,

OBSERYAtlONS.

Par leur menton recouvrant la base des mâchoires , les

asides tiennent aux érodies , aux pimélies, etc.,* mais elles

s'en distinguent par leurs palpes non filiformes , par leur

corps non bombé. Elles semblent se rapprocher davan-

tage des opatres dont elles ontTaspect; mais elles ne volent

point , et leur menton les en distingue.

ESPECES.

1. Aside grise. Asidagrisea. '

A. cinerea] Ihorace piano marginato j elytris striis tribus

elevatis , postice dentatis.

jlsidagrisea. Latr. gen, 2. p. i54- Ejusd. hist. nat. , toI. 10.

p. 270. pi. 87. f. 8. Tenebrio , n.o 2. Geoff. i. p. 347. pi. G.

f.
6.'

Opatrum grîseum. Fab. él. i.p. ii5. Pimelia. Vanz. fasc. r^,

Oliv. col. 3. n.o 56. pi. i. f. i. a. h. c. d.

Habile en France, en Allemagne, aux Henx sablonneux.

2. Aside ridëe. Asida rugosa.

A. nigra\ Ihorace marginato ] elytro singulo linea elerala

subdentatâque instructo. •

Opatrum rugosum. Oliv. coL 3. n.o 56. pi. 1 . f. 4-

Asida fusca. Lat. hi.t. nat. , etc. vol. 10, p. 270.

Habite l'Italie^ TEspagne.

Etc.

BLAPS. (Blaps.)

Antennes filiformes
,
presque moniliformes vers leur
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sommet : les derniers articles étant presque globuleux.

Labre saillant , transverse. Palpes maxillaires à dernier

article plus large , comprimé. La base des mâchoires

découverte.

Corps allongé-ovale , un peu rétréci antérieurement.

Corselet presque carré. Elytres connées , infléchies en

dessous , terminées souvent par une pointe.

Antennœ filiformes , versus apicem suhmonilfor-

mes : ardculis ultùnis globulosis. Labrum. exsertum
,

transversum. Palpi maxillares articulo ultimo latiori ^

compressa. Maxillariim hasis détecta.

Corpus elongato-ovatum , antice paulb angustius.

Thorax subquadratus. Eljtra comiàta^subtîis inflexa,

sœpe inucrone apicali terminata^

OBSERVATIONS.

Les hlaps n'ont plus , comme les insectes des deux genres

précédens , les mâchoires recouvertes à leur base par le

menton. Ils se rapprochent beaucoup des ténébrions ; mais

ils sont aptères et se tiennent dans les lieux obscurs.

ESPECES,

1. Blaps géant. Blaps gigcis.

B. nigra
; tfzorace rotundato ; eljlris mucronatîs la^is-^

simis. F.

Tenebrio gigas- Lin.

Blaps gages. Fab. éieui. i.p. i4i'

Oliv. col. n.o6o. pi. j. f. i. Panz. fasc. 96. f. 1.

Habite le midi de la France , l'Espagne.

2, B'aps porte-malheur. Blaps mortisaga.

B- aura ; thorace planulato \ elytris mucranatis subpunc-

latis.
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Tcnehrio mortùagus. Lin. Geoff. i. \i, 346. n,o i.

Blaps mortisaga. Fab. él. i. p. i4i.

Panz. fasc. 3. f. 3,

Oliv. col. 3. n.o 6o. pi. i. f. 2.

Habile en Europe. Tiès-comraun j il sent mauvais.

3. Blaps semblable. Blaps similis, Latr.

B. atra , oblongaj elytris suhtillssimè rugosuns , oblusîs.

Blaps ohtusa. Fab. él. i.p. i4i.

Blaps similis. Lat. gêné 2. p. 162.

Habite en France.

Etc.

PÉDINE. (Pedinus.)

Antennes filiformes, insensiblement plus épaisses vers

leur sommet , les derniers articles étant turbines
,
pres-

que globuleux. Chaperon ëchancré , recevant un labre

très-petit. Le dernier article des palpes maxillaires plus

grand , subsécuriforme.

Corps eu ovale court, de'primé. Elytres connées. Pattes

antérieures à jambes souvent élargies^ subtriangulaires.

Antennœ filiformes , versus extremitatem sensim

crassiores : articulis uUimis turbinato-globosis. Clj*

peus emaj^ginatus j labrum minimum in sinu exci-

piens. Palpi maxillares articula ultimo majore subse-

curiformi.

Corpus breviter ovale , depressum, Eljtra connata.

Pedes antici tibiis sœpe dilatatis , subtriangularibus,

OBSERVATIONS.

hespédines ressemblent beaucoup aux opatres ; mais elles

sont aptères, ce qui a engagé M. Latreille aies en distinguer.

Il paraît d'ailleurs quç les derniers articles de leurs an-
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tennes ne sont point comprimés. Ces insectes vivent dans lés

lieux sablonneux , arides.

ESPÈCE.

I. Pédine fémorale. Pedinusfemoralis.

p. at§r\ femoribus posticîs subtus canaliculatis\ ferrugi-

neo-uillosis

.

Blaps femoralis. Fab. él. i.p. i43»

Panz. fasc. Bg. t. 5.

Pedinus femoralis. Lat. gen. 2. p.^ i65. Ejasd. hist, nat. , etc.

vol. 10. p. 282. pi. 88. f. 4*

Habite en France , en Allemagne , anx lieux arides.

Etc. Voyez les platynotus reticulatus , excavatus , crena-

tus , dilatatus , dentîpes de Fab. 5 ses blaps buprestoides ,

calcarata
,
punctata^ emarginata , tristis , tibialiset cla-

thrata , «jui , selon M. Latreille, sont des pédines»

O PAT RE. (Opatrum.)

Antennes moniliformes
,
grossissant un peu vers leur

sommet. Labre petit, reçu dans une échancrure anté-

rieure du chaperon. Palpes maxillaires en massue.

Corps en carré-ovale , déprimé. Corselet transverse,

presque carré ^ ayant un sinus aniérieur. pour recevoir

la tète. -

Antennœ moniliformes y sensïm jextrorsum suhcras^

siores. Lahruni parvum,^, in sinii antico cljyei recep-

tum. Palpi maxillares clavati.

Corpus quadrato-ovale y depressum. Thorax tj^ans-

versus^ subquadratus ; margine antico concavo j pro

capite excipiendo,^

OB SER V ATI ONS.

Les opafres ne sont point privés de la faculté de voler
,

comme les tcnébrionites précédens. Ils ont de grands
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rapports avec les ténébrions ; mais leur tête est moins pro-

éminente, fort enfoncée dans le sinus antérieur du corselet,

et leurs élytres sont moins luisantes, striées dans la plupart.

Leur corselet est aplati, bordé. Ces insectes sont d'une cou-

leur obscure
,
grisâtre , brune ou noirâtre. Ils vivent par

terre , dans les lieux sablonneux.

ESPECES.

I,,, Opatre sabnleiix. Opatrum sahulosum.

O.fuscunij elytris lineis thvatis tribus dentatis ; thorace

marginato. F.

Silpha sabulosa. Lin. Ténébrion. Geoff, i. p. 35o. n.o 7.

Opatrum sabulosum. Fab. él. i. p. 116.

Oliv. col. 3. n.o 56.pl. i. f. 4- Lat. gen. 2. p. i66.

Panz. fasc. 3. t. a.
.

Habite l'Earope, aux lieux sablonneux. Très-commun.

2. Opatre bossu. Opatrum gibbum.

O. nîgrum ; eljiris lineis elevatis plurùnîs ohsolelis j tîbîis

antîcîs triangularîbuS' F.

Opatrum gibbum. Oliv. col. 3. n." 56. pi. i. f. 6.

Fab. éleut. i. p. 1 16. Paaz,. fasc. 39. f. 4'

Habite en Europe.

3. Opatre arénaire. Opàtrumârenariam,

O' grîseum
-^
elytrisstriatis.'F.!' <• -•

Opatrum arenarium. Fab. él. i. p. lîy,'

Oliv. col. 5. n.o 56. t. i. f. 7.

Habite au Cap de Boane-Espérance.

- ^ Etc.

CRYPTIQUE. (Cryptlcus.)

Antennes filiformes , k articles la plupart en cône

renversé : le dernier sûbglobtileux. Cbaperpn,,i^ntier.

Labre irausYerse. Les palpes maxillaires termineskjep

hache.
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Corps ovale-oLlong.

Antennœ filiformes ; atticuUs plerîsque oh^erse co-

nicis : ultimo subgloboso. Cljpeus integer. Labrum

transwersum* Palpi maxillares apice securiformi.

Corpus ovatO'oblongum,

OBSERVATIONS.

M. Latreille a établi nouvellement ce genre avec la pë-

dine lisse de ses ouvrages. Il en connaît maintenant plu-

sieurs espèces , les unes d'Espagne , les autres du Cap de

Bonne-Espérance.

ESPECE.

I . Cryptique glabre, Çrjpticus glaber.

Blaps glabra. Fab. éleut. i. p. i43. Panz, fasc. 5o. t. i.

Helops glaber. Oliv. col. 3. n.o 58. pi, 2. f. 12.

Tedinus glaber. Latr. gen. 2.p. 164.

Ténébiion , n.o 8. Geoff. i. p. 35i.

Var. Panz. fasc. 36- t. i.

Habite en France, aux lieux sablonneux.

TÉNÉBRION. (Tenelirio.)

Antennes moniliformes
,

grossissant insensiblement

vers leur sommet. Labre saillant , iransverse,. entier.

Palpes maxillaires un peu en massue.

Corps allongé ou ovale-obloiig^ Réprimé. -Tête sail-

lante en avant. Corselet bordé. Jambes grêles : les an-

térieures arquées. . ,::-j :; a :;

^'Antennœ moniliformes, cxtrotsum serisïm cras''^

'suaires. Labrum ex^ertum , transçersum , ùttegrum,

Palpi maxillares subclavati. . ^ij;al
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Corpus elongatum seu os^ato-oblongani , depressum.

Caput antice prominulum. Thorax margiaatiis. Tibice

graciles : anticis subarcuatis.

OBSE R VAT I ONS.

Du nom de ce genre , dont plusieurs espèces fréquentent

nos habitations , on a fait celui de toute la famille. Les téné-

brions sont , en effet , connus depuis long-temps , et Ton

sait qu'ils sont, en général, d'une couleur noire ou noirâtre
,

qu'ils fuient la lumière , et ne volent que le soir. On re-

connaît ces insectes à leur forme allongée , leur tète non

enfoncée dans le corselet , leurs élytres non soudées. Leurs

larves vivent^ soit dans la farine, le son, soit dans le

bois pourri , soit dans la terre, etc. On en connaît un as-

sez grand nombre d'espèces.

ESPECES.

j, Ténébrion serré. Tenebrlo serratus.

T.ater^ glaber., elytris striaùs j
tibils posticis serratis,

Tenebrio serralus- Fah. éleut. i. p. i4^»

Oliv. col. n.o 5;. pi. I. f, i.

Habite en Afrit^ue.

%. Tënébrion obscur. Tenebrio obscurus.

T' oblongus , ^nigerj obscurus j thorace qiuulruLo j
tlyiris^

substriatis.

Tenebrio obscurus. Fab. él. i. p. i^^.

Panz. fasc. 43. t. I2. Latr. gen. 2. p. 169.

Habite en Europe. Commun pçèsde Paris.

3. Téuébrion de la farine. Tenebrio molilor.

T. oblongus ,
piceus j elytris striatis.

Tenebrio molitor. Lio. Fab. él. i . p . 1 4 5.

Latr. gen. 2. p. 170. Panz. fasc. 43. t. i3.

Tenebrio, n.o 6. Geoff. i. p. 349*

OliY. col. 3. n.o 5j. pi. I. f. i2. a. l'- c» d>
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Habite en Europe , dans les maisons j dans la farine , le pain
,

les cuisines.

Etc.

S AR ROT RIE. ( Sarrotrium.)

Antennes droites , épaisses , formant une massue fu-

siforme
,

perfoliée , velue. Mandibules bidentées au

sommet.

Corps allongé , un peu étroit
,
presipie linéaire.

Antennœ rectœ ^ crassœ ^ clavam ^ fusiformem per-

foliatam et liirsutam sistentes. Mandibulce apice bi-

dentatœ.

Corpus elongatum , angustiusculian ^ sublineare,

OBSERVATIONS.

Le nom d'ortliocère que M. Latreille a donné à l'in-

secte qui constitue ce genre , n'est point convenable
^
puis-

que ce nom est déjà employé pour un genre de coquilles

multiloculaires ; celui de sarrotrium , donné par lUiger et

Fabricius , doit donc être conservé. Cet insecte, remar-

quable par s^s antennes , est un véritable ténébrionite.

ESPÈCE.

I. Sarrotrie hirlicorne. Sarrotrium hirticorne,

Orthocerus hirticornis. Lat. gen. -a. p. 1 72.

EJusd. hist. nat. , «te. vol. ïo, p. 299. pi. 89. f, i.

Sarrotrium muUcum. Fab. éleut. i. p. 827.

Hispa miitiea. Panz. fasc. i. t. 8. Lin. syst.

Habite en Europe , aux lieux sablonneux.

TOXIQUE. (Toxicura.)

Antennes courtes , de onze articles : les quatre der-

niers formant une massue ovale , comprimée.
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Corps allongé, presque linéaire, un peu déprimé.

Antemiœ brèves j undecim-articulatœ ; articuîis qua-
tuor ultimis clavam ovatam et compressam forman-
tibus.

Corpus elojigatum, sublineare , depressiusculum*

O lîSERVATION S.

Le toxique est un genre encore peu connu
,
qui sembla

se rapproclier de la sarrotrie par son port , et qui tient

d'assez près auxténébrions. Son corselet est presque carré;

l'insecte est muni d'ailes.

ESPECE.

I. Toxique de Riche. Toxiéïim richesianum. Latr.

Latr. gen. 2. p. 167 , et \ol. i. t. 9. f. 9.

Habite leslades orientales. Riche. Couleur noire.

LESTRACHÉLITES.

Tête triangulaire ou en cœur y séparée du coj'seîet par

un rétrécissement brusque , en forme de cou. —
Point de dent cornée au côté interne des ma-

. choires.

C'est ici la cinquième et dernière coupe des coléop-

tères hétéromères : elle comprend quelques genres qui

semblent avoisiner les mélasomes ou ténébrionites par

leurs rapports , et d'autres qui tiennent davantage aux

cantharidiens . Ceux-ci terminent les tracliélites , et for-

ment une transition aux coléoptères pentamères
,
que

les téléphoriens commencent. Nous croyons celte dis-

tribution fort rapprocbce de l'ordre naturel.

Tome IF. 27



4l8 ANIMAUX

La plupart de ces insectes ont des elytres minces

,

molles ou flexibles, et sont presque toujours munis d'ailes.

Beaucoup d'entre eux ont la tête fort inclinée
,
quoique

saillante ; leurs antennes eu général sont filiformes , ra-

rement épaissies vers le bout , et plus rarement en mas-

sue. Dans l'état parfait , ils vivent sur différens végé-

taux et mangent leurs feuilles ou se nourrissent sur les

fleurs. Nous les divisons de la manière suivante :

DIVISION DES TRACHÉLITES. •

(i) CiocLets des tarses sirapl«^ , avec on sans dcnlelures ( les P<S'

lytypiens).

(a) Tons les tarses à pénuhième article bilobé.

(-+-) Aulennes simples.

Notoxe.

Scraptie.

(_f,-4-) Antennes ea scie, ou pectinées, ou branchaes.

Pyroclire.

Dendrocère.

[h) Tous les tarses à articles entiers on an moins ceux des pattes

postérieures.

(-+-) Corps courbé 5 abdomen coni(jue.

(*) Aucun tarse à pénultième article bilobc.

E.liipipliore.

Mordelle.

(^**) Les quatre tarses antérieurs à pénultième arlick

bilobé.

Anaspe.

(h—i-) Corps droit , non déprimé sur les côtés.
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Apalc.

Horie.

(2) Crochets des tarses douLles on profondement divisés et sans

dentelures en dessous {les Cantharidiens).

(a) Pénoltièrae article des tarses biloBé.

Télraonyx.

(I)) Tous les articles des tarses entiers.

Mylabre.

Cérocome.

OEna»,

Méloë.

Ganiharide.

Zonite.

LES POLYTYPIENS.
Crochets des tarses simples , avec ou sans dentelures.

Cette première division des tracliéiites semble embras-

ser diverses petites familles , telles que les pyrochroïdes
,

les mordellones , etc. ; ce que j^ai voulu exprimer en

les nommant poljtjpiens. Ces insectes ont le corps al-

longé , des élytres plus ou moins flexibles , les yeux sou-

vent échancrés , et des couleurs quelquefois sombres
,

quelquefois éclatantes. Ils avoîsinent évidemment les

cantbaridiens ; mais plusieurs d'entre eux paraissent t«-

nir un peu des mélasomes ou ténébrionites.

NOTOXE. (Notoxus.)

Antennes filiformes ,
submoniliformes j à-peu-prèa

de la longueur du corselet. Mandibules fortes.
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Tête séparée du corselet par un cou. Corselet rétréci

postérieurement. Corps oLlong^ abdomen grand.

Antennœfiliformes j, suhmoniliformes ^ thoracis lon-

gitudine aut circiter, Mandihulœ validœ,

Caput a thorace collo disjunctum. Thorax postich

anguscior. Corpus ohlonguw,. Abdomen magnum.

OBSERVATIONS.

Les jiotoxes sont de petits coléoptères , dont une espèce

singulière
,
par la corne de son corselet , a été désignée

,

comme genre, par Geoffrby, sous le nom de cucuUe

{notoxus). Ils sont agiles, paraissent tenir un peu aux

ténébrionites et aux cantharidiens.

ESPÈCES.

ï. Notoxe unicorne. Notoxus monoceros.

jy. ferrugineus \ elytris puncto fascidquc nigris } thorace

cornu protensot

J\Ieloe monoceros > Lin.

Notoxus. Geoff. I. p. 356. pi. 6. f. 8.

Oliv. col. 3.n."5i, pi. i.f. a.

Anthicus monoceros. Fah. éleat. i.p.288.

Habile en Europe ^ sur les plantes , et par terre.

â. Notoxe anthérin. Notoxus antherinus.

N' niger j elytris fasciis duabusfcrrugineîs,

Meloe antherinus. Lin.

/Inthicus antherinus. Fab. él. i. p. 391.

JPanz. fasc. 11. t. 14.

Habite en Europe.

Etc. Ajoutez les anthicus cornutus , a. rhinocéros de Fabû-

S.CRAPTIE. (Scraptîa.)

Aûteunes filiformes , insérées dans l'ccbancrure des



yeux. Lèvre supéneure saillante. Palpes à dernier ar-

ticle pins grand.

Tête penchée , séparée du corseFet qui est demi-cir-

cnlaire. Corps ovale-obloug , un peu mou.

Antennœ filiformes ^ in oculorum sinu insertœ ;

articulis cylindricis. Lahram exsertum. Palpi articulo

ultimo majore.

Capiit nutans. Thorax semi-circularis. Corpus oua-^

to-ohlongum _, molliuscidum^

OBSERVAT IONS.

La scroptie se rapproche des notoxes par se^s rapports-

elle a aussi le pénultième article des tarses bilobé. C'est un

insecte fort petit»

ESPECE.

ï. Scraptie brune. Scraptiafusca.

Lat gen. crust. et ins. 2. p. 199.

Serropalpusfusculus. lUig. colcopt.Bor. i. p. 3^.

Habite en France , dans les prés.

PYROCHRE. (Pyrochroa.)

Antennes filiformes ^ en scie ou pectinées. Lèvre su-

périeure saillante , entière. Mandibules fortes. Palpes

inégaux.

Coi^ps ovale-oblong , déprimé. Corselet suborbiculé.

Antennœ filiformes ^ serratœ ûiit pectinatœ, La-

hrum exsertum , integrum. Mandibulœ validée. Pal-

pi inœquales j, suhfiliformes.

Corpus os^ato-ohlongunt , depresÉuni' Thorax suh-

orbicidatus.



[\11 ANIMAUX

OBSERVATIONS.

l_,es pyrochres sont remarquables par leurs antennes pec-

tine'es dans les mâles, en scie dans les femelles, et par

leur couleur rouge , ou noire avec des parties rouges.

Geoffroy a , le premier , distingué ce genre , et n'en a

connu qu'une espèce qu'il a nommée la cardinale,

ESPÈCES.

1. Pyrochre cardinale. PjrocJiroa ruhens.

p. nigra ; capiLc Ihoruce elytrisquc sanguineîs , immacu-

latLS.

Pyrochroa. Geoff. i. p. 338. pi. 6. f. 4.

Fyrochroa rubens. Fab. éL 2. p. 109.

Oliv. col. 3.n.o 53. pi. i. f. a. a. b. Lat. geu. 3, p. 2o5.

Habite en Europe.

2. Pyrochre écarlate. Pjrochroa coccinea,

p. nigra j thorace elytrlsque coccineis immaciiîatis*

Pyrochroa coccinea. Pan/., fasc. i3. t. 11.

Oliv. col. 3. n.o 53. pi. 1. f. I. a. b.

Cantliaris coccinea. Liia.

Habile en Europe. Celle-ci a la tête noire.

Etc. ,

DENDROGÈRE. (Dendrocera.)

Antennes subrameuses : les articles se prolongeant la-

téralement en de longs filets.

Corps linéaire ; corselet conique
;

pattes longues.

Aîitennœ subramosce ; articulis in fila longa late-

Talia productis.

Corpus lineare ; thorax conicus ; pedcs longL
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O BSE RVATIONS.

M. Latreille a indiqué ce genre sous le nom de dendroïde^

que je crois convenable de changer , et n a encore donné

d'autres détails à son sujet , que ceux que je viens d'expo-

ser. Ce genre paraît très -remarquable.

ESPÈCE.

] , Dendrocèrf^ du Canada. Dendroccra Canaderisis.

Dendruide. Lai. Considéralions générales , etc. p. 212.

([aLite au Canada. Cuîlect. de M. Bosc.

RHIPIPHORE. (Rhipiphorus.)

Antennes courtes , en éventail ou en peigne dans les

mâles, en scie dans les femelles. Mandibules pointues

j

sans denîs au sommet. Palpes filiformes.

Corps oblong , courbé
,
presque arqué , comprimé

sur les côtés. Tête penchée. Abdomen conique, pointu,

Antemiœ brèves j masculoriini flaheUatœ aut pec-

tinatœ „ feminariim serratœ. Blandihulœ acutœ, eden^

iulœ. Palpifiliformes.

Corpus ohlongum ^ cmviim ^ suharcuatum ^ ad la-

tera compressum. Caput cernuinn. Abdomen coJiicù-

âcutum,

OBSE-IIVATIONS.

Les rhipiphores ont encore certains rapports avec les té-

nébrionites et n'offrent que des couleurs sombres ou obs-

cures. Leurs tarses sont à articles entiers , el les crochets

qui les terminent
,
quoique simples , sont bifides ou uni-
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dentés. Leurs yeux sont entiers. Leur écusson est rare^

ment apparent ; mais Tangle postérieur de leur corselet

en tient lieu ou le caclie. Les uns ont des élytres courtes, les

autres les ont assez longues
, mais terminées en pointe. Ces

insectes sont agiles et se trouvent sur les fleurs,

ESPECES.

I. Rhîpîphore suL diptère. Rhipiphorus subdipterus.

il. eljiris brevissimis, ovatis, fornicatis, palîescentibas. F^

Hhipiphorus suhdipterus. Fab. éleut. 2. p. 1 j8.

Oliv. col. 3. n.o 65. pi. j . f, i . è. c d. e.

Habite en Provence, et aux environs de Montpellier.

%^ Rhipipliore flabellë. Rhipiphorusfiabellatns.

R.testaceus i ore , pectore abdominisque dorso alrls, F.

RhipiphorusJLaLeîlaLus. Fab. él. 2. p. 119.

Oliv. col. 3. n.o 65 pi. i.f. 2. b c.

Habite en Italie.

3. Rhipipliore paradoxe. Rhipiphorus paradoxus.

jR. niger ; thoracis lateribus elytrisque testaceis.

Rhipiphorus paradoxus. Fab. él. 2. p. 119.

Oliv. col. 3. n.o 65.pl. i. f. 7. Lat. gen. 2. p. 20^..

Mordella paradoxa. Lia. «

Habite en Europe.
*

Etc.

MORDELLE. (MorJeîla.)

Antennes filiformes , un peu en scie d'un côté dans

les mâles. Quatre palpes inégaux , les maxillaires plus

grands et en massue sécuriforme.

Coi'ps oblong , courbé et comprimé à ses côtés.

Tête très-inclinée sur la poitrine. Abdomen des femelles

terminé en pointe lérébrifornae.
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Antennœ masculorum serratœ
,
femînarimi sùnpli-

ces j, filiformes. Palpi maxillares articulo ultimo ma"

jore securiformi,

' Corpus ohlongiun ^ suharcuatum j ad latera com-

pressiusculum. Caput valde nutans. JFeininarum ah"

domen caudâ terebriformi termînatum,

OBSERVATIONS.

Les mordeîles se rapprochent extrêmement des rliipi-

pliores par leurs rapports, quoiqu'elles en soient très-dis-

tinguées par leurs antennes et par leurs palpes.

Ces insectes sont fort petits , ont la tête três-inclinée

vers la poitrine j le corps oblong , arqué , terminé en pointe

dans les femelles. Les uns se trouvent sur les fleurs, les au-

tres dans \^s bois , sur les arbres. Leur démarche est assez

agile 5 ils volent très-bien.

ESPÈCES.

ï . Mordelle à pointe. Mordella aciûeata.

M. ano aculeato , corpore atro ïmmacuîato.

Mordella aculeata* Lin. Fab. él. 2. p. 121".

Geoff. I. p. 353. pi. 6. f. 7.

Oliv. col. 3. n." 64. pi. I. f. I. Lat gen. 2. p. 208,

Habite en Europe.

^. Mordelle fascie'e. Mordella fasciata,

M. nigra 5 ano aculeato ;- elytris fasciis daabiis einereis.

Oliv. col. 3. n.o 64- pi. 1 . f. a. a- b.

Mordella fasciata» Fab. él. 2. p. 122,

Habite ea Europe.

Etc.
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ANASPE. (Anaspi's.
)

Antennes filiformes
,

grossissant un peu vers le bout.

Les yeux un peu en croissant. Le dernier article des

palpes maxillaires en hache.

Corps ovale-oblong. Ecusson peu distinct. Tête pen-

chée.

Antennœ filiformes ] extrorsuin suhcrassiores.

Oculi suhlunati. Palpi maxillares articula ukimo se-

cariformi.

Corpus owato-ohlojigum, Scutellum subjiullum. Ca-

put nutans,

G BSERVATIONS.

Les anaspes seraient des mordelîes, si les tarses des qua-

tre pattes ante'rieures n'avaient le pénultième article bi-'

lobé. Ces insectes sont très-petits.

ESPÈCES.

1. Anaspe frontale. Anaspisjrontalis.hair,

A- atra
, fronte pedibusquejla^escentibus.

Mordella frontalis. Fab. él. 2. p. laS. Panz. fasc. i3. t. i3.

Oliv. col. 3. n.o 64. pi. I. f. 6. a. b. c.

Habite en Europe , sur les fleurs.

2. Anaspe humérale. Anaspis humeralis.Lat,

A. atra j elytris basijlai^escentibus.

Anaspis. Geoff. i. p. 3 16. n.^ 2.

Mordella hiimeralis. Fab. él. 2. p. i25.

Oliv. col. 3. n.o 64. pi. 1. f. 7. a. h,

Habiieen Kurope , -et se trouve aux environs de Paris,

Etc.
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A PALE. (Apalus.)

Antennes filiformes , simples dans les deux sexes

,

plus longues que le corselet. Palpes filiformes. Les yeux

oLlongs.

Corps ovale-oblong ; tête saillante, penchée; cor-

selet arrondi ; élytres un peu molles. Tous les tarses à

articles entiers.

Antcnnœ Jiliformes , in utroçiie sexu simplices ,

îliorace longiores. Palpi fdiformes. Oculi oblojigi.

Corpus o^ato-oblongum; caput exsertiim , injlexinn,

Tarsi omnes articulis integris. Eljtra inolliuscula.

•
:,:: L ,^0*B SERVATIONS.

Le genre apale , établi par Fabricius , parait se rappro-

cher plus que les précédens , des cantharidiens -, mais

comme il semble aussi tenir un peu aux pyrochres , on pré-

sume que l'insecte a les crochets des tarses simples. Fabri-

cius dit qu'il a les mâchoires cornées, unidentées, et la

languette membraneuse^ tronquée , entière.

f ESPÈCE.
I. K^z{ç:\i\£Ci^ç.\Aé. Apaliis himaculatus.

A' niger j elytris teslaceîs : puncto nigro. T. .

jyieloc biniaculatus. Lin.

jipulus biinaculatus- Fab. él. 2. p. 24»

Degeer , ins. 5. tab. i. f. 18.

Oliv. col. 3. n.'' 52. f. 1. a; etf. 2,a. l/»

Habite le nord de l'Enrope.

H CRIE. (Hoila.)

Anteiiues filiformes, un peu plus longues que le cor-
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selet. Maiidibnles fortes , avancées
,
pointues ^ uniden-

técs. Pûlpps (iliformes , à dernier article ovale.

Corps oblong; corselet presque carré. Elytres grandes,

flexîLIesj croclieîs des tarses dentelés en dessous, avea

un appendice sétiforme.

Antennœ filiformes ^ thorace suhlongiores . Mandi-

hulœ a^alidœ
,
porrectœ , acutœ\, unidentatœ, Palpi

filiformes : articido ultimo ovato.

Corpus obloîigum ; thorax suhquadratus \ eljtra

magjia , molliuscula. Tarsorum ungues suhtus denti-

ciilati j cuin appendice setifiormi.

obsebvatiqtts.

Les Jiories ont , en général, le port et l'aspect des my-

labres ^ mais \es crocliets qui terminent leurs tarses ne sont

point doubles ; ils sont seulement dentelés en dessous ,

avec un appendice en forme de soie. Ce sont des insectes

exotiques
,
qui paraissent vivre dans le bois. Leurs tarses

son* à articles entiers.

ESPECE.

1. Tlorie tachetée. Horia maculata.

H.Jlavescens , elyiris maculis septem nlgris»

Horia maculata. Fab. él, 2. p. 85.

Oliv. col. 3. n.o 53 bis. pi. i . f. i . a. b.

Lat gen. 2. p. 211.

Habile à Cayeime , Saint-Domingue, etc.

Etc.

LES CANTHARIDIENS.
Crochets des tarses doubles ou profondément dii^isés

et sans dentelures en dessous. Elytres molles,

X^es cajithar/diens onî , en général^, des couleurs vives
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et variées , ne fuient point la lumière , et
,
parmi eux

il s'en trouve peu qui soient aptères. Ces insectes ont

des antennes filiformes ou mouiliformes , des élyiros

molles, et les crochets des tarses toujours doubles ou bi-

fides. Ils vivent sur les herbes et sur les arbres ^ et

paraissent avoisiner les téiéphoriens parleurs rapports.

TÉTRAONYX. (Tetraonyx.)

Antennes subfiliformes , s'épaîssissant un peu vers leur

sommet ; à articles ol)longs
,
presque coniques.

Corps oblong. Corselet court , en carré transverse.

Pénultième article des tarses bilobé.

Antennœ sahfdifornies _, extrorsiim sensïm suhcras-

siores ; articuUs oblongo-conicis.

Corpus oblongam. Thorax brebis , transverso-qua-

dratus. Tarsorum articulus penultimus bilobus,

OBSERVATIONS.

Les tetraonyx ont le port des mylabres , et , comme eux,

ils ont des mandibides simples , et les onglets àe& tarses bi-

fides j mais le pénultième article de leurs tarses est bilobé
,

ce qui llss eu distingue facilement. Ce sont des insectes

exotiques.

ESPÈCES.

I. Tetraonyx à huit taclies. Tetraonyx octo-macu'

latum,

T. nîgrum ;
elytro singulo macuUs quatuor rubris. Lat»

Lat- gen. 4» P-
38o. ^

Ejusd. zoolog. et anaL.cleM.de Hamb. p. ^37. pi. 16. f. 7.

Habite la NouYclIc-Espagae,
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2. Tétraonyx a quatre taches. Tetraonjx quadiima'

cidatum.

T. rufum 5 capîte elytrorumque maculls duabiis nigris.

Apalus qaadrimaculatus. Fab. éleut. a. p. 25. ex D. Lat»

Habite l'Amérique boréale.

MYLABRE. (Mylabris.)

Antennes filiformes
,

grossissant insensiblement vers

leur sommet
,
presque en massue. Mandibules arquées

,

pointues au sommet. Palpes filiformes. Mâchoires bi-

fides.

Corps oblong. Tête saillante , irès-inclinée. Elyires

grandes, en loît arrondi.

Antemiœ filiformes , extrorsïun sènsun crassiores
,

subclavatœ. Mandihulœ arcuato-acuîœ . Palpi fdifor-

mes, Maxdlœ hifidœ.

Corpus oblongiwi. Capiit exscrtum _, valdh Jiutans.

Eljtra magna , rotinidato-deflexa.

OB SERVAT IONS.

Les inylabres ont beaucoup de rapports avec les cantha-

rides ; mais ils en sont principalement distingués -^dx leurs

antennes qui sont presque en massue , et à peine plus lon-

gues que le corselet. Elles ont onze articles. Les espèces que

l'on rapporte à ce genre sont nombreuses , et se trouvent,

en général , dans les pays chauds.

ESPECES.

I. Mylabre de la clncovée. Mjlahris cichoriî.

M^ nî^ra-^'ely trisJlavis-.faiCii's tribus nigris.^^

MeloQ cichorîi' Linn.
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Mjlahrîs cichorii. Fab. él. 2. p. 81.

Oliv. col. 3. n.o 47- pi- i. f. 1 et pi. 2. f. i3.

Habite en Orient. On croit que c'est cette espèce dont les an-

ciens se servaient comme vésicatoire. On s'en sert encor*

aujourd'hui en Italie et à la Chine.

2. Mylabre Irifascié. Mylahris trifasciata.

TV/, atra j antennîs elytrisquQ Jia\>is j elytris fasciis dtSi-^

bus apîceque nigris. F. - .

Mylahris trifasciata. Fab. él. 2. p. 82.

Oliv. col. 3. n.o 47- pl» i- f- 8i Encycl. n.o 6.

Habite au Sénégal , en Guinée.

3. Mylabre à dix points. Mylahris decempunctata.

I\T. atra ; elytris testaceo-sanguineis : singulo punctis qua-

tuor maculaque ad apîcem nigris.

J^lj'lahris decempunctata. Fab. él. 2. p. 84. «

Oliv. col. 3. n.o 47- P^* i- ^' 4* ^^ P^* 2. f. i8»

Lat. gcn. 2. p. 216.

Habite en Italie.

Etc.

C É R G O M E. (Gerocoma.
)

Antennes moniliformes , a peine fie ia longueur Ju

corselet , souvent irrégulières dans les mâles , de neuf

articles , et terminées par un bouton ovoïde. Mandi-

bules simples
,
pointues. Palpes illiformes. Mâchoires

linéaires, entières.

Corps oblong^ subcylindrique. Elytresun peu molles^

recouvrant toatTabdomen.

Antennœ moniliformes^ , tJwracis ^inx longùudine
,

in maribus sœpe irregulares y
no\^em-articulatœ j capi-

t{do oho^^ato terminatœ. Mandibidœ simplices , acutœ.

Palpifdif'ormes. Maxillœ lineares , indlAsœ.

Corpus ohlongum , siibcjlindrlcwn. Elytra molliuS'

cula, abdomen penitiis obtegentia.
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OBSERVATIONS.

Les céracomes sont remarquables en ce qu'ils paraissent

n'avoir que neuf articles aux antennes, dont le dernier plus

grand est en forme de bouton. Il parait néanmoins que ce bou-

ton est formé du dixième et du onzième article de l'antenne.

On a nommé plus particulièrement cérocomes les espèces

dont les antennes des mâles sont irrégulières j et M. La-

treille donne le nom à^hyclées , à celles dont les antennes

sont régulières dans les deux sexes. Les unes et les autres

sont terminées par un bouton.

ESPECE.

I. Cérocome de Scbœffer. Cerocoma Schœfferi,

C. i'iridis \ antennis pedibusque lutcls.

Meloe Schœj^eri. Lin.

Cerocoma Schœjferl. Fab. él. 2. p. 74>Lat. gen.2. ^. 214.

Cerocoma. Geoff. i, p. 358. pi. 6. f. 9.

Oliv. C0I.3. n.o 48. pi. i. î. \. a.h. c. d-

Habite en Europe , surtout australe.

Etc. Pour les kyclées^ voyez le Tnylabris impunctataà'Oli'-

vier , Encycl. n.*^ 4^ > ^^ n^yluhris argentata de Fab. él. 2,

p. 85.

OENAS. (OEnas.)

Antennes filiformes , submoniliformes , coudées^ plus

courtes que le corselet ; à seconde partie allongée eu

cylindre obconique de neuf ariicles. Palpes filiformes

à dernier article cylindrique.

Corps allongé , étroit, subcylindrique.

Antemiœ filiformes_, submoniliformes^ fractœ j tlio^

race hreviores : parte secundo, in caulein novem-arti-

culatam , cjlindraceo-conicam elongatd. Palpifilifor^

mes : articulo ultimo cr.lindrico.

Corpus elqn^atum ^ angustum ^ teretiusculum*
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OBSERVATIONS.

II paraît que ce qui distingue principalement les œnas des
cantliarides, c'est que les premiers ont les antennes coudées
après le second article. Ce genre, quoique fort peu re-
marquable

, diffère beaucoup
,
par ses antennes , ô.^s my-

labreset des cérocpmes, et ne saurait être réuni aux can-
tliarides,

ESPÈCES.

1. OEnas Africain. OEnas afer.

OE. niger , punctatus
j tkorace nibro. Lai.

MeloG afer. Lin.

Litta afra. Fab. él. 2. p. 80.

OEnas afer. Lat. gen. 1. tab. 10, f. 10, etvoL 2. p. 219.
Cantharis afra. Oliv. col. 3. n.» 4^. pi. i. i.^, a. b.

Habite la Barbarie.

2. OEaas crassicorne. OEnas crassicojiiis.

OE' nigerj thûTace çlytrisque testaceis j anlennis incras»

satis.

Litta cras$îcornis> Fab. él. 2. p. 80.

Habite ea Aatricbe.

Etc. Voyez Vœnas luctuosus. Lat. gen. 2. p. 220.

MÉLOÉ. (Meloe.)

Antennes moniliformes , droites ou sans coude , de la

longueur du corselet, souvent irrégulières dans les mâles.

Mandibules cornées. Mâchoires bifides. Palpes fili-

formes.

Corps oblong , mou. Point d'ailes. Eljlres molles
,

plus courtes que l'abdomen , à bord intérieur arqué , l'un

recouvrant l'autre près de sa base. Abdomen souvent

très-grand.

Tome IF. 28
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Antennœ monilifonnes , rectœ aut non fractœ
,

thoracis longitadine , in mascidis sœpe ÙTeguIares.

Mandibules corneœ. Maxillœ hifidœ, Palpi fili-

formes.

Corpus ohlongum j molle. Alœ nullœ. Eljtra moU
lia , abdomine hreviora : margine interno arcuato ,

iino ad hasim alterius superposito. Abdomen sœpius

maximum.

O BSERVATI ON S.

Les 7néli)'és coniititucMt un genre particulier remarquable,

qu'il lie faut point altérer en y associant d'autres insectes,

quoique de la même famille. Ce sont des insectes sans ailes,

à élytres qui ne couvrent point entièrement Tabdomen ,

et qui
, par leur bprd interne , ne forment point une su»

ture droite. Ils se traînent a terre ou sur les plantes peu

élevées, dont ils mangent les feuilles, et font sortir de

leurs articulations une liqueur oléagineuse roussàtre et fé-

tide , dont on fait usage en médecine.

ESPÈCES.

1. Muioë proscarabé. Meloe proscarabœus.

ÎM. nigro-cceruleus , punctatissimus j antennis masculorum

irregularibus 5 elytris rugosuiis.

Jïîeloe proscarabœus. Lin.

Meloe. n.o 1. Geoff. i. p. 077. pi. 7. f. \.

Meloe proscarabœiiS' Fab. él. 2. p. 587.

Habite en Europe.

2. jMélcë mélangé. Meloe majalis.

M. corpore rubro cupreoque varia , abdominîs segmentîs

dorsdlibas çupreis \ antetmis in utroq^e jextf r^gula-

ribus.

Meloe majalis. Lin. Fab. cl. 2. p. 588.

Qliv. col. 3. n.045. pi. I. f. 4.

Paoz. fasc. 10. f. i3.
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Habite PEùrope tempérée et australe;

Etc.

CANTH ARIDE. (Gamharis.
)

Antennes filiformes
^ droites ^ de la longueur du cor^

selet ou plus longues. Mâchoires bifides. Palpes maxil-

laires plus gros à leur extrémité.

Corps allongé, suLcylindrique. Elytres molles , de la

longueur de l'abdomen
, à dos convexe , un peu in-

fléchies sur les côtés,

Antennœfiliformes ^ rectœ autnon fractœ ^ thora-*

cis longitudine
, vel thorace longiores. Maxillœ bijidœ.

Palpi maxUlares ad apicern crassiores.

Corpus elongatum , subcjlindricum. Elytra mol-

lia , abdominis longitudine , dorso convexa , lateri-

bus subinjlexa*

OBSERVATIOWSi

Le nom de ce genre , changé par Linné et Fabricius , a

dû être rétabli , comme l'ont fait M. Latreille et Olivier.

Les cantliarides sont distinguées des méloes
,
par la pré-

sence de leurs ailes et par leurs élytres aussi longues que

Tabdomen. Elles n'ont point les antennes coudées comme

les œnas , et les palpes tout-a-fait filiformes , comme les

zonites. Je n'en sépare point les sitaris de M. Latreille qui

ont les antennes un peu plus longues, et les élytres rétrécies

en pointe vers leur extrémité. On sait que la candiarid^

vèsicatoire est très-employée en médecine.

ESPECES.

I. Cantharide vèsicatoire. Cantliaris vesicatoria.

C. aurato-x>indis , nitidd j i^nSQnnis nigrîs,

Meîo9 yesicaiorius. Xin.
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Cantharidc , n.o i. Geoff. i. p. 34i. pi. 6. f. 5.

Cantharide vésicatoire. Oliv. col. 3. n.» ^6. pi. i. f. i. a.

b.c.

L?.t. hist. nat. , etc. lo. p. ^o\. pi, 90. f. 7.

Litta uesicatorîa. Fab. él. 1. p. 76.

Panz. fasc. 4^' ^- 4*

Habite eu Europe , sur le frêae , le lilas, etc. dans l'e'té.

a. Cantharide érythrocépliâle. Cantharis erjthroce-

pliala.

C* atra ; capite testaceo , thorace elytrisque cinereo-

lineatis-

Litta erythrocephala. Fab. él. 2. p. 80.

Cantharis erythrocephala. Oliv, col. 3. n.o 4^- P^ ^n f* ^^•

Habite l'Autriche, le midi de l'Europe.

3. Cantharide humérale. Cantharis humeralis.

C. nigra 5 elytris basi Jlavescentibus , ab humeris attc-

nuato-subulatis»

Cantharis ,
n.o 2. Geoff. i. p. S42.

Cantharis harneralis, Olir. col. 3. n.o 46. p. ig.

JXecydalis humeralis. Fab. él. 2. p. Sji.

Sitaris humeralis. Lat. gen. a. p. 222.

Habite en Europe.

Etc.

ZONITE. (Zonitis.)

Antennes sétacées, longues , menues , insérées dans

Véchancrure des yeux. Mandibules pointues. Palpes fili-

formes. Mâchoires allongées
,
presque linéaires , sou-

vent saillantes.

Corps oblong. Tête penchée. Elytres molles , de la

longueur de l'abdomen.

Antennœ setaceœ ^ longœ , exiles , in oculorum sinu

însertœ, Mandibulce acutœ. Palpi filiformes, Maxil-

lod elon§atos ^ subliîieares , sœph exsertce.
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Corpus ohlongmn. Caput inflexum. Eljtra mollài^
cula

, abdominis lQ7igitudine.

OBSERVATIONS»

Les zonîtessont à peine distinctes des canlliarides ; ne'an-

moms
,
des deux divisions de leurs mâchoires , Tintern»

est très-peu saillante, tandis que l'autre se prolonge en
une pièce longue , filiforme

,
qui fait paraître la mâ-

choire simple. D'ailleurs , leurs palpes sont tout-à-fait fili-

formes»

ESPECES.

1. Zonite bout brûlé. Zonitis prœusLa.

Z. lestacea ; Lkorace mutico
-^
antennis elytrorumque opi-

cibus nigris.

Zonitis prœusta. Fab. él. 2. p. aS.

Lat. gcBu 2. p. 223. et hist. nat. vol. 10. p. /jo6. pi. 90 ,

f. 8.

Panz. fasc. 36. t. 7.

Habite le midi de la France , riiaîîe.

2. Zonite à six taches. Zonitis sex-maculata.

Z. rafa 5 eljtris Jlavc.scenti-rufi$ : singulo maculis trihas

nigris. Lat.

Apale tacheté. Oliv. col. 3. n.o 52. gl. i. f. 3.

Zonitis sex-maculata. Lat. gen. 2. p. 224.

Habile en Provence et près de Montpellier.

CINQUIÈME SECTION.

[ Cinq articles a tous les tarses. ]

LES PENTAMÈRES.
Xes coléoptères pentameres constituent la cinquième

et dernière section de Tordre qui les comprend , et ter-

minent même la classe des insectes. En effets dans les
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insectes de cet ordre , la nature étant parvenue à don-

ner cinq articles à tous les tarses de ces animaux , ne

dépasse point ce terme , et ne fait plus que diversifier

les espèces, dans une étendue vraiment admirable. Aussi

les coléoptères pentamères sont-ils bien plus nombreux

en espèces que ceux des sections précédentes , et proba-^

blement ce sont ceux qui sont les plus avancés en orga-

nisation , car ce sont eux qui ont les tégumens les plus

solides; et c'est parmi eux que M. Cuvier a observé des

trachées vésiculeuses , ce qui semble les rapprocher

plus que les autres des arachnides trachéales.

Les uns vivent de matières végétales ; d'autres ne se

nourrissent que de substance animale , au moins dans

leur état de larve ; enfin , il y en a qui vivent habituel-

lement dans les fumiers, les ordures.

A raison des diverses habitudes que les circonstances

ont , depuis long-temps , fait contracter aux différentes

races, les unes craignent et fuient la lumière , tandis

que les autres s'y exposent sans en paraître incommodées.

Aussi en voit-on qui ne volent jamais , et d'autres qui vo-

lent très-bien ; et il se trouve ici, comme dans presque

tous les autres ordres des insectes ^ des races constam-

ment aptères
,
quoiqu'ayant des élytre» , et d'autres tou-

jours ailées.

Comme on a établi un grand nombre de genres par-

mi ces coléoptères , il est nécessaire de les partager

d'abord en coupes principales, et ces coupes doivent

être simples ^ grandes , peu nombreuses. En consé-

quence
, je conserverai celles dont j'ai déjà fait usage

,

ainsi que leur disposition entre elles , et je partagerai les

coléoptères pentamères en trois grandes sections^ de la

manière suivante.
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I .ère Sect. Venlam.eresfilicornès.

Les antennes sont filiformes ou moniliforme*

ou sétacées , rarement épaissies Vers le bout.

!kt« Sect. Pentamères cla{>icornes.

Les antennes sont terminées en massue lé plitS"

soilvëhl perfoliée ou presque solide.

3.« Sect. Pentamères lamellicornes.

Les antennes sojit en massue lamellée ou

feuilletée.

PREMIERE SECTION.

PENTAMERES FILICORNES.

Les antennes sontfiliformes ou monilformes ou séta-

cées _, rarement épaissies vers le bout.

Les coléoptères de cette section sont des pentameres-

dont les antennes ne forment point à leur extrémité une

massue bien distincte. C'est à-peu-prcs là tout ce qu'ils

ont de commun entre eux.

On sait que ces coléoptères offrent cinq ou $ix fa-

ttLilîes très-distinctes ; mais Ton n'est point d'accord sur

l'ordre de leur distribution. En effet, tant que l'on n'aura

point de principes CDnvenus pour la détermination des

rapports généraux , rarhitràîrc décidera toujours ,
et

chacun aura son ordre particulier pour la disposition ds

ces familles.

Relativement au mien ^ j'ai cru qu'à la suite des can^

tharidiens, qui terminent les toléoptères héiéromcres,
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dans ma distribution
,

je devais commencer les cole'op-

tères pentamères par les téléphorlens. Or , en suivant

toujours les caractères indiqués par M. Latreille , il en

est résulté la division suivante pour les pentamères fili-

cornes.

DIVISION DES PENTAMÈRES FILICORNES.

§. Quatre palpes seulement : deux maxillaires et deux

labiaux.

(i) Elytres recouvrant en totalité ou en majeure partie rabdomen.

. (a) Sternum antérieur de forme ordinaire , ne s'avançant point

sous la tête.

(b) Mandibules entières à leur pointe et sans dentelure au-

dessous. Le corps mou.

Les téléphoriens.

(bb) Mandibules fendues à leur pointe ou munies d'un*

dent au-dessous.

(--) Le corps mou.

Les ngiélyrides.

(--•4-) Le corps dur.

Les ptiniens.

(aa\ Sternum antérieur s'avançant sous la léte , presque sons la

bouche, et sa partie postérieure se prolongeant en pointe

ou en corne.

Les Luprestiens.

(2} Ljjtres raceoarciesy laissant la majeure partie de Tabdomenà

découvert.

Les slapliyliniens.

|§. Six palpes : quatre maxillaires et deux labiaux.

Les carabiens.
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LES TÉLÉPHORIENS.

Mandibules entières h leur pointe et sans dentelure

au-dessous. Le corps mou. i

^ Sous celte dénomination, je rassemble les cébrions,

les lampyres , les télépliores j ainsi que les coléoptères à

mandibules simples qui y tiennent par leurs rapports. Ce

que ces insectes ont de commun avec les mél^ridcs qui

viennent ensuite, c'est d'avoir des élytres molles, flexibles.

Les uns et les autres nous paraissent donc devoir com-

mencer la première section des coléoptères pentamères,

afin de suivre immédiatement les cantharidiens qui ter-

minent les coléoptères liétéromères et qui ont aussi les

ëlytres molles.

Ces insectes ont , en général , le corps allongé , mou ;

la tête plus ou moins enfoncée , abaissée , ou cachée sous

le corseletj des élytres longues, flexibles , souvent ornées

de couleurs assez brillantes. La plupart sont agiles , vo-

lent très-bien , et se nourrissent de substance vcgéialc
,

dans l'état parfait ; mais on soupçonne que , dans l'r.'at

de larve
,

plusieurs sont carnassiers. Je les divise t!e la

manière suivante.

DIVISION DES TÉLÉPHORIENS.

(ï) Palpes filiformes ; iisne sont pas plus gros à Icnr esirémitc.

(a) Tous les articles des tarses entiers.

Cébrioa.
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(b) Pénultième article des tarses bilobé.

Dascille.

Elode.

Scirle.

ilhipicère.

(a) Palpes plus gros à kur extrémité , au moins les maxillaires,

(a) Antennes irès-rapprochées à leur base. Les palpes maxil-

laires beaucoup plus longs que les labiaux.

(-«-) Tête en partie ou entièrement cachée sous le corselet.

Lampyre.

Lycus.

(-i^-i-) Tête en grande partie saillante hors du corselet.

Omalyse.

(b) Antennes écartées à leur base. Les palpes maxillaires

à peine plus longs que les labiaux.

TéJépliore.

Malthine.

CEBRION. (Cebrio.)

Antennes filiformes , un peu en scie
,
plus longues que

le corselet. Mandibules saillantes
,

pointues , entières.

Palpes filiformes.

Corps oblong , mou. Corselet transverse, plus large

postérieurement, avec les angles saillans et pointus. Tous

les articles des tarses entiers.

Antennœ filiformes ^ suhserratœ , tliorace longio'

res. Mandihulœ porrectce , acutœ ^ integrœ, Palpi

filiformes.

Corpus ohlongum , molle. Thorax transversuSy pos^
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tice latior

, anguîis prominuîis acutis. Tarsi omnes ar-

ticulis integris,

O BSERVATIOïtfS.

Les céhrions
,
par leurs antennes et leur corselet , sem-

blent avoisiner les taupins -, mais leur corps moins dur , et

leurs mandibules entières , étroites et courbées , les en écar-

tent. Ces insectes n'ont point de pelottes aux tarses ,* on
dit qu'ils ûe volent que le soir.

ESPECES.

I. Cébrion géant. Cehrio gigas.

C. uillosuSf fuseus ; elylris abdomine femoribasque les-

taceis. F.

Cehrio longicornis. Oîiv. col. 2. ti.» 3o bis. pi. 1. f. i. a,

b, c. etTaupin,pl. i. f. 1. a. b.c.

Cebrio gigas. Tah. cl, 2. p. 14. Panz. fasc. 5. t. 10.

Latr. gen. i. p. aSi.

Habite l'Europe australe , le midi de la France,

35. Cébrion bicolor. Cehrio bicolor.

C' supra griseus , subtiis ferrugineus. F^

Cebrio bicolor. Fab. cl. 2. p. 14.

Habite la Caroline.
*

Etc. Voy. Fabricius.

DASCILLE. (Dascillus.)

fVntennes filiformes , un peu plus longues que le cor-

selet. Mandibules simples. Palpes filiformes.

Corps ovale , un peu convexe. Corselet plus large pos-

térieurement. Le pénultième article des tarses bilobé.

Antennœ filiformes .,
thorace paulo longiçres. Man-

dibulœ simplices. Palpifiliformes.

Corpus ovatum ^ convexiusculum. Thorax postich

latior, Tarsorum aiticulus penuliimus hilobus.
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OBSERVATIONS.

Les dascilles
,
que Ton confondait avec les cistèles avant

que M. Latreille les ait distingue's, ont des rapports avec

les cébrions ; mais ils ont le corps un peu court , et n'ont

pas les articles des tarses tous entiers. Leurs mandibules ne

sont point cachées sous le labre.

ESPECES.

1. Dascille cerf. Dascillus cervînus,

D. niger , cinereo-pubescens ; antennis pedibus elytrisquc

palUdo-testaceis. Lat.

Chrysomela ceruina. Lia.

Atopa cervîna. Fab. él. 2. p. i5.'

Cistela cen^ina. Oliv. col. 3. n." 54. pi- i. f. 2. a.

Dascillus ceruîniis. Lat. gen, i. p. aSa. pi. 8. f. i.

Habite en Europe.

2. Dascille cendré. Dascillus ciiiereus,

D. lividus j ely tris pedibasque fuscis.

Atopa cinerea. Fab. él. 2. p. i5.

Habite l'Allemagne, l'Italie. CoUect. du Muséum,

Etc.

ELODE. (Elodes.)

Antennes filiformes , un peu plus longues que le cor-

selet. Mandibules en partie cachées sous le labre. Palpes

labiaux fourchus.

Corps elliptique , mou. Corselet transverse. Le pénul-

tième article des tarses bilobé.

Antemiœ filiformes , thorace paulb longiores. Man-

dibulœ infra labrum parûm occultatœ. Palpi labiales

furcati.

Corpus ouato-ellipticum , molle. Thorax transver

sus. Tarsorum articulus penuUimus bïlobus.
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OBSERVATIONS.

Les élodes sont de petits coléoptères pentamères que Von
rangeait parmi les cistèles. Ils sont distingués des scirtes ,

parce qu'ils n'ont point de pattes propres a sauter. Leur

tête est en grande partie cachée sous le corselet.

ESPECES.

1. Elode pâle. Elodes pallida.

E- pallida\ capite elytrorumque apîcibus fascis.

Elodes pallida. Lat. gen. i. p. 253. pi. 7. f. 12.

Cyphon pallidus. Fab. él. i. p. 5oi.

Habile ea France , en Angleterre.

2. Elode brunâtre. Elodesfucescens.

E» nigricans vel castaneo-fusca-^ antennarum hasipedibus-

que rufescentibus,

Elodes fucescens. Lat. gen. i. p. 253.

Cyphon griseus ? Fab. él. i. p. 5o2.

Habite aux environs de Paris.

Etc.

SCIRTE. (Scirtes.)

Antennes filiformes
,

plus longues que le corselet.

Palpes labiaux bifides.

Corps ovale-orbiculaire. Pattes postérieures à cuisses

très-grosses et propres k sauter.

Antenjiœfiliformes ^ thorace longiores. Palpi labia-

les apice bifidi.

Corpus ouatO'Orhiculatam. Eljtra molliuscula. Pe-

des posticifemoribus incrassatis , saltatoriis,

OB SERV ATIOWS.

Les scirtes sont, en quelque sorte, aux élodes ce que

les altises sont aux chrysomèles. Au reste ; ce sont de très-
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petits coléoptères pentamères qui ne sont guères différens

des élodes que parce qu'ils ont des pafttes propres a sauter.

Fabricius en compose la deuxième division de ses cy~

phons.

ESPECE.

I. Scirte hémisphérique. Scirtes hemisphœrica.

Se. suhorbiculala , depressa , nîgra.

Cyphon hemisphœricus. Fab. él. c. p. 5o3.

Chrysomcla hemisphœrica. Lin.

Habile en Europe , sur le noisetier. On le trouve aux environt

de Paris,

Etc.

RHIPIGÈRE. (Rhipicera.)

Antennes un peu courtes , en panache. Mandihules

simples. Palpes filiformes.

Corps ovaîe-oblong. Pénultième article des tarses Li-

lobé. Des pelottes membraneuses sous les articles inter-

médiaires des tarses.

Antcnnœ breviusculœ , jlahellatce, Mandibulœ sim^

plwes. Palpifiliformes.

Corpus oyatO'ohlongum. Tarsorum articulas penul-

timus bilobus , eorumdem ariiculis intermediis subtm

pulyillis membranaceis

,

OBSERVATIONS.

Le genre rhipicère est encore inédit et n'est qu'indiqué

par M. Latreille. Il comprend des insectes exotiques dont

on a dans les collections plusieurs espèces , les unes de la

Nouvelle-Hollande , et les autres du Brésil, Je ne puis

citer que la suivante.
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^ESPECE,

I. Rliîpicère a moustaches. Rhipicera mjstacina.

R. testacea albo-punctata.

Ptilinus mystacinus. Fab. éleut. i. p. SaS.

Drury, ins. 3. ub. 48. f. 7.

Habite la NoavelIe-HoUande.

LAMPYRE. (Lampyrîs.)

Antennes filiformes
,

quelquefois dentées , subpecii--

nées. Mâchoires bifides. Palpes à dernier article plus gros,

terminé en pointe. Bouche très-petite.

Corps allongé , mou. Corselet aplati , semi-cîrculaire,

débordant , cachant la tête.

Antennœ filiformes ^ interdiim serrulatœ _, suhpec"

tinatœ. Maxiïlœ bijîdœ. Palpi articuïo ultimo cras-

siore ^ apice acuto. Os parvum.

Corpus obloTigum , molle. Thorax semi-circularis ,

planuSy inarginatus j caput obtegens.

OBSERVATIONS.

Les lampyres
,
qui tiennent de très-près aux lycus par

leurs rapports , n'ont pas ^ comme ces derniers, la partie

antérieure de la tête avancée en museau , ni le dernier ar-

ticle des palpes tronqué. Les uns et les autres ont le corselet

plat, débordant, recouvrant et cachant la tête. Ils ont

peu d'agilité dans leurs mouvemens ambulatoires.

Ces insectes sont célèbres par la facuhé singulière qu'of-

frent plusieurs de leurs espèces , surtout les individus fe-

melles , de répandre , en certains temps , une lumière phos-

phorique, qui a beaucoup d'éclat dans l'obscurité. Parmi le^
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deux espèces qui se trouvent en France , celle dont la fe-

melle n'a point d'ailes est la plus connue et est singulière-

ment luminei se. Oa lui a donné le nom de ver-luisant

,

parce qu'elle ne peut que ramper comme un ver , et que

le soir la lumière qu'elle jette lui donne l'apparence d'un

charbon ardent. Mais en Italie et dans le midi de la France,

ain^i que dans les pays chauds de l'Amérique
, plusieurs es-

pèces connues sont lumineuses et ailées dans les deux sexesj

et comme c'est le soir qu'elles volent , elles offrent des

espèces d'étincelles qui sillonnent de tous côtés dans les airs

avec beaucoup d'éclat , ce qui forme un spectacle singu-

lier et admirable. A l'égard des espèces lumineuses , ce ne

sont pas seulement les femelles qui ont cette faculté : les

mâles l'ont aussi , mais moins fortement. On a observé

que la partie lumineuse de ces insectes est placée au-des-

sous des deux ou trois derniers anneaux de l'abdomen ;, qui

sont d'une couleur plus pâle que les autres , et qu'elle y

forme une tache jaunâtre ou blanchâtre.

ESPECES.

I. Lampyre ver-luisant. Lampjris noctiluca.

L. ohlonga , fusca ; clypeo cinereO'V.

Lampyris noctiluca.lAn. Fab. él. 2. p. 99.

Panz. fasc. ^i. t. 7.

Oliv. col. 2. n.o 28. pi. I. f. 2.

Habite le nord de la France et de l'Enrope. Femelle aptère

a. Lampyre splendidule. Lampyris splendidula.

L. oblonga , fùsca ; clypeo apice hyalino. F.

Lampyris splendidula. Lin. Fab. él. 2. p. 99.

Panz. fasc. ^i. t. 8.

Oliv. col. 2. n.o 28. pi. I. f. I. a. b. c. d.

Habite en Europe. La femelle est encore aptère.

3. Lampyre d'Italie. Lcmpyris Italica.

L. AÎgra ; thorace trans^erso pedibusquQ rufis }
abdomine-

apice albissimo.

Lampyris itçiUca, Lia. Fab. éb 2. p. 104,
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Oliv. col. 2. n.° 28. pi. 2. f, 12. a. è. c. d.

Lat. gen. i. p. 259.

Habite l'Italie et le midi de la France. Les mMes et les fe-

melles ailés.

4. Lampyre liémiptère. Lampjris liemiptera,

L' nigra j elytrîs brevissîmis.V.

Lampyris hemiptera. Fab. él. 2. p. 106.

Oliv. col. 2, n.o 28. pi. 3. f. 25. a. b. Geoff. i. p. 168. n.o 2.

Habite en France. Rare aux environs de Paris.

Etc. Voyez les espèces exotiques , dans Fabricius et Olivier.

LYCUS. (Lyciis. )

Antennes filiformes , comprimées , subdente'es
,

plus

longues que le corselet. Mandibules simples. Dernier

article des palpes plus gros et tronqué. Bouche avancée

en museau.

Tête cachée sous le corselet. Gorps allongé. Corselet

plat , débordant sur les côtés et antérieurement. Elytres

molles, grandes, dilatées postérieurement.

Antennœfiliformes ^ compressœ ^ suhserratœ , tlio-

race longiores. Mandihuloe' simplices. Palporuni arti-

ciilus ultimus cj^assior ^ truncatus. Os in rostrum an-

tice productiim.

Caput suh tliorace occultatum. Corpus oblongum.

Thorax planus ^ marginatus , caput obtegens. Eljtra

mollia ^ magna
,
postice latiora.

OBSERVATIONS.

Les lycus constituent un beau genre , dont les espèces

sont nombreuses, et variées d'assez belles couleurs. Ce

sont des insectes très-voisins des lampyres par lents rap-

ports , ayant de même le corselet plane , débordant au-

Tom, IF. 29
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dessus de la tête ; mais dont la partie antérieure de cette

tète se prolonge en un museau rostriforme
,
qui s'incline

en dessous. Ces insectes ont des mouvemens lents ; leur

tête est petite j leurs antennes sont rapprochées à leur base;

le pénultième article des tarses est bilobé ; enfin , dans plu-

sieurs espèces, les élytres sont en partie transparentes, ma-

culées , et dilatées a leur extrémité , surtout dans les mâles.

ESPECES.

1. Lycns sanguin. Ljcus sanguiiieas.

L niger j thoracis laierihus elyirisque sanguineis.

Lampyris sangtu'nea. Lia.

Lampy ris. Geoff. i. p. i68. n.o 3.

Lycus sanguineus. Fab. él. 2. p. 116.

Punz. fasc. ^i. t. 9.

Oliv. col. 1. n'^ag. pi. i. f. i. a. b. c. ^
Latr. gen. i. p. 257.

Habite on Europe. Commun dans le midi de la France.

2. Lycus large. Ljciis latissimus.

L.Jiai>us j elylris macula marginaliposticeque nigris : ma^
gine lalerali maximo dilatato.

JLampyris latisslma. Lin.

Lycus latissimus. Fab. cl. a», p. uo.

Oiiv. col. 2. n.° 29. pi. I. f. 2.

Habite TAfrique eqninoxiale.

3. Lycus fascié. Lycusfasciatus.
L.ater\ Lhoracis margine Jlai^escente \ ely tris fascialatd

albd.

Cantharis Iropica. Lin.

Lycus fasciatus. Fab. él. 2. p. m.
Oliv. col. 2. n.o 29. pi. i.f.8.

Habite à Cayenne.

O M AL Y SE. (Omalysus.
)

Antennes filiformes , rapprochées à leur base , un peu
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plus longues que le corselet. Mandibules simples. Der-
nier article des palpes maxillaires tronqué.

Corps allongé, déprimé. Tête saillante. Corselet pres-

que carré , à angles postérieurs saillans et pointus.

Antennœ filiformes , hasi approxùnatœ ^ thorace

paulb longiores. Mandibulœ simplices. Palpi maxil-

lares ardculo ultimo truncato.

Corpus oôlongum^depressum. Caputexsertum. Jlio-

rax suhquadratus , ad latera submarginatus : ansu-

lis posticis productis , acutis.

OBSERVATIONS.

Vomalyse , distinguée comme genre par Geoffroy, est

voisine des lycus par ses rapports; mais son corselet ne dé-

borde pas antérieurement. Les élytres de cet insecte re-

couvrent tout Tabdomen et sont un peu fermes. Le pénul-

tième article des tarses est bilobé.

ESPECE.

1. Omalyse suturale. Omaljsus suturalis,

Omalyse. Geoff. i. p. i8o. ub. 2. f. 2.

Oliv. col. a. no 24. pi. 1. f- i.

Omalysus suturalis. Fab. él. 2. p, 108. La t. gen. i. p. aS;.

Panz. fasc. 35. t. 12.

Habite en Europe, dans les bois.

TÉLÉPHORE. ( Telephorus.
)

Antennes filiformes , longues , écartées à leur base.

Mandibules simples. Palpes en baclie a leur extrémité.

Corps allongé , un peu déprimé ^ mou. Elyires de la

longueur de l'abdomen ^ très-flexibles.
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Antennœ filiformes , longœ ^ ad hasim distantes,

jMnndibidœ simplices. Palpi articulo ultimo securi-

formi.

Corpus eloTigatum , suhdcpressuni ^ molle. Elytva

ahdominis longitudine , inollia,

OBSERVATIONS.

Le nom de cantharis que Linné et Fabricius ont donné

aux insectes dont il est ici question , doit être réservé pour

le genre qui comprend l'insecte connu depuis si long-temps

en médecine , sous le nom de cantharide. Ainsi nous sui-

vrons les entomologistes qui ont appelé télephores les in-

sectes dont il s'agit ici.

Les télephores ont la tête saillante, large,, courte j le

corps allongé, ordinairement mou, ainsi que les élytres.

Les palpes maxillaires ne sont pas beaucoup plus longs que

les labiaux. Le pénultième article des tarses est bilobé. Ces

insectes sont carnassiers et vivent de proie. Dans l'état par-

fait , on les trouve sur les plantes et sur les fleurs , dans les

prairies , vers la fin du printemps. Il parait que leur larve

vit dans la terre humide.

ESPÈCES.

1. Téîépliore ardoisé. Telcpliorusfuscus.

T- thorace marginato rubro : macula nigrd ; eljlrîs

fiiscis.

Cantliarls fnsca. Lin. Fab. él. i.p. 294.

Cicindala. Gooff. i. p, 170.pl. 1. f. 8.

Telephoras fuscus. Oliv. col. 3. n." a6. pi. i. f. i. a. b. c.'

Lat geo. I. p. -^60.

Habite en Europe , dans les haies , les jardins , au prin-

temps.

2. Téléphore livide. Telephoras lividus.

T' thorace marginato , rufo j eljtris tesiaccis.
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Cantharîs Uvida. Lin. Fab. él. i.p. 295.

Cicîndela. Geoff. i.p. 1^1. n.o 2»

Telephorus lividus. Oliv. col. 2. n.» 26. pi. i. f. 8.

Habile en Europe. Elytres d'fin jaune d'ocre^

Etc.

MALTHINE. (Malthinus.
)

Antennes filiformes, plus longues quele corselet. Palpes

à dernier article ovale
,
pointu.

Gorps allongé. Tête saillante , un peu rétrécie posté-

rieurement. Elytres plus courtes que rabdomen dans plu-

sieurs.

Antennœ filiformesjthorace longiores. Palpi arliculo

ultimo ovato , subacuto.

Corpus ohlonguni. Caput exsertum , pos'dce siihai-

tenuatum. Eljtra in pluribus ahdomîne hreviorcu

OBSERVATiONS.

Les mahhi?ies avoisinent de très-près les téléphorcs,

par des rapports nombreux; néanmoins, ayant les palpes

presque filiformes , la tête moins large postérieurement

,

et souvent les elytres plus courtes que l'abdomen , on peut

les en distinguer,

ESPÈCE.

I. Malibiue à points jaunes. Malthinus biguttatus,

M- thorace marginalo , viedio atroj eljtris abbreviatis

,

apîce fiai'is.

Cantharis bigaUata. Lin. I\ib. él. i.p.So^.

Panz. fasc. 11. t. i5.

Necydalis.GQoîL \. p. 372. pi. 7. f. 2.

MaUlnnus marginatus. Lat. gca. i. p. 2G1.

Habite en Europe.

Etc.



4^4 ANIMAUX

LES MELYRIDES.

Mandibulesfendues à leur pointe , ou munies d'une

dentelure au-dessous. Le corps mou et les éljtres

flexibles dans un grand nombre.

Sous le nom de mélyrides, je réunis différens co-

léoptères pentamères qui tiennent un peu aux léléplio-

riens
,
parce que

,
parmi eux , la plupart ont encore

des élytres flexibles : ils doivent donc être placés à

leur suite. Plusieurs néanmoins ont des élytres assez

dînes, et semblent annoncer le voisinage des ptines.

Dans les uns , la tête est dégagée et séparée du cor-

selet par un étranglement ou un cou. Leurs mandibules

sont courtes et épaisses. Ce sont les lime-bois de M. La-

treilJe.

Dans les autres , la tête est enfoncée jjostérieure-

ment dans le corselet , et souvent même se rétrécit en de-

vant. Leurs mandibules sont étroites et allongées. Ceux-ci

constituent les mclyrides de M. Latreille.

L'association des divers genres qu'embrassent nos mé-

lyrides , n'est pas probablement à Fabri de justes re-

proches ; mais elle a pour but de simplifier la mé-

thode : ce qui , selon moi , n'est pas sans intérêt. Je

divise celte coupe de la manière suivante.

DIVISION DES MELYRIDES.

(i)-Têle dégagée et séparée da corselet 'par un étranglement ou

nncon.

(a) ElyU'es u'embrassant poiat l'abdomen par les côtés.
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(--) Ëlytrès très -courtes.

Atractocére.

(4-4-) Elytres couvrant une grande partie de Tabdomen.

Lymexyle.

Cupès.

(b) Elytres embrassant rabdomea. Palpes maxillaires plus longs

que la tête.

Mastige.

Scydmène.

(2) Téle enfoncée postérieurement dans îe ccrselct. Palpes maxil-

laires avancés au-delà de la bouche.

(a) Des vésicules rétrac tiles sur les côtés du corps.

Malacliie.

(b) Point de vésicules sur les cotés du corps.

(-[-) Antennes , soit simples , soit en scie.

Mélyre.

Clairon.

Tille.

(-}-4') Antennes pectinées.

Diile.

ATRACTOCÉRE. ( Atractocerus. )

Antennes simples , «ubfusiformes, insérées devant les

yeax. Palpes maxillaires longs , subpecdnés.

Corps allongé , linéaire. Corselet oblong ,
convexe.

Elytres très-courtes.

Antennœ simplices , sulfusiforraes , anie oculo^

msertœ, Palp^ maxillares longi , ad latera subpec-

tinatL
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Corpus elongato-lineare. Thorax oblongus , con-

vexus, Eljtra brevissima,

OBSE RVATiaNS.

Hatractocere ne paraît différer des lymexyîes que parce

qu'il a des élytres très-courtes
, comme celles des staphylins.

On ne connaît que Fespéce suivante.

ESPECE.

I. Atractocère nécydaloïde. Atraciocerus necjda-

loides.

A. rufescensi thoracù lined longitudinaliJlavd notaio.

Nçcydalis brei^icornîs. Lin.

Lymexjlon abbreviatum. Fab. él. 2. p. 87.

Atractocerus. Lat. gen. 1. p. 2G8.

Habite eu Gainée. Sa larve vit dans le bois.

L YME X Y LE. ( Lymexylon. )

'

Antennes filiformes, écartées à leur base. Mandi-

bules courtes. Palpes maxillaires longs
,

presque en

massue.

Corps allongé , subcylindrique. Les élytres un peu

molles , recouvrant presque entièrement l'abdomen.

Antennœ filiformes , basi distantes. Mandibulœ

brèves. Palpi maxillares longi ^ subclavati.

Corpus elongatum , subcjlindricum. Eljtra mol-

liuscula , abdominis dorsum fere omniiio tegentia.

OBSE R VATION S,

Les lymexyîes, ou lime-bois , ont la tête grosse, pres-

que de la largeur du corselet dont elle est séparée par un
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étranglement plus ou moins profond. Leur corps est allono-é

presque comme celui des taupins j mais il en est distingué

parla forme du corselet et par des e'iytres plus molles. Les

larves de ces insectes vivent dans le bois , le rongent , le

percent et causent de grands dommages , surtout aux

chênes.

ESPECES.

1. Lymexyle dermestoïde. Ljmexjlondermestoides,
L. lestaceum ; oculîs , alis p'ectoreque nîgris. F.

Cantharis dermestoides. Linn.

Lymexylon dermestoides. Fab. él. 2. p. 87.

Oliv. col. 3. n.o 25. pi. I. f. I. a. b. c d. femina , et f. 2.

vias.

Hylecœtus. Latr. gen i. p. a66.

Habite le nord de l'Europe , dans le bois. Ses antennes sont

tinpeu en scie.

2. Lymexyle naval. Ljmexjlon navale,

L. luteum j capite , item eljtrorum lîiargine apiceque ni'

gris» F.

Cantharis nai^alis. Lin.

Lymexylon navale. Fab, él. a. p. 88. Lat. gen. r. p. 267.

Oliv. col. ?.. n.o 25. pi. 1. f. 4* ^* ^•

Habite en Europe , dans le bois de chêne qu'il détruit.

Etc.
^

GUPÈS. (Gupes.)

Antennes cylindriques , mi peu plus longues que le

corselet: Palpes égaux : à dernier article tronque.

Corps allongé , suLliuéaii e. Tête saillante. Elytrcs

fermes , couvrant tout Tabdomen. Pattes courtes.

Antennœ cjlindricœj, thorace paulo longiores. Palpi

œquàles j articulo ultimo truncato.

Corpus elongaliim ^ suhlineare, Caput exsertum,

Eljtra ri^idUj abdomen tolum tegçntia. Fedes brevet.



4^8 ANIMAUX

O B SERVATIONS.

Ce genre, encore peu connu, ne peut être pUcé près
des lymexyles que provisoirement. L'insecte qui en est le

type a des élytres d'une consistance assez soLde ; les an-

tenues dirigées en avant et des pattes courtes. Ses habitudes
ne sont pas connues.

ESPECE.

I. Cupès à tête jaune. Cupes capitata,

Cupes capi'tata. F. él. 2. p,66.

Latr. gen. i. p. 255. pi. 8. f. 2.

Coqueb. III. ic. dec. 3. t. 3o. f. i.

Habite la Caroliue. Bosc.

MAS TIGE. (Mastigus.)

Antennes suLfîliformes , brisées : les deux premiers

articles fort longs. Palpes maxillaires saillans
,

presque

aussi longs que la tète j le dernier article en massue.

Corps allongé. Tête et corselet plus étroits que l'ab-

domen. Abdomen ovale, convexe. Elytres connées, em-

brassant Tabdomen.

Antennœ suhfdiformes , fractœ : articulis duobus

primis prœlongls, Palpi maxillares exserti _, capitis

fere longltudine : articulo ultimo clai^ato.

Corpus elongatum. Caput thoraxque ahdomine an-

giistiora. Abdomen owatiim , convexutn, Eljtra con-

nata , abdomen ob\^olventia^

OBSERVATIONS.

Les fnastiges sont la plupart exotiques, et semblent avoi-

siner lesptines, Ils ont néanmoins un aspect différent , et
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sont remarquables par leurs palpes maxillaires. On les

trouve à terre , soit sous les pierres , soit parmi des dé-

bris.

ESPÈCES.

I. Mastige palpeur. Mastigus paîpalis,

M. niger j antennîs inferne ^lahris.

Mastigus palpalîs. Latr. gen. i. p. 281. tab. S. f. 5.

Ethist. nat. vol. 9. p. i83.

Habite en Portugal.

2. Mastige spinicorne. 3Iasùgiis spinicornis.

M. fiisco-castaneus 5 antennis inferne spinuloso-lu'rtis»

Plinus spinicornis. Fab. éî. i. p. 327.

Oiiv. col. 2. n.o 17. pi. ï. f. 5. a. b.

Habite les îles.de Sandwich.

SCYDMÈNE. (Scydmxnus.)

Antennes submoniliformes , droites , de la longueur

du corselet. Palpes maxillaires saillans
,
presc[ue aussi

longs que la tête.

Corps oblongj corselet subovale, plus long que large.

Abdomen ovale, embrassé par les élyires.

Antennœ submoniliformes , rectœ^ thoracis longi-

iudine. Palpi maxillares exserti j, capitis fere longi-

tiidine.

Corpus ohlongum. Thorax longittidmalis , suho^a-

lis. Abdomen ovale ^ eljtris olvolutum.

OBSERVATIONS.

Les scydmenes n'ont pas les antennes coudées comme

celles des mastiges \ ces antennes sont un peu grenues et

souvent grossissent vers leur sommet. Les palpes maxillaires
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ont leur dernier article trè^-pelit , terminé en pointe. On
trouve ces insectes sur la terre.

ESPECES.

1 . Scydmène d'Helwîg. Scjdmœnus HelwigiL

S* fasco-castaneuSf pubescens ; thorace suhgloboso ; elytrh

connatis.

Pselaphus Helwigii, Herbst. col. 4- m. 3. tab. 3g, f. 12. a.

jîntherinus Ilelwigii. Fab. él. i. p. 292.

Scydmœnus Helwigii. Lai. gen. i. p. 282,

Habite en Europe , au pied des arbres.

2. Scydmène de Godarl. Sejdmœnus Godard.

S. castaneus , pubescens \ thorace subelongato-quadralo,

(Scydmœnus Godarti. Lair, gen. i. p. 282. tab. 8. (.6.

Habite la France.

Ajoutez, comme troisième espèce, l'anllierinus minutas de

Fabricius.

M A L A G II I E . ( Malachiiis.
)

Antennes filiformes, un peu en scie , aussi longues

que le corselet ou plus longues. Palpes filiformes.

Corps ovale , un peu mou. Corselet large , déprimé.

Elytres flexibles. Quatre papilles vésiculeuses loLées et

rétractiles aux cotés de la poitrine et de Tabdomen.

Antennœfdiformes , suoserratœ j, thoracis longitu-

dine aut thorace longiores. Palpifiliformes.

Corpus oi^ale„ molliuscidum. Thorax latus _, rotini-

datiis ^ depressus. Eljtra flexilia, Fapûlœ quatuor

vesiculares lobatœ^ rétractiles ; pectoris abdominisque

lateribus erumpentes.
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OBSERVATIONS.

Les malachies ont des couleurs assez brillantes , et pa-

raissent tenir aux télépliores par leurs rapports, quoiqu'elles

aient des mandibules moins simples. Elles sont , en général

,

plus petites, et ont le corps moins allonge'. Néanmoins leurs

palpes ne sont point en hache , et le pénultième article de

leurs tarses n'est point bilobé.

Ces insectes présentent une singularité remarquable; celle

d'avoir sur les côtés, des vésicules rouges, charnues ^ ir-

régulières , subtrilobées
,

qu'ils font sortir et rentrer à

leur gré , et qu'ils enflent lorsqu'on les touche. On i^^nore

l'usage de ces parties.

Les malachies se trouvent sur les fleurs , et la plupart

sont indigènes de TEurope.

ESPÈCES.

î. Malachie bronzée. Malachius œneus.

M' corpore uiricU-œneo , elytris extrorsum sanguineis.

Cantharis œnea, tin. Cicindela. Geoff. i. p. i^/j. n.o ",

Malachius œneus. Fab. él. i.p. 3o6. Latr. gen. i. p. 26a.

Oliv. col. 3. n.o 27. pi. 2. f. 6.

Pauz. fasc. lo. t. 2.

Habite en Europe , sur les fleurs.

2. Malachie Lipustulée. Malachius bipustulatus.

TSI- œneo-uiridis ; elytris apice ruhris.

Cantharij. Drpustulata. Lin. Cicindela. n.-> 8. Geoff.

Drialachius bipustulatus. Fab. él, i. p. 3o6,

Oliv. col. 2. n.^ 27. pi. I. f. I.

Panz. fasc. lo. t. 3.

Habite en Europe.

Etc.

MÉLYRE. (Meljris.)

Antennes filiformes , un peu en scie , à peine de la

longueur du corselet. Palpes filiformes.
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Corps ovale , ou ovale-oblong. Corselet re'tréci anté-

rieurement. Tête inclinée , en partie cachée sous le cor-

selet. Elytres grandes , recouvrant tout l'abdomen.

Antennesjiliformes j suhserratœ ^ thoracis vix lon-

gitudine. Falpifiliformes.

Corpus ovatum , vel oi^ato-elongatum. Thorax aii-

tice angusùor. Caput inflexum , suh tliorace partiin

abscondàum. Elrtra magna ^ abdomen penitus obte-

gentia.

OBSERVATIONS.

Les mélyres , auxquels nous croyons pouvoir réunir les

zygies et même les dasytes , se rapproclient des malachies

par leurs rapports ) mais ils n'ont point de vésicules rétrac-

tiles. Ces insectes ont , les uns , d'assez belles couleurs , les

autres, des couleurs sombres. Leurs mouvemens sont lents,

mais ils volent avec facilité. On les trouve sur les plantes

et sur les fleurs.

ESPECES.

1. Mélyre vert. Melyris auridis.

M. virîdis ] elytrls lineis elevatis tribus. F.

Melyris viridis. Fab. él. i. p. 3ii.

Olîv. col. 2. n.o 21. pi. I. f. 1. etpi.a. f,r,

Latr, gen. i. p. 263.

Habite auCap de Bonne-Espérance.

2. Mélyre du Levant. Meîjris ohlon^iis.

M- rufas ; capite etjtrîsque cyaneo-viridibus.

Zygia oblonga. Fab. él.2. p. 22.

Lat. gen. i. p. 264. pi. 8. f. 3.

Habite dans le Levant.

3. Mélyre ncir. Meljris ater,

M. oblongus j niger , hirtus , vagb punçlatus.

Dermestes hirtus. Lin.

Dasytes ater. Fab. él. 2. pi 72. Latr. gen. i. p. 264.



SANS VERTÈBRES. 4G3
Mélyre aire. Oliv. col. 2. u.° 21. pi, 2. f 8.

<An la^ria atra ? Panz. fasc. 8. i. 9.

Habite l'Europe australe , sur les gramine'es.

Etc.

CLAIRON. (Glerus.)

Antennes de la longueur du corselet
,
grossissant in-

sensiblement , formant presque une massue à leur ex-

trémité. Palpes inégaux ; les maxillaires subfiliformes
;

les labiaux terminés en hacbe.

Corps oblong, non bordé, velu : corselet oblong
,

rétréci postérieurement. Tête inclinée, en partie enfoncée

dans le corselet. Tarses à quatre articles apparens.

Antennœ thoracis longitudine ^ seiisïm extrorsiim

crassiores , 'versus extremitatem suhclavatœ. Palpi

inœquales : maxillaribus suhjïliformibus ; lahialibus

apice securiformi.

Corpus oblongum_, immarginatunij suhhîrturn.. Tho-

rax ohlongus ^ postice angustior. Caput inflexum
,

clypeo parùm insertum. Tarsi arliculis quatuor cons-

picuis ^ eorum articula primo abscondito,

OBSER VATIOAS.

Les clairons tiennent encore aux coléoptères à e'Iytres

Hexibies , et néanmoins , sous d'autres rapports , ils sem-

blent se raj'proclier des nécrophages. Leurs antennes gros-

sissent insensiblement 5 et quoique leurs trois derniers ar-

ticles soient les plus gros , ils vont eux-mêmes en grossis-

sant , et ne forment point une massue séparée. On ne con-

naissait que quatre articles aux tarses de ces insectes 5 mais

M. Latreiile a observé que leur premier article était cacli*

par le second , et qu'ils en ont réellement cinq.
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Ces insectes sont allonge's , ont des couleurs variées as-

sez brillantes , et souvent des bandes colorées transverses.

Leurs yeux sont un peu en croissant. On les trouve sur les

fleurs ; mais leurs larves sont carnassières . dévorent d'au-

tres insectes vivans , ou rongent des matières animales.

Selon ma méthode de simplification , j y réunis les né-

crobies.

ESPECES.

1. Clairon alvéolaire. Clerus ahearius,

C' violaceo-cœruleus , hirlus 5 elytris rubris : maculdcom-

muni fasciisque tribus cceruleo-nfgris.

Trichodes alvearius. Fab. él. i. p. 284.

Clerus. Geoff. i. p. So^. pi. 5. f. 4.

OUv. col. 4- n.o «jG. pî. I. f. 5. a. b.

Latr. gen. i. p. 273. Panz. fasc. 3i. t. i\.

Habite en Europe.

2. Clairon apivore. Clerii^ apiarius.

C- cyaneus ] elytris rubris : fasciis tribus cœrulescenti-

bus 5 tertid tcrniinali. F,

Trichodes apiarius. Fab. él. i.p.284.

Clerus apiarius. Oliv. ibid. pi. i. f. 4*

Latr. gcn. i. p. 2^3. Panz. fasc. 3i. i. i3.

j4ttelahus apiarius. Lin.

Habite en Europe , dans les raches des abeilles.

3. Clairon violet. Clerus Diolaceus,

C- uîolaceo'Cœruleus , subhirtus; antennis nigris-

Dermestesyiolaceus. Lin.

Corjnetes i^iolaceus. Fab. él. i. p. 285. .

IVecrobia uiolacea. Latr. gen. i. p. 274-

Oliv. col. 4 n*' 76 bis. pi. I. f. I. a. b. c,

Panz. fasc. 5. t. 7.

Habite ea Europe , dans les cadavres des animaux.

Etc.
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TILLE. (TiUns.)

405

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, p]us
ou moins en scie d'un côté. Mandibules subbidentées.
PaliDes filiformes

: les labiaux quelquefois en hacbc.
Corps allongé

, subcylindrique. Corselet plus étroit
que les éljtres.

Antennœfiliformes, thoracis longitudine, hinc plus
minus^e serratœ. Mandibulœ suhbidentatœ. Palpi
fUformes : labialibus mterdum securfomiibus.

Corpus elongaty,m, subcjUndricum, Thorax elj^

tris ansustior,

OBSERVATIONS.

Les ùilles ne sont pas' des insectes carnassiers, et m'an*

moins semblent se rapprocher un peu des clairons. Ces
insectes ont peu d agilité , fréquentent les fleurs, et sont peu
nombreux en espèces. Ceux parmi eux dont les quatre palpes

sont filifQrrnes, sont des époplies pour M. Latreilîe; ils n'om,

comme les clairons
,

que .quatre articles apparens aux.

tarses*,., ..„,,,, ,, , ,

•
, iiiliiq un joïl'. -io ;Ç S iPE C E S.

r. Tilie aVLoUgêe. Tillus elongatus.

2'. ater 5 thorace ^'illoso rufo.

Chrysomela elongata» Lin. '

Tlllus elonsatus. Oliv. col. , a. n.o 32. Til. i. f. i. a. b.

c. d. e. .,->

Tillus etoiigàtus. Fa*L'. 'el. iV'p'^aSi.'T'anz. fasc. 45. i. 16,

Latr. gen.' I. p. 269.

Habite en Europe.

Tille serraticorne. 'Tdhis ^serraticornis.

T. ater ; elytris testaceù.

Tome IF. 3o
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Tillus serraticornis. Oliv. col. 2. n.o 11. pi. 1, f. 2. a. b* c d.

Fab. él. 1. p. 282. Panz. fasc. 2G. t. i3.

JEnopUum serraticorne. Latr. geu. i. p. 271.

Habile en Italie.

DR ILE, (Diilus.)

Antennes filiformes, pectinées d'un coté, surtout dans

les mâles, un peu plus longues que le corselet. Palpes

maxillaires longs, avancés.

Corps oLlong, un peu déprimé, mou. Corselet trans-

verse. Elytres grandes , flexibles.

yintennœ Jiliformes ^ hhic pëctinatœ j prœserùm

in masculis ^ tJiorace paulb longiores. Palpi maxiUa-

res lofigi ^ porrecti.

Corpus oblongum ^ s^hdispressum , molle. Thorax

transversus. f^Ljtra magna , molUuscula.

OB SER VATIONS.

Les âr'cles tiennent encore atft insectes préce'dens par

leurs rapports ; mais ils semblent offrir une transition des

insectes malacQpthres , ou à élytres molles, à ceux qui ont

les ély très dures. Les driles ressemblent en effet au ptilin par

leurs antennes , et néanmoins ils appartienn^n^eRGore aux

mélyrides.

ESPÈCE.

I. Drile jaunâtre. Drilus flavescehs,

Drilus Jlai^esceas. Oliv. col. 2. n.o 23. pi. i. f. i,

i\ /'Z'ii- Geoff. 1. pi. I, f. 2. Le panache jaune.

Ptitinusjlai^ escens. Fah. el. i. p. 329.

Panz fas.-. 3. t. 8.

Drilus /lat^escens. Latr; gea. i. p. 255.'

Habite en France , sur les plantes. Son eorps est na^peu, yela*
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LES PTINIENS.

Antennesfiliformes , quelquefois en scie oupectinées.

Mandibules courtes ^ fortes ^ échancrëes à leur ex-

trémité ou offrant une dentelure au-dessous. Tête

en grande partie enfoncée dans le corselet, Eljtres

dures ^ recouvrant entièrement Vabdomen.

Les ptiniens sont de petits coléoptères pentamères à

corps dur^ destructeurs des bois et des collections d'his-

toire naturelle. Ils ont le corps ovale , subcylindrique

,

et, en général, le corselet renflé. Leurs palpes sont

courts , avec le dernier article plus gros. Ces insectes

habitent, la plupart, l'intérieur des maisons , contrefont

le mort lorsqu'on les touche , et ont des couleurs som-

bres. Voici leurs divisions.

(i) Antennes beaucoup plus courtes que le corps.

(a) Antennes pectinées dans les mâles , en scie dans les (e-

melles.

Ptilin.

(b) Antennes simples , non pectinées , ni en scie.

Vrillette.

(2) Antennes presque aussi longues que le corps , irèi-pca en scie;

Le corselet plus étroit que l'abdomen.

Pline.

Gibbie.

PTILIN. (Ptilinus.
)

Antennes pectinées dans les mâles ^ en scie dans le»
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fomelles , un pftu plus longues que le corselet. Mandi-

bules bidentces au sommet.

Corps oblong, subcylindrique. Corselet large, sub-

elobuïeux. Tête saillante , inclinée.

AnteiiJiœ in maribus pectinatœ , in feminis serrâ-

tes , ihorace paido lon^ioies, Mandibulœ apice bi~

dentatœ.

Corpus oblongum , subcjlindricuni. Thorax latiis ,

convcxus j subglobosLis. Caput prominulum ^ infiexum,

OBSERVATIONS.

Le ptilln est un petit coléoptère très-rapproclié des vril-

lettes par ses liabitudes , et qui ne ressemble au drile que

par ses antennes. La lai*ve de cet insecte vit dans les bois

morts
, y forme de petits troits ronds et profonds , et n*en

sort que dans l'état parfait.

ESPÈCES.

j. Ptilin peciiuicorne. Ptilinus pectinicornis.

Pt. corpore nigricanle ; elytris fuscis , subcastaneis j an-

tennis pedîbusque rufescentibus,

Ptîniis pcclinicornis. Lin. Ejusd. dermestes pectînicornis.

Le panache brun. Geoff. i. p. 65. n." T.

Ptilinus pectinicornis. ÏPah. cl. i. p. 329.

Oliv. col. 2. n.o 17 bis, pL i. f. i.

Lalr. gen. 1. p. 277.

Punz. fasc. 3. t. 7>

Habite en Europe, sur le bois mort.

2j Ptilin pectine. Ptilinus pectinatus.

Pt. niger-^ antennis pedibusquejlafis. F.

Ptilinus pecùnatuS' Fab. él. i. p. Sao.

Panz. fasc. 6. t. 9.

Habiu' en Aiiemague. Il a les élytres sliiées.

Eic.
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Obseru. Ici doit être placé le genre dorcatoma de Fabricins ( él. i.

p. 33o), dont les antennes très -courtes n'ont, selon

iVl. La treille
, que nenf articles. Voyez le dennesles

murinus.V^nz. fasc. 26. t. 10,

VRILLETTE. (Aiiobium.)

Antennes filiformes, simples, de la longueur dn cor-

selet, les trois derniers articles plus longs. PJandibules

courtes , dentées au sommet.

Corps oblong , convexe , snbcylindrîque. Corselet

large , transverse, un peu en capuclion. Tête inclinée

sous le corselet.

Antennœ jiliformes , simplices , thoracis longitu-

dine : articulis tribus ultitnis îongiovibus. Mandihulœ

brèves _, apice dentatcé.

Corpus oblongum , corwexum ^ subcjlindricum.

Thorax latiis j, transuersiis j suhciiciiUatus. Copiit in~

fra tlioracem inflexiun.

observation; s.

Les vrilîettes tiennent aux ptiiins par leurs liabitudes et

par plusieurs caractères ; mais leurs anlBMnes ne sont ni

pectinées, ni en scie. Elles ont le corselet élevé, pins

ou moins en capuchon , recevant et cacliant en partie la

tête. Leurs élytres sont âures, couvrant entière.inent Tal)-

domen. Ces petits coléoptères sont très-nuisibles. P.'usienrs

espèces vivent dans l'intérieur des maisons. Leurs larves

vivent dans les boiseries, les meubles en bois , les pou-

tres , les solives, etc. Elles percent le bois, s'eu nourrissent,

et y font une infinité de petits trous ronds connue ferait

une vrille , qui le rendent vermoulu. C'est à une espèce t(e
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«e genre qu'on attribue ce petit bruit .^«ingulier qu'on entend

souvent, le soir, dans un appartement^ et qui ressemble

au bruit d'une montre qui serait de temps en temps inter-

rompu.

ESPÈCES.

1 . Vrillelte marquetée. Anohium iesscllatiim.

A. fascum \ thorace œquali] elytris subtessellati&.T.

Anobium tessellatum. Fab. éleal. i. p. 821

.

Oliv. col. 2. n.c 16. pi. I. f. I. Lair. gen. 1. p. 275.

Panz. fasc.6^. t. 3. Byrrhus. Geoff. i. p. iia. n.» 4-

Habite en France , en Allemagne, dans les maisons.

S. Vrillelte striée. Anobium striatum,

u4. fuscum, immaculatum \ thorace compressa \ elytrîs

striatis.

uinobiam striatum. Oliv. col. 2. u.o 16. pi. 3. f. 7.

Latr. gen. 1. p. 276.

La vrillelte des tables. Geoff, i. p. iii.n.o i. pi. i. f. 6,

uinobium pertinax. Fab. él. i.p. 322.

Habite en Europr, Commune dans les maisons. C'est elle,

probablement, qui fait ce brait singulier qu'on entend le

soir dans les iippartemens.

Etc.

PTINE. (Ptimis.)

Antennes filiformes , longues , simples , insérées en-

tj^e les yeux. Palpes subfiliformes.

Corps ovale-oblong ; corselet plus étroit que les ély-

îres ^ renflé , en capuchon , souvent muni d'un étrangle-

ment. Un écusson. Abdomen presque ovale.

Antennœ filiformes , ïongœ , simplices ^ intra ocii-

los insertœ. Palpi subfiliformes.

Corpus owatO'oblongum. Thorax eljtris angustior ^

turgidulus ^ cucullatuSy sœph coarctatus* Scutellum,

Abdomen subovale.
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OBSERVATIONS.

Les ptines ont les antennes beaucoup plus longues que

celles des vrillettesj le corselet plus étroit que les élylreset

en capuchon. Ils ont la tête petite , le clos convexe , les

élytres dures , aussi longues que l'abdomen. Ces insectes

«ont petits , ont la démarcbc lente , et vivent particulière-

ment dans les herbiers , les collections d'insectes , les

feuilles sèches , la farine , etc. Ils sont une peste dans \es

cabinets d'histoire naturelle j ils n'épargnent même pas les

papiers , les livres.

ESPECES.

X. Pline impérial. Ptinus imperiàlis,

Pt, fuscus j Uiorace sabcarmalo 5 el} tris macula lobald

alla.

Ptinus imperiàlis. Fab. cl. i. p. 326. Panz. fasc. 5..t. 7.

OHv. col. 2. n.o i^. pi. I. f. 4.

Habite en Europe , sur le bois mort.

3, Ptîne voleur. Ptihùsfur.

Pt. testaceus ; thorace guadridentato ; eîytris fasciis dua»

bus albis.

Ptinus fur. Lin. Fab. e1. i. p. 325=

Oiiv. col. 2. n.o 17. pi. lA. i. a b. c.

Lair. gen. i. p. 279. BrUchus. Geoff. i. p. 164. r. pi 2. f. G.

lËabiteen Europcv II dévaste les herbiers, les collections d'io-

sectes, etc.

GIBBIE. (GiLbium.)

Antennes subsétacées , insérées devant les yeux ; a ar-

ticles cylindriques. Les yeux très-petits, presque aplatis.

Corselet court ; abdomen grand , renfle ^
presque

globuleux. Elytres soudées. Point d'écnsson diétinct.
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Antennœ subsetaceœ j, ante ociilos insej^tœ ^ arù'cu-

lis cjlindricis. Oculi par^i „ siihde.pressi.

Thorax brebis ; abdomen magnum ^ turgidum , suh-

gîobosum. Elytra connata. Scutellum nuilum distinc^

tiini,

OBSERVATIONS,

La gibhie est très-voisine des ptines par ses rapports et

ses habitudes 5 mais elle a une forme particulière, n'a point

d'ailes , et offre plusieurs caractères qui semblent autoriser

sa distinction. Elle attaque aussi les collections d'histoire

naturelle.

ESPECES.

1. GiLbie marron. Qibbium scotias.

G. castaneum , nitidum, lœvc \
anteunis pedibiisque pubes-

centibus.

Gibbium. Scop. Latr. gen. i. p. 278.1. 8. i,^.

Bruche sans ail«s. Gcoff. i.p. 16^. n.° 2.

Ptinus scotias. Oliv. col. 2. n.o 17. pi. i. f. 2. a. h.

Ptinus scotias. Fab. el. i. p. 327. Panz. fasc. 5. t. 8.

Habite rtuiope australe, clans les cabiueis d'histoire natu-

relle.

2. GibLie sillonnée. Gibbium sulcatum.

G. thorace quadrisulcato villoso ^ albidum j elytris fusco*

testaceis , nitidis.

Ptinus sidca tus. Fab. cl. i.p. 327.

Habite aux Cananes. Trouvée clans l'envoi Je plantes sèches.

.LES BUPRESTIENS.

Sternum antérieur s'a^a?içantsous la tête ^ presque sous

la bouche , et sa partie postérieure se prolongeant

en une pointe , soit aiguë ^ soit émoussée.

Les baprestiens peuvent être aussi nommés, ster-

îioxiens ^ ^]^àrce q^uils sont- dislingués des autres penta-



SANS VERTÈBRES. 4?^

mères filicornes par leur sternum antérieur , c'est-a-dire,

par cette partie de la poitrine qui est située entre la pre-

mière paire de pattes j cette partie, ici très-remarquable^

s'avançant jusque sous la Louche ^ et son extrémité op-

posée se prolongeant en arrière en une pointe bien dé-

couverte.

Ces insectes ont des antennes filiformes , le plus

souvent en scie ou peclinées
,

jamnis longues , dé-

passant h peine le corselet par leur longueur. Leur

corps est ferme, allongé ou en ellipse oblongue , et leur

tête est enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet. Ils no

vivent que de matières végétales y et offrent souvent des

couleurs assez brillantes. On ne les divise qu'en très-

peu de genres , mais deux de ces genres embrassent

chacun un grand nombre d'espèces : voici leurs divi-

sions.

(i) Mandibules entières à leur poiole, sans échancrure ni dent

pardcnlièie.

(a) Palpes filiforme.'-. Le pcanîtitme ailîcîe des tapses bilobé.

Bupreste.

Cérophyte.

(b) Palpes à dernier article plus gros. Tous les articles des tarses

entiers.

Mélasis.

(3) Mandibules échancrées en bifides à lear extremit». Tous les arr

ticles des tarses entiers.

Taupin.

BU PRES T E. ( Buprestis. )

Antennes filiformes^ le plus souvent en scie, à ptine

de la longueur du corselet. Mandibules simples : ma-
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choires à âevix lobes. Palpes courts, filiformes ou à

peine plus ffros au bout.

Corps eîli|Ttique-oblong. Corselet large , à angles pos-

térieurs non prolongés.

y4ntennœ filiformes ^ sœpius serratœ ^ tliorace hre-

viores ^ aut thoracis vix longitudine, Mandibulœ sim-

plices ; maxilice lobis duobiis ; palpi bre\^es
, filifor*

mes j, aut vix apice crassiores.

Corpus elliptico-oblongum. Thorax subtransversus ^

angulis posticis non extrorsum promijiulis.

OBSE R VA T ION s.

Les buprestes cGnsùlnenX, un très-beau genre, norabreux

en espèces
,

parmi lesquelles il s'en trouve qui sont or-

nées de couleurs si riches , si brillantes
,
qu'elles font partie

des plus beaux coléoptères connus. Aussi Geoffroy les a-t-il

nommées richards en français. C'est surtout parmi les bu-

prestes exotiques, que Ton voit les plus grandes et les plus

belles espèces.

Ces insectes ont beaucoup de rapports
,
par leur forme

générale , avec les taupins ; mais ils n'ont point la faculté

de sauter , et ils ont le pénultième article àes tarses bilobé.

\\s marchent assez lentement j mais leur vol est facile , sur-

tout lorsqu'il fait beau et que le temps est chaud. Leurs élytres

sont fermes, et souvent dentées à leur extrémité postérieure.

La larve des buprestes n'est point connue, mais on pré-

sume qu'elle vit dans le bois. L'insecte parfait se ren-

contre sur les fleurs, sur les feuilles , dans les chantiers, etc.

ESPÈCES.

2. Bupreste géant. Buprestis gigas.

B' i'iridi-œnea , nitida ^ thorace lœyîj elyirîs rugosis ^ h>

dentatis.
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Jiuprestis gigas. Lin. Buprestis gigantea. Fab. cl. 5. p. 187.

Oliv. col. 2. n.o 02. pi. I* f. 1. a. /?.

Habite à Cayenne.

2. Bupreste bande-dorée. Buprestis vittata.

B- uiridl-cœrulea '^ elytrls hidenlatîs punctatis : lliieis qua-

tuor elewaLÎs viridi'ceneîs 5 vittd laid aurcd.

Buprestis vittata. Fab. ël. 2. p. 187.

Oliv. col. 2. n.f* 32.pl. 3. f. 17. a.

Habite aux Indes orientales.

3. Bupreste à faisceaux. J5w/7ré'5//5yrt5c/cM?ârm.

B. viridi-aurea , interdam obscura , scabra \ eljtris inte-

gris : punctîs fasciculato-pilosis.

Buprestis fascicularis. Lin. Fab. él. 2. p. 201.

Oliv. col. 2. n.'> 32. pi. 4. f. 38.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

4. Bupreste oceilé. Buprestis ocellata.

B. uiridi nitens j elytris tridenlatis : maculis daabiis aureis

ocellarique Jlavd.

Buprestis ocellata. Fab. él.2, p. ic^S.

Oliv. col. 2 n.o 32. pi. 1. f. 3.

Hal?ite les Indes orientales.

Etc.

CÉROPHYTE. ( Ceropliyium. )

Antennes très-pectinées ou branchues d'un côté dans

les mâles, en scie dans les femelles. Mâchoires à deux-

lobes. Palpes en massue.

Corps ovale , déprimé. Pénullième article des tarses

bifide.

Antennœ vaîde pectinatœ , iwl liinc ramosœ in ma-

rihus , in feminis serratœ. Maxillœ lobis duobus.

Palpi clauati.

Corpus ovale j depressum. Tarsi articulo pmuîtimo

hijido.
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o bseu VATICAN s.

Le type de ce genre est encore peu connu. C'est un in-

secte qui
,
quoique voisin du niélasis , en parait très-dis-

tingué.

ESPÈCE.

I . Cérophyte ëlatéroïde. Cerophjtum elateroîdes.

Melasis elateroîdes. Latr. liist. nat. , etr. vol. 9, p. 76.

Cérophjte, Latr Considérations gén. , etc.
, p. 1G9.

Habite aux environs de Paris. 11 est noir, iln^

MÊLA SIS. (Mdasis.)

Antennes pectinées dans les mâles , en scie dans les

femelles , de la longueur du corselet. Mandibules en-

tières. Mâchoires simples. Palpes en massue.

Corps cylindrique ; corselet un peu écarté de Tabdo-

men postérieurement : à angles postérieurs prolongés de

chaque coté en une dent pointue. Tous les articles des

tarses entiers.

Antennœ in maribus pectinatœ_, înfeminis serratœ ,

thoracis longitudine. Mandibulœ maxillœque integer-

nniœ. Palpi clai^ati.

Corpus cylindricum. Thorax postice ah abdomine

remotiusculus : angulis posticis utroque latere in dentem

acutam productis. Tarsorum articuli oimies integri.

OBSERVATIONS.

Les Tnèlasis tiennent aux taupins par les angles posté-

rieurs de leur corselet et par leurs tarses à articles entiers ;
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mais ils ne sautent point. On n'en connaît qu'une espèce.

Elle vit clans le bois mort.

ESPECE.

I. Mélasis flabellicorne. MelasisflahelUcornis.

Etaler huprestoides. Linn.

Melasis /LahelUcornis. Fab. él. i. p. 33r. Latr. gen. i. p.

247.

Oliv. col. 2. ii.o 3o. pi. I. f. 1.

Panz. fasc. 3, t. 9.

Habite en Europe.

TxiUPIN. (Elater.
)

Antennes filiformes^ en scie , h peine de la longueur

du corselet. Mandibules bifides ou bidentées au som-

met. Palpes maxillaires subsécuriformes.

Corps allongé , un peu déprimé. Angles postérieurs

du corselet pointus , saillans. Pointe postérieure de

i'avant-sternuQi s'enfoncant dans une cavité de la poi-

trine et servant de ressort pour faire sauter le corps.

Antennœfiliformes ^ serratœ ^ thoracis vix longi-

tadine. Mandlbulœ apice bifidœ aut hidentatce. Palpi

lUaxillares subsecurformes.

Corpus elongatiun , depressiuscidum. Thoracis an-

guli poster10res acuti
,
prominuli. Sterni antici acu-

men posticale in cavitatem pectoris deprimens cor-

poris saltum edit.

O BSER VATIONS.

Les taupins ont beaucoup de rapports avec les buprestes,

etleur ressemblent par leur forme générale; mais ils s'en dis-
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tinguent par leurs mandibules
,
par les angles postérieurs

de leur corselet
,
par leur faculté de sauter lorsqu'on les

met sur le dos , et parce que leurs tarses sont à articles en-

tiers. On voit au-dessous de leur tête et sur la partie infé-

rieure de leur corselet, deux rainures, une de chaque coté,

dans lesquelles se logent les antennes lorsqu'elles «ont

abaissées.

Ces insectes constituent un genre fort nombreux en es-

pèces, parmi lesquelles on en connaît qui sont phospliori-

ques et lumineuses dans Tobscuritc. Leurs larves vivent

dans les troncs d'arbres pourris , dans les racines des plantes

et dans les vieilles souches. D'après celle d'une espèce

observée par Degeer^, elles sont peut-être pourvues de petites

antennes.

ESPECES.

[
Quclques-imes des exotiques. ]

1. Taupin llabeîlicorne. Elater Jlabellicornis.

E-fuscus y antennarum fasciculo JlabeîUforml. F.

Elater Jlabelliformis. Lin. Fab. cl. 2. p. 221.

Oiiv. col. 2- n.o 3i. pi. 3. f. a8.

Habite aux Indes orientales.

2. Taupin tacheté. Elater speciosus.

E. flbidus , nigro-maculalus.

Elater speclosus. Fab. él. 2, p. 222.

Oliv. col. 2. n.o 3t. pi. 7.f. 70.

Habite aux Indes orientales.

3. Taupin lumineux. Elater noctilucus,

E. Lhoracis lateribus maculaJlavd glahrd. F.

Elater noctilucus. Lin. Fab. él. 2. p. 223.

Oliv. col. 2. n.o 3i. pi. 2. f. 14.

Habite l'Amérique méridionale , les Antilles.

4. Taupin phosphorique. Elater pïiosphoreus.

E, thoriice postice maculis duabus glabris Jlavis* F*

ElaîerphospJiorçus. Lia, Fabi él. a. p. aaS.
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Oliv. col. 2. Ti.o 3i. pi. 3. f. QO- et f. 14. b.

Habile à Cayenne^ Surinam.

Etc. Parmi les espèces indiîjènes tîe l^Europe , vovez dans Fa-

bricius les £. ferri^ineus , ru/îcollis , castuneus , aler-

rimas , murinus , tessellatus , marginatus , etc.

LES STAPHYLINIENS.
Antennesfiliformes ou moniliformes , souvent sul^per-

folièes
j

grossissant quelquefois vers le bout. Man-
dibules fortes j arquées , aiguës. Corps allongé^

étroit. Elytres très-courtes , laissant^ en général^ une

grande partie du dos de Vabdomen à nu.

Les staphyli. liens sont assurément très-reconnaissaLîes

par les caractères que je viens de citer et surtout par leur

corps allongé et leurs élytres courtes
^
qui laissent à nu

une grande partie du dos de l'abdomen. Les hanches

des deux pattes antérieures de ces insectes sont grandes
;

et deux vésicules coniques pointues
,
que l'animal fait

sortir et rentrer k son gré, sont situées près de l'anus à

Textrémité de l'abdomen qui se termine en pointe.

Ces insectes courent avec agilité et volent facilement.

Lorsqu'on les touche, ils relèvent leur queue ou la partie

postérieure deleur abdomen, comme s'ils voulaient piquer

ou se défendre. Ils fréquentent les lieux où se trouventd.es

matières en putréfaction , soit végétales ou animales. Oa

les rencontre souvent par terre , dans les fumiers , an-

tour des excrémens , sous les pierres. On les trouve

aussi dans les lieux humides , les plaies des arbres ,
et

s ous le.ur^ écorces.

Linné en avait formé un seul genre sous le nom de

staphjlinus ; on le partagea ensuite en trois genres par-
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ticLiliers, et dès lors ces insectes fiixent considérés comme

formant rn^ lamîlle.

Les entomologistes, reconnaissant, avec raison, que

les staphylinieus constituaient une famille naturelle
,

qu'il

fallait partager eu plusieurs genres, portèrent peut-

être trop loin leur art des distinctions; car ils formèrent,

aux dépens du genre staphylinus de Linaé , un grand

nombre de genres particuliers auxquels il serait difficile

de trouver l'importance qui convient à des distinctions

génériques. G' est-la, toujours, que se trouve le danger

de l'abus.

Quant au nombre des genres , iji'efforçant de les ré-

duire a celui qui me paraît indispensable , et employant

toujours les observations intéressantes qu'on doit à M. La-

Ireilie
,

je divise les staphylinieus de la manière sui-

tante.

Ceux qui voudront faire une étude particulière de

cette famille
,
pourront recourir à la monographie des

micrvptères qu'a pubUée M. Gravenohorst , en 2

vol. in-8.<*

DIVISION DES STAPHYLINIENS.

(i) Tête découverte , entièrement séparée du corselet par tfn'^èbtt'o'll

par un étrangk'içent. ) 2yi'MJj;iII

(a) Labre divisé profondément en deux lobes, -l

, , ;. : (-h) Toas les palpes filiformes. »> 'tUOi

Staphylin. ' ^'"^^ «•

(-H-+-) Les quatre palpes terminés par un article plu» gtaùd,"
"

ou seulement les labiaux, tvs.xA.

Oxypore.
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(b) Labre entier.

(--) Palpes maxillaires presque aussi longs qoe la tôle.

Fédère.

(-H-J-) Palpes maxillaires beaucoup plus courts que la léte.

(*) Antennes insérées devant les yeux sous uu rebord.

Oxytèlci

(**) Antennes insérées à un entre !c$ yeux ou près de
leur bord interne.

Aléocharé.

('»)téte enfoncée postérieureitient daiis le corselet jasqaes auprès
des yeux.

Loihéchuse.

Tachinci

-V STAPHYLIN. (Stapiiylinus.)

Antennes filiformes , de la lougneur du corselet , insé-

rées entre les yeux ou devant les yeux. Labre bîlobé.

Palpes filiformes.

Tête entièrement saillante. Corps allongé, étroit. Ely-

tres très-courtes.

Antennœfiliformes , submonilifôrmes ^ thoracis Ion--

gitudine , intrà oculos , vel aiiîe oculos insertœ. La-

bruni bilohum. Palpifiliformes.

Caput penitîis exsertum. Corpus elongatum, angus^

tum. Eljtra abhreviata.

OBSERVATIONS.

Les stap'hytins sont faCcileâ a reconnaître , ayant la tête

tout-a-fait dégagée du corselet , le labre bilobé
,

et les qua-

tre palpes filiformes. C'est par le caractère de leurs palpes

qu'on les distingue de nos oxypores. .Ces insectes sont car-

nassiers , se nourrissant à^i autres insectes qu'ils peuvent

Tome IF. ^t
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attraper , ou vivent autour des cadavres et des fumiers. Ils

ne piquent point , mais ils mordent ou pincent avec leurs

mandibules. Je réunis à ce genre les pinopliiles et les la-

throbies
,
quoique ceux-ci aient les antennes inse'rèes de-

vant les yeux.

ESPÈCES.

1. Staphyliii bourdon. Staphjlijius hirtas.

St. hirsutus , nigerj thorace audominequeposticefiàvis-

Staphyllnus hirtus. Lia. Fab. él. 2. p. 589.

Oliv. col. 3 ii.o 42. pi. I. f. 6.

Latr. gen. ï . p. 28G. Panz. fasc. 4« t. 19.

Habile en Europe , aaiour des cadavres.

2. Sfapliylin odorant. Staphylinus olens.

St. njger , opacus 5 iirvîiaculaLus , capite thorace latiore.

Staphylinus olens. Fah. cl,2. p. Sgi.

Oliv. col. 3. h.o 42.pl. I. f. 1. Panz. fasc. a^. t.' i .

Habite en Europe , autour des cadaTres. Commun près de

Paris.

3. Siapliylin érythroplère. Staphylinus ery thropterus,

St, ater \ et) tris antennaruni basi pedihusque rubris»

Staphjrlinus erythropterus. Lin. Fab. él. 3. p. SgS.

Oliv col. 3. n." 4'2- pl- 2 f- i4- Panz. fasc. 27. t. 4«

Habite en Europe , dans les lumiers.

Etc. Ajoutez-y les <y^ murinus , aureus , ceneus , hcsmorrhoi-

dalis , oculatus y crythrocephalus , similis, Cyaneus ,

pubescenSy cupreus y stercorarius , bruunipes , fulgidus »

elegans y pilosus , politus y amœnus, d'Olivier 5 et pour la

lailiiobie , voyez ôf. elongatus de Fabricius {pœderuSf

Panz. fasc. 9. t. 12.)

OXYPORE. (Oîyporiis.)

Antennes courtes, épaisses, moniliformes
,

perfo-

liées. Labre bilobé. Palpes labiaux terminés par un ar-»

ticle plus grand, sécuritprme.
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Tête saillante. Corps allongé. Elytres très-courtes.

Antennœ brèves , crassiiisculœ
, moniliformes , per-

foliatœ. Labrum bilobiim. Palpi labiales articulo uU
timo majore , securiforini.

Caput exsertum. Corpus elongatum. Eljtra abbre-

viata.

OBSERVATIONS.

Les oxypores , dont il s'agit ici , sont ceux de M. La-

treille , auxquels je réunis son astrapée
,

quoiqu'elle ait

les quatre palpes terminés par un article plus grand
, et les

antennes plus grêles. Ainsi les staphylins ont les quatre

palpes filiformes ; et mes oxypores ont au moins deux;

palpes terminés par un article plus grand , ce qui peut suf-

fire pour les séparer. En général, leurs mandibules soxi%

grandes , avancées.

ESPECES.

[ Celles qui ont les palpes maxillaires fdiformes. ]

1. Oxypore roux. Oxyporus rufus.

O. rafas y capiteel^troram abdominisqae postico nigrîs.

Staphylinus rufus. Lin. Oxyporus rufus. Fab. él. 2. p. 604.

Olfr. col. 3. n.o \Z. pi. if. i. Panz. fasc. 16. t. 19.

Latr. gen. i. p. 284.

Habite eu Europe, dans les bolets , les agarics.

2. Oxypore grandes-dènis. Oxyporus maxillosus.

0.ater\ elytrîspallidis : angulo postico nigro ;
abdominc

# rufo : ano fusco.

Oxyporus maxillosus. Fab. cl. 2. p. 6o5.

Panz. fasc. 16. t. 20.

Habite en Allemagne.

[ Les quatre palpes à dernier article plus grand. ]

3. Oxypore de l'orme. Oxiporus ulmi.

O. aùer , nitidus ;
antennarum articulo primo ,

<///m «^^

dominisque segmento penuUimo rujîs.
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Staphyllnus ulmi. Ross. f. etr, i. t. 5. f. 6.

Oliv. col. i n.° 4a. pi. 4 f. 37.

Staphyllnus ulmineus. Fab, éi. a. p. SgS.

Panz. fasc.88. t. 4*

jistrapœus ulmi. Latr.gen. i. p. 284.

Habile l'Italie , la France australe y sous l'e'corcede rorme.

FÉDÈRE. (Pœderus.)

Antennes moniliformes
,

grossissant insensiblement y

ou «e terminant en une massue de deux ou trois arti-

cles. Labre entier. Palpes maxillaires prestjue aussi longs

que la tête.

Tête saillante. Corps allonge' , étroit. Elytres très-

courtes.

'Antennœ monîliformes j extrorsum sensïm crassio-

res , ^vel in clavam hi seu triarticulatam terminatœ,

Labrum integrum» Palpi maxillares longi, capitisfere

longîtiidine,

Caput exsertum. Corpus eloçgatum ^ angustum^

Eljtra ahbrewiata,
m

OBSERVATIONS.

Les pédères sont bien distingués des staphylins et des

oxypores par leur labre entier. Dans les pédères de Fabri-

cius de M. Latreille, les antennes sont insérées devant^es

yeux et vont seulement en grossissant j dans les stènes
,

les antennes s'insèrent près du bord interne des yeux et sont

terminées en massue. L'insertion des antennes n'est point

en accord avec la forme en massue de ces parties
,
puis-

que dans l'évoestbète de Gravenhorst, les antennes en mas-

sue , sont insérées devant les yeux.

'^os'pédères , distingués par la tête saillante entièrement,
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le labre entîer, et les palpes maxillaires presque aussi longs
que la tête, sont des insectes qui aiment les lieux hu-
mides

, et qui vivent effectivement sur le bord des eauy.

ESPECES.

[ Celles dontles antennes sont insérées datant lesyeux,
]

X. Pedère des rivages. Pœderus riparius.

P, rufus j elytris ceçruleCs j capitc abdominisque apice ai-

gris.

Staphylinus riparius. Lin. Geoff. i. p. 369.11.021.

Pœderus riparius. Fab. cl. 2. p. 6d8.

Oliv. col. 3. n.o 44. pi. 1. f. 2. Panz. fasc. 9. t. u.
Habite en Europe, près des ean^

2.. Fédère ruficolle. Pœderus ruficollis,

p. niger-y thorace rufo ^ elytris cyancis,

Pœderus Tujicollis. Fab. él. 2. p. 608. Paqz. fasc. 27. t. aa.

Oliv. col. 3. n.o 44» pl* ï- f. I- a. b. c.

Staphylinus. Geoff. i.p. 870. n.ç 23.

Habile en Europe , près des eaux.

[ Celles dont les antennes s'insèrent près du hord in^

terne des jeux.
]

3. Fédère à deux points. Pœderus Bigutiatus.

p. niger 5 elytris puncto albido j ocuUs promCnulis.

Staphylinus biguttalus. Lin. Geoff. i. p. S^i. n. 24. Panz.

fasc. II. t. 17.

Stenus biguttatas. Fab. él. 2. p. 60a Latr. gen. i. p. 394.

Pœderus higuttatus. Oliv. 3. no 44. pi. i.f. 3. a. b.

Habite en Europe , sur le bord des eaux.

'^ Etc. Voyez ^fenu^yano de Fabricius.

OXYTÈLE. (Oxytelus.)

Antennes filiformes , insérées devant les yeux sous im

rebord
,

grossissantquelquefois vers leur extrcmitc. La-
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Lie entier. Palpes siibulës ou filiformes : les maxillaires

beaucoup plus conrts que la tête.

Tète saillante. Corps allongé , déprimé. Elytres rac-

courcies. Pattes antérieures à jambes souvent épineuses.

Antennœfiliformes , ante oculos sub mar^ine pro^

minulo insertœ , n.^ersus extreuiitcttem interdum cras^

sescentes, Labriini i/ftegrum. Palpi subulati autfiU-

formes : maxillaribus capite miillb brevioribus,

Caput penitus detectum. Corpus oblongiim aut elon-

gatum j depressum. Eljtra abbreviata. Pedes aiitici

sœpc spitiosi.

OBSERVATIONS.

Sous le nom dioxyièle
^

je réunis les oxytèles , les oma-

1)05, les protéines et les lestèves de M. Latreille; ces insectes

ayant tous , selon ce savant, les antennes insérées sous

un rebord devant les ]^eux. Leur tète est découverte, et

leur labre est comme dans les pédères ; mais leurs palpes

maxillaires , beaucoup plus courts que la tête , les ca dis-

tinguent.

ESPÈCES.
I. Oxytèle jayet. Oxjteîiis pvceus,

O. niger ; thorace Irisulcato i pedibus pallide Uslaceis.

Oliv.

Staph) linus piceus. Lin. Fab. él. 2. p. 601. Panz. fasc. 37.

t. i^.

Oxylelus piceus. Oliv. Encycl. n.o 1.

Habite en Europe, dans les fienies des animaux.

a. Oxytèle tricorne. Oxjtelus tricornis.

O. niger \ capite bicorni\ thoracis cornu porrecto acuto

;

elytris rujis. Oliv.

Oxytelui tricornis. qHv. Encycl. n.o i3.

Staphjlînus tricornis ejusd. col. 3. n.o 42. pb 6. f. 56.

Staphylinus armatus. Panz. fasc. 66. t. 17.

Habite en Europe , sons les pierres.
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Oxylèle rîvulaîre. Oxytelus rwularis.

O. niger, nitidus
; elytris fuscis ; thorace sulcato.

Ornalium rhulare. Grav. Lat.gen. i. p. 298. Oliv. Encycl.
Staphjlinus rUularis. Oliv. col. 3. n.o ^1. pi. 3. f. o-.

Panz. fasc. 27. t. i3.

Habite en Europe.

Etc. Yoyczprotcînus, Lat. gcn. i, p. aç^ , et lesU^-a, çen.
i.p. 297.

ALÉOGHARÈ. (Aleocbara.)

Antennes moniliformes* suBpcrfoliées , insérées entre

les yeux
, à insertion découverte. Labre entier. Palpes^

terminés en alêne : les ra^axillaires plus courts que la

tête.

Tête saillante. Corps allongé. Elytres très courtes.

Point de jambes épineuses,

Antennœ moniliformes ^ suhperfoliatœ _, intrà ocu-

los insertœ : insertiojie . détecta. Labruni inte^rum.

Palpi apice suhulati : niaxillarlbus capite hrevio-

ribus,

Caput exsertiim. Corpus elongatum^Elj't^ra peibre^

via. Pedes tibiis spinosis nullis.^

OBSERVATION^ s.

Les alèochares tiennent de très-près à notre genre oxy-

tèle ; mais leurs antennes ne s'insèrent point sous un re-

bord ; leur insertion se fait à nu, entre les yeux. Leur

corselet est en carré arrondi aux angles. Ces insectes sont

fort agiles j leurs espèces connues sont assez nombreuses.

ESPÈCES.

I . Aiéocliare cannelé. Aleochara canaVicidata.

A. Jiava-^ capite, abdominisquQ cingulo atris -, thorace ca^

naliculato-
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Stûphylinas çanaUculat,us. Fab. él. a. p. Sgp."

Panz. fasc. 27. t. 10. Oliy. col, 3. n.o 42. t. 3. f. 3i.

yileochMra canaliçulata. Grav. Lat. gen. i.p.Soi.

Habite en Europe, sous les pierre*.

2. Aléochare du Lolel. Aleochara boleii.

A' fusco-nigra ; elytris pedibusque pallidioribus.

Staphylînus boleih Lin. f. suec. Gmel. 3. p. ao3i.

An staphylinus socialis? Oliv. col. 3. n.o ^a. pî. 3. £. aS*

a h.

Habite en Europe , danslc^ boleis , les agarics.

Etc.

L O M É G HU S E. (Lomechusa.

)

Antennes à peine de la longueur du corselet , se ter-

minant en massue perfoliée , oblongue ou eu fuseau.

Mandibules simples
,

pointues , arquées à leur pointe.

Palpes terminés en alêne.

Tête étroite , enfoncée postérieurement dans le cor-

selet. Corps oblong , subelliptique. Point de jambes

épineuses.

Antennœ vix thoracis longitiidine , in clavam per^

foliatani oblongam subfusiformem terminatœ. Mandi-

bulœ simplices ^ acutœ : acumùie arcuato. Palpi

apice subulati.

Caput angustum^ in thoracem postice intrusiun.

Corpus oblongum^ subellipticum, Pedes tibiis non spi-

nosis,

OBSER V A TI DNS.

Les lomêchuses seraient des aléochares si'leur tête était

entièrement découverte ; mais elle est enfoncée jusque près

des yeux dans le corselet. Ce corselet va ordinairement

en se rétrécissant d'arrière en avant. Les élytres sont rac-

courcies.
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ESPECES.

1 . Loméchuse biponctuée. Lomechusa hipunctata,

L. nigraj elytris macula postîcd rufo-sanguined
\ thorace

convexo,

uileochara hîpunctata. Latr. gen. i.p. 'îoi,

Staphylinus bipunctatus? Oliv. col. 3. n.» 42. pi. 5. f. 44.

£r. b.

Habite aux environs de Paris ; dans les fientes des animaux.

2. Loméchuse paradoxale. Lomechusa paradoxa.
L.depresscy brunneaj elytris pallidiorihus\ ihoracis mar"

gine rejlexo,

Staphylinus emarginatus. Fab. él 2. p. 600.

Oliv. col. 3. n.o 42- pi- 2. f. 12. a. b. c. d.

Habite aux environs de Paris , sons les pierres.

TA CHINE. (Tachinus.)

Antennes submomliformes, grossissant vers leur som-

met , insérées devant les yeAx. Mandibules simples.

Palpes , soit filiformes , soit terminés en alêne.

Tête enfoncée postérieurement dans le corselet. Corps

oblong. Elytres raccourcies, mais un peu grandes. Jambes

épineuses.

Antennœ submoniliformes j versus apicem crassio^'

Tes , ante oculos insertce. Mandihulœ simplices. PalpL

njel filiformes , vel apice suhulati.

Caput in thoracem postiçh intrusum. Corpus oblon-

gum. Eljtra abbreviata , majuscula. Pedes tibiis spi-

nosis,

OBSERVAT IONS.

• Les tachines ,
auxquelles nous réunissons les tachypores,

ont les antennes plus écartées à leur insertion que I«s Xo-^
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inécliuses , et moins en massue. Elles s'en distinguent

d'ailleurs par leurs jambes épineuses , et par leurs élytres

qui
,
quoique raccourcies, recouvrent souvent la moitié de

Fabdomen
,
quelquefois un jDeu plus. Dans les tachines de

Gravenhorst , les palpes sont filiformes ; ils sont terminés

en alêne dans ses lachjpores.

ESPECES.

1. Tachine rufipède. Tachinus rujipes.

T' ater y nitidus-^ pedibus rufis.

Oxyporus rufipes. Fab. él. 2. p 607.

StaphyUnus rujipes. Oliv. col. 3. n.» 4^. pi. 4- ^* 35. a.

b. c. d.

StaphyliniiS. Gcoff. i. p. 367. n.o i5.

Tachinus rufipes. Grav. Latr. gcn. i. p. 299* {IVunc oxy^

parus. )

Habite en Europe, dans les escrémensdes boenfs.

2. Taclline bipusiulée. Tachinus bipustulatus.

T' ater , nitidus ; elytris macula basços anoquGruJis.

Oxyporus bipustulatus. Faib. él. 2, p. 606.

Panz. fasc. 16. t. 21.

Habite en France , en Allemagne , etc.

3. Tachine marginée. Tachinus marginatus,

T. ater , nitidus ; thoracis margine pedibus elytrisque riL-

fis : liis sutura maculdque marginale nigris.

Oxyporus marginatus. Fab. él, 2. p, 6q5.

Panz. fasc. 27. t. 17.

Habite en Allemagne.

Etc.

LES CARABIENS.

Six palpes articulés : quatre maxillaires et deux lU"

biaux.

Aucune famille , dans les coléoptères , n est plus émi-

nemment caractérisée que celle des carahiens
,

puisque
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ces insectes ont tous six palpes, et qu'ils sont les seuls co-

léoptères qui soient dans ce cas.

Ils ontj en effet, deux palpes sur la lèvre inférieure,

et quatre palpes maxillaires, c'est-à-dire , deux sur cha-

que mâchoire : l'un externe, plus grand, quadriarticulé
;

et l'autre interne
,
plus petit , n'ayant que deux articles.

Tous les autres coléoptères ji'ont à la bouche que quatre

palpes. Tous les carabiens sont carnassiers , soit dans

l'état de larve, soit dans celui d'insecte parfait. Ils courent,

en général, avec beaucoup de' célérité; parmi eux, les uns

sont ailés et volent facilement , tandis que les autres sont

aptères.

Les antennes de ces insectes sont filiformes et pres-

que toujours simples. Leur lèvre inférieure est reçue

dans une échancrure du menton. Les deux pattes anté-

rieures sont rapprochées à leur origine , insérées sur

les côtés d'un sternum comprimé , et portées sur une

grande rotule. Les deux postérieures ont un grand tro-

chanter à leur naissance. •*

Comme cette famille est très-diversifiée ,
très-nom-

breuse en espèces , on a dû la diviser en plusieurs genres

pour en faciliter l'étude ; et
,
probablement , vingt-huit

à trente genres pourront amplement suffire pour la faire

connaître , lorsque Ton aura des moyens convenables

de les établir. Mais le6 entomologistes, croj^ant devoir

employer à des coupes génériques , toutes les distinc-

tions qu'ils ont pu saisir , en ont déjà présenté un nom-

bre si considérable
,
que l'étude des carabiens n'est main-

tenant praticable qu'à très-peu de personnes.

Tel e5t , comme je l'ai dit en parlant des staphyfi-

niens , le danger de l'abus, même des meilleures choses.

Et ici l'abus naît de ce qu'on oublie de considérer que,
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dans toute famille quelconque , la nature exécute toujours

une diversité croissante parmi les races
,
qui n'a guère de

terme qu'à l'espèce même. Jusqu'à elle, des distinctions

peuvent donc -être possibles, si l'on descend Jusqu^aux

plus petites particularités de détail qu'on peut apercevoir.

C'est une erreur de croire que toutes les'espèces d'un

genre doivent se ressembler dans toutes les particularités

dont je viens de parler. Je réponds , d'après mon ex-

périence dans l'étude des productions de la nature, que

cela est impossible ; et que toutes les fois que deux in-

sectes ne seront pas deux individus de la même espèce
,

on trouvera presque toujours en eux des différences dans

les objets de détail en question.

Obligé de suivre , à l'égard des carabiens , comme à

celui des autres familles d'insectes , les principaux carac-

tères indiqués par les entomologistes et surtout ceux de

M. , Latî'eille
y

je crois avoir donné une extension suffi-

sante au nombre des genres à admettre , en divisant cette

grande famille de la manière suivante.

DIVISION DES CARABIENS.

§. Point de pattes ennageoires : toutes sont propr^j^a

la course, [ Carabiens coureurs. ]

(i) Mâchoires ayant à leur sommet un onglet qui s'articule avec

elles.
,

(a) Corselet presque aussi large que long. Tous les articles des

tarsts entiers.

Ttlanticore,

Cicindèle.
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(b) Corselet ét,roit , allongé. Le pénultième article des tarses bi-

lobé.

CoUidre.

(2) Mâchoires terminées en pointe ou en crochet , sans ariicnlation

à leur sommet.

(a) Palpes extérieurs (les maxillaires externes et les labiaux) non

subulés ni aciculés à leur extrémité , mais terminés par un
^article de la grosseur du précédent on plus gros

, plus dilaté.

(o) Une forte échancrure au côté intérieur des deux première»

jambes.

* Les élytres tronquées ou très-obtuses an bouc.

(+} Languette de la lèyre inférieure entière.

Anthie.

Grapliiptère.

Brachine.

Lébie.

(-+-+•) Languette de la lèvre subtrilobce , ayant , de chaque

côté, une division en forme d'oreillette.

dj Corselet en forme de cœur. Un cou.

Zuphie.

cm HIj Corselet snbcylindrique. Point de cou.

Drypte.

** Elytres non tronquées à leur extrémité. Peint de suture à

la base de la lèvre iniérieure.

Siagone.

(-h) Lèvre inférieure arfc'-îTklée à sa base, et sa languette

presque toujours trilobée.

Cj Jambes antérieures dentées an côté^exierne ou termi*

uées par deux longues épines.

Scarite.

divine.

[~3[2I3 ïambes antérieures non dentées au côté externe

mais terminées par deux épines courtes ou

moyeaucs.
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a. (y) Point de cou.

(z) Mandibules se terminant en pointe.

Motion.

Hûrpale.

(zi) Mandibules tronc^uccs ou trcs-obtuscs

Licine.

(yy) Un cou distinct.

Panagée.

Loricère.

(oo) Point d'cchancrure notable" au côté interne des deux

jambes antérieures.

* Labre divise en deux ou trois lobes.

Cychre.

Carabe.

*' Labre entier ou faiblementsinué.

(--) Antennes filiformes , à articles cylindriques longs et

grêles. Les mâchoires ciliées ou barbues au côté cx-

térie^r.

Nébrie.

Pogouopbore.

Omophron.

(-i-.-t-) Antenne» grossissant un. peu vers le beat, à ar-

ticles courts, obconi«jues. Le4 mâchoires noa ci-

liées au côté extérieur.

Elaphre.

(aa) Palpes extérieurs dont daç^ au moins sont terminés en alèae,

ou aciculés à leur extrémité,

Bembidion.

^•5. Pattes postéj^ieures en nageoires : elles sont com-

primées et ciliées. [ Carabiens nageurs. ]

Dytique.

Notera.

Haliple,
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MA NTIC OR E. ( Manticora.)

Antennes filiformes
, à arlicles snbcylindriques. Man-

dibules grandes^ saillantes , dentées inférieurement au

côté interne

Tête grande ; corps oblong ; corselet divisé en deux

segmens inégaux. Abdomen presque en cœur. Elytrcs

aptères
, carénées sur les côtés , embrassant l'abdo-

men.

Antennœfiliformes \ articulis subcjlindricis . Man-

dibulœ magnœ ^ exsertœ , inferne latere interno den-

tatœ.

Caput magnum ; corpus oblongum _, depressum ;

thorax segmenîis ditobus inœqualibus. Efytra aptera ^

lateribus carinata ^ ahdomenque oby^oli^entia. Abdo-

men subcordatum.

OBSERVATIONS.

La mantlcore lient aux cicindèles par l'onglet qui s'arti-

cule à l'extrémité dé ses mâchoires. Sa bouche est armée de

deux grandes mandibules très-saillantes , «rquées et aiguës.

Ses mâchoires sont ciliées au côté interne. Tous les articles

de ses tarses sont entiers.

ESPÈCES.

I. Manticore maxillaire. Âlanticora maxilloSTi.

M' atra j elytris connatis scahris. F.

Manticora maxillosa. Fab. él. i.p. 167.

Oliv. col. 3. n.o37.pl. i. f. i.Latr. gen. r. p. 173,

Habite au Cap de Bonae-Espéraace. Grande 7 noire. Paiics trci-
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2. Manticore pâle. Matiticora pallida,

M- Icei/is ,
pallida

5 mandlbulis haslbidenlatis. F.

Manticora pallida. Fab. él. i.p. 167.

Habile aa Cap do Boaac-Fspérance. Il est moins grand qae ce-

lui «jui précède.

GIGINDÈLE. (Cicindela.)

Antennes filiformes
,

plus longues que le corselet.

Mandibules saillantes , dentées. Palpes filiformes , velus.

Tête large ; les yeux globuleux , saillans sur les cô-

tés. Corselet court , subcylindriqnç , non bordé. Elylres

recouvrant des ailes.

Antennœ.filiformes ^ thorace longiores. Mandibules

exsertœ j, dentatœ: Palpifliforrnes , pilosi.

Capiit thorax latius ; oculis globosis , ad latera pro^

minulis. Thorax hrevis , suhcjlindricus _, Jion margi-^

natus, Eljtra alas obtegentia.

OBSERVATIO N S.

hes cicindeles
,
par l'onglet qui s'articule à l'extrémité

de leurs mâclioires, sont très-distinguées des élaphres et des

autres carabiens , sauf les manticorçs et les coUiures (j^i

s'en rapprochent par le même caractère. Ce sont des coléoj5-

tères carnassiers, voraces , très-agiles. Ils sont pourvus

d'ailes , et presque tous sont ornés de couleurs assez belles,

variées selon les espèces. Les tarses sont à articles eu-

tiers.

Les larves des cicindeles vivent dans la terre ou dans le

sable, se tenant dans des trous qu'elles se sont pratiqués. En
embuscade , à l'efnbouchure de ces trous , elles saisissent

les autres insectes qui passent auprès , les entraînent et les
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précipitent dans leur retraite, et les y deVorent. C'est dans les

lieux secs
, arides et sablonneux

, principalement dans les

temps chauds
,
que l'on trouve ces insectes.

ESPECES.

1. Cîcîndèle cliampêtre. Cicindela campestris,

C. uiridis
j elytris punctîs quinque albis.

Cicindela campestris. Linn. Fab. cl. i. p. aSS. Panz. fasc .85.

t. 3.

Oliv. col. 2. n." 33. pi. i. f. a. b. c. Latr. gen. i. p. 176.

Buprestis. Geoff. i. p. i53. n.o 27.

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris.

2. Cicindèle hybride. Cicindela hybrida,

C. subpurpurascens ', elytriffascidlunulisque duabui albis -^

corpore aureo nitido.

Cicindela hj-brida. Lin. Fab, él. i. p. a34.

Oliv. col. 2. n.o 33.pl. I. f. 7. Panz. fasc. 85. t. 4*

Buprestis. Geoff. i. p. iSS. n.» 28.

Habite en Europe. Commune prés Paris.

Etc. Obs. Dans le cicindela mégalocephala , les palpes la-

biaux sont plus longs que les maxillaire» extérieurs.

COLLIURE. (Colliurls.)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet. Cha-

peron avancé , voûté , arrondi au sommet.

Corps allongé , étroit. Corselet long
,

plus étroit

que les élytres , colliforme , atténué en devant. Pénul-

tième article des tarses bilobé.

Antennœfiliformes y thoracis longitudine. Cljpeus

porrectus
,
foniicatus , apice rotundatus.

Corpus elongatum , angustuîn. Thorax longus, ely-

tris angustior , colliformis , cjUndricus , anticè attê-

jiuatus. Tarsi articulo penuUimo bilobo.

Tome IV. ^2
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OBSERVATIONS.

Les colliures se distinguent aisément des cicindèles par

leur corselet allongé en forme de cou et par leurs tarses. Ce

sont des insectes exotiques , dont onne connaît point les ha-

bitudes.

ESPÈCES.

I . Colliure longîcoUe. Collluris longicollis.

C- cyànea; fetnorli/us ferrugineis ) elytris punctatis , api-

ce emarginatis,

Colliuris longicollis. Latr. gen i. p. i']^.

Ciciiidcla longicollis. Oiiv. col. 2. n." 33. pi. 2. f. 17.

Collyris longicollis, Fab. él. i. p. 226.

Habite aux Indes orieniales.

1. Colliure aptère. Collluris aptera,

C. atra
5
femoribu% ferrugineis , connatis , in medio rU'

gosis.

Collyris aptera. Fab. él. i.p. 226.

Habite dans l'Inde.

3. Colliure connée. Collinris connata.

C. aptera , atra , immaculata.

Cfcindela aptera. Oliv. col. 2. n.o 33. pi. 1. f. i.

Habite aax Indes orientales.

ANTHIE. (Anthia.)

Antennes filiformes^ plus courtes que le corps. Man-

dibules non dentées. Lèvre inférieure toul-à-fait cornée,

entière , saillante en languette ovale.

Corps allongé ; corselet presque en cœur, rétréci

postérieurement. Abdomen ovale , convexe. Elytres ap-

lères dans presque tous.

Antennœfiliformes , corpore hreviores, MctndibulcG
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simplices. Lahium penitus conieum , integrum , iw

Ugulant, os^alem productum.

Corpus oblongum ; thorax ohcordatus ^ postice ai-

tenuatus. Abdomen o^cde , ^on^exum, Eljtra sœpiiis

aptera.

OBSERVATIONS.

Les anthics sont des carabiens exotiques , tous ou pres-

que tous aptères , la plupart noirâtres et souvent parsemés

de quelques taches blanchâtres, pubescentei. Elles tiennent

de très-prés aux graphiptéres
, dont elles diffèrent princi-

palement parce que la languette de leur lèvre inférieure est

tout-à-fait cornée. Par cette languette, qui est entière et très-

avancée entre les palpes , elles diffèrent de la plupart des

autres carabiens. Leurs jambes antérieures sont échaacrées

au coté interne.

ESPECES.

I. Antliie h §ix lâches. Aiithia sexguttata,

A. nigra ; Ihorace bimaculato j el/Lris lœvihus : maculîs

duaùus villoso-alhidis.

Carabus sexgutlaLus. Oliv. col. 3. p. -j 35. pi. i.f. 6.

^nthia sexguCùata Fab. ci. i. p. 221.

Latv. gen. i. p. i85.

Habite aux Indes oricatales. Grandet bel insecte.

'2. Antliic à dix taches. Antliia decemguttata.

A' atra\ elytrîs novem-sulcatis pa'nctisque decem albis.

Carabus dec^'^gultatus. Lin.

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 2. f. i5. a , et pi. g. f..i5. c

Anlhia deceniguLLata.^^ih. é\. i. p. 221.

Habite au Cap de Bonne-Espérance.

*3. Anthie maxillaire. Antliia maxillosa.

'
''

A. atra \ m'andibulis exsertis , longltudine capltis
;
Lhorac9

posUcè producto bilobo.
. , ,

Anlhia maxillosa. Fab. él. i'.p. 220.

Carabus triaxillosus. Oliv. col. 3..u.o 35. pi. i. f. 10. ci pi. 8.

f 90.
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Habite au Cap de Bonne. Espérance. Grand insecte tout noir.

Etc. A]o\itez a. thoracica^ a. wenator, a sutcutuy a. nimrody

a. ^-gutiatUf a- tabida de Fabricius et d'Oliv.

GRAPHIPTÈRE. ( Grapbipterus.)

Antennes filiformes
,

pins longues que le corselet.

Mandibules simples. Lèvre inférieure entière , à lan-

guette saillante
,
presque carrée , membraneuse sur les

côtés.

Corps oblong ; corselet presque en cœur. Abdomen

presque orbiculaire , aplati.

Antennœfiliformes , tliorace longiores, Mandihulœ

sîmplices. Labium integrum , subquadratum
,
produc^

tam y medio coriaceum : latei^ibus membranaceis.

Corpus oblongum. Thorax obcordatus. Abdomen

suborbicuïare , depressunu

OBSERVATIONS.

Les graphiptèrcs sont très-voisins des anthies par leurs

rapports , et tous , ou presque tous , sont pareillement ap-

tères. Mais, outre que ces insectes sont plus petits, plus

aplatis et moins allongés que les anthies , la languette de

leur lèvre inférieure n'est cornée ou coriace que dans sa par-

tie moyenne.

ESPECES.

s. Grapbiptère moucheté. Graphipterus multiguttatus^

Gâter, apterU^ j elytris planis : margitie siauato punctis^t

que discialbis.

Graphipterus multiguttatus. Latr. gen. i. p. 186.

Carabus multiguttatus. Olir. col. 3. n.o 35. pi. 6, f. 66J

^nthia variegata.'Bdh,é\. i. p. 2a3. Var ?

Habite en Egypte.
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Grapîiiptère triliné. GraphipLcnis trilineatus.

G. atfir , ajïlerus
; thoracis mar^inihus albis \ el.) tris albi-

dis : sutura llnedque nîgrîs.

Carabus trilineatus Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 9. f. 101.

Graphipterus trilineatus. Latr. gen. i.p. 187.

j4nthia trilineata. Fab. él. 1 p 223.

Habite au Gap dt; Bonne-Espérance.

Çtc. Aputez a exclamutionis de Fab,, et a. obsoîcta dumême.

( carabus obsoletus. Oliv. pi. 5. f. 60 ).

BRAGHINE. ( Bracîiînus. )

Antennes filiformes
,

plus longues que le corselet-.

Lèvre inférieure entière , avancée, presque carrée : lev

deux angles de son sommet un peu en pointe.

Corps oblong ; corselet, presque en cœur. Abdomen

épais, ovoïde ou en carré long. Des glandes à Tanus,

lançant une vapeur détonnante et caustique lorsqu'on

louche Taninial.

Aiitennœ filiformes , tliorace îojigiores, Lahium

integrum
y
productum , suhquadratum : anguïis apicis

suhaciitis.

Corpus obîongum ; iliorax suhcordatus. Abdomen

crassum , obo^atum aut elongato quadratum. Glaji-

dulœ ad anum , tactu crépitantes j ^aporem urentem

emitientes,

OBSERV ATI ONS.

Les brachines, ainsi que les lébies ,
ont la languette de

la lèvre inférieure entière et avancée entre les palpes la-

biaux, comme dans les graphiptères. Cette languette est un

peu anguleuse^au sommet dans les brachines , et elle est a

sommet plus arrondi dans les lébies. Au reste ,
les bm-

•chines sont très-singulières par la faculté qu'elles out de bu-
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cer une vapeur détonnante lorsqu'on les touche ou qu'elles

èe trouvent dans quelque danger j faculté que les lébies ne

possèdent point.

ESPECES.

1. Bracliine pétard. BracJujuis crepitans.

B- capite , thorace pedibusque ferruglneîs j elytrîs ni-

gris.

Carabus crepitans. hin. Bupreste. Geoff. i. p. i5i. n.o 19.

Braclùnus crepitans. Fab. él. 1, p. 221.

Panz. fasc. 3o. t. 5.

Habile en Europe j se trouve aux euvirons de Paris.

2. Bracliine pistolet. Brachinus scolpeia,

^ B. ferrugineus ; eljtris cyaneis : sutura baseos fcrrU'

ginea.

Brachinus scolpeta. Fab. él. i. p. 220.

Latr. hist. nat. , eic. 8. p. 244- pl- 72. f- 4- et gen. i. p. i88.

Habile aux environs de Paris, sous les pierres.

3. Bracliine bimaciilée. Brachinus himaculatus

.

B. niger 5 capite elytrorumque puncto baseos , fascidqim

média ferrugineis.

Brac/iinus bimaculatus.'Fâh. cl. i. p. 317.

Carabus bimaculatus. Lin.

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 2. f. 16. a, h, c.

Habite aux Indes orienlalcs.

Etc.

LÉBIE. (Lebia.)

Antennes filiformes
,

plus longues que le corselet.

Palpes filiformes , ayant souvent le dernier article plus

grand. Languette sans angles au bout.

Corps ovale-oblong . très-aplati. Corselet un peu en

cœur. Pénultième article des tarses bifide dans la plu-

part.

Antennœ filiformes ^ thorace ïongiores. Palpifilî-
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formes : artîculo ultimo sœpiiis crassiore. Ligula

lahii margine supero ùitegro , recto aiit rofundato.

Corpus ovatO'ohtongum ^ valde deprcssum. Tho-^

rax subcordatus. Tarsoruni arltculus penuliinius bijt-

dus in plurinds.

OBSE RV A T I O IVS.

Les /eZ^/ej- sont des carabiens de petite taille, qui ont^

comme ceux des trois genres précédens , la lèvre inférieure

entière, et une forme approchant de celle des brachines.

Mais on les en distingue facilement, parce que leur corps

est très-aplati, et qu'il ne fait point d'explosion vaporeuse.

On les trouve sous les pierres, et sur les arbres , sous les.

écorces ou dans leurs fissures.

ESPECES.

1. Lébie lôte bleue. Lebia cyanocephala,

L. alata ; thorace pedibusgueferrugineîs ]
capite elylrisqua^

cyaneis.

Carabus cyanocephcdus. Lin, Fab. él. i. p. 200.

Oliv.col.3. a- 35. pi. 3. f. 24. Panz. fasc, 75. t. 5.

Lebia cyano-cephala. Latr.List. nat. , cic. , 8. p. 247. pi. 72»

f. 5.

Bupresiis. Geofi. i.p. 149^.". 16.

Habite en Europe, sous i'ccorce des aibrcs»

2. Lëbîe petite-croix. Lebia crux-minor,

L. alata ; thorace orbiculato rufo j
elytris trunpfltis rufis :

cruce nigrd,

Carabus crux-minor. Lin.. F^b. cl. i. p. 20^,

Oliv.col.3. n.oS:). 1^1, 4.f. 41. PÂ*î?if3«^. ».6, i.a..

Lebia crux-minor. JL.,at. gen. 1 . p. 19^.

Baprestis. Gçoff. i. p. i5o. no iS.

Habite en Europe. Coramanc près Taris.

Kt-c. '

•
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ZUPHIE. (Ziiphium.)

Antennes filiformes , à articles un peu longs. Palpes

terminés par un article plus grand. Lèvre iuférieure sub-

trilohée.

Corps oblong. Tête rétrécie postérieurement en forme

de cou. Corselet presque en cœur.

Antennœ filiformes ; articulis longiusculis . Palpi

articulo majore terminati. Labium, subtrilobiim : mar-

ginis siiperi lateribus auriculatis.

Corpus oblongum. Capiit in colliim postice anguS'

îatum. Thorax subcordatus,

OBSERVATIONS.

Les zuphieSj auxquelles je réunis les galérites de M. La-

treille, ont une espèce de cou, et sont distinguées des genres

précédens parce que leur lèvre inférieure n'est plus simple

et entière. Dans les zuphies de M. Latreille , tous les article

de» tarses sont entiers j mais le pénultième article est bi-

lobé dans ses galérites.

ESPECES.

I . Zuphie odorante. ZupJiiiim olens.

Z. alatum\ thorace rufo j elytris fuscis : maculis tribus

rufis.

Carabus olens. Ross. fn. etr. tab. 5.f, 2.

Galcrita olens. Fab. él. i. p. 3i5.

Giv. col. 3. n.o 35. pi. 11. f. iiQ. Carabus.

Zuphîum olens. Latr. gen. i. p. 198.

Habite ritalie , le midi de la France.

a. Zupbie fasciolée. Zuphiumfasciolatum, Latr.

Z.nigrum\ elytrorumt^iUd abbreuiatUf abdominc pedlbus*

que ferrugineis.

Carabus fasciolatus, Ross. fn. etr, x. t. 2. f. 8.
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OHt. col, 3. n.o 35. pi. i3. f. i5j, a.b,

Galerîtafasciolata. Fah- é\. i,p. 216.

Habile en Italie , et au midi de la France.

3. ZiipLie américaine. Zuphium americaniim.

Z, nigrum
j thoraçe ferrugiaeo 5 eljtris cyancis*

Galerita americana» Fab. él. i. p. 214.

Latr. gen. i. p. 197.

Carabus. Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 6. f. 72.

Habile rAme'ric£ae septentrionale.

DRY P TE. (Drypta.)

Antennes filiformes. Palpes , soit filiformes , soit ter-

minés par un article plus graod. Languette de la lèvre

biauriculée au bout.

Corps allongé. Corselet subcylindrîque , allongé en

forme de cou. Abdomen large, en carré long , tronqué

au bout.

Antennœ filiformes. Palpi vel filiformes j vel ar-

ticulo majore terminati. Lahii li^ula cipice hiauricu-

lata.

Corpus ohlongum. Thorax suhcyîindricus ^ an^us-

tus ^ in collum elongatus. Abdomen latiusculum^ elouf

gato-guadratum ^ apice subiruncatum,

OBSERVATIONS.

Sous cette coupe, je réunis des carabiens remarquables

par leur corselet allongé , subcylindrique, colliforme ,
et

qui ont la languette biauriculée à son sommet. On les a dis-

tingués en plusieurs petits genres , savoir : les diypies de

M. Latreille ,
qui ont les mandibules avancées ,

très-

étroites , la languette linéaue , et les palpes terminés par u«
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article plus grand ; les odacantlies et \^s agrès de Fabrî-

cius
,
qui ont les palpes filiformes , la léte rëtrécie posté-

rieurement , etc. Qu'on les réunisse ou qu'on les divise
,

ces carabiens doivent toujours s'avoisiner,

ESPECES.

I". Drypte échancrée. Drypta emarginata.

D. ccerulea] ore antennis pedibusque rujis-j eîytris apice

emarginalis.

DrypLa emargi'naia. Latr. gcn, i. p. 197. tab. 7. f 3,

Falj. cl 1. p. 'iZo.

Cicindcla. Oliv. col. 2. n." 33. pi. 3. f. 38. a. b»

Habite eu France, en Italie.

2. Drypte mélaniire. Drypta melaiiura.

D- Uiorace cyaneo \ elytris testaceis , apice nigris.

Odacantha melanura. Fab. cl. i p. 228.

Latr. liist. nac. , etc. , 8. p. 255. pi. 72. f. 6. et gen. i.

p. 194.

ALtelabus melaniirus. Lin.

Carubus angustaius. Oliv. col. 3. n,o 3.5. pi. i. f. 7. a, bf

Habile en Europe.

3. Drypte cayeniïoise. Drjpta cajennensis.

D. cenea , rugosa , alata 5 Lhorace Uneari punctato.

Carubus cajennensis. Oliv. col. 3. n.o35. pi. 12. f. i33»

^gra œn&a. Fab. él. 1. p. 224.

Agra cayennensis. Latr. gen. i, p. i^S.

Habite l'Amérique méridionale.

Etc.

SIAGONE. (Siagona.)

Antennes presque sétacées , de la longueur du corse-

let. Mandibules pointues , dentées. Palpes extérieurs ter-

minés par un article plus grand : sécuriforme dans les

labiaux. Lèvre inférieure entière, continue avec le men^

ion , sans articulation distincte.
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Corps oLlong
, aplati. Corselet séparé de Fabdomen

par un étranglement. Abdomen ovale.

Antennœ subsetaceœ ^ thoracis longitudine. Mandi-
hiilœ acutœ^ dentatœ. Palpi exterioî'es atticulo majore

terminati ; in lahialibus securiformi. Lahium inte^

griim ^ cum mento continuum^ ahsque articulatione dis-

tinctd.

Corpus oblongum ^ depressum. Thorax ah ahdo-

mine strangulatione remotus. Abdomen ovale*

OBSERVATIONS.

Ce qui distingue particulièrement les sîagones , c'est que,

dans ces carabiens , la lèvre inférieure n'a point d'articula-

tion à sa base , et semble n'être qu'une continuité du men-

ton. Ici l'abdomen n'est plus tronqué à son extrémité,

comme dans les six genres précédens. Les siagones sont des

carabiens exotiques
,
propres aux pays chauds.

ESPECE S.

1. Siagone ruiipède. Siagona riijipes.

S. hrunneo-nigra
,
punctata-y Ihoracc suhsulcato^, antennis

pedibusque rujîs. La t.

Siagona ru/îpes. Lmt, gen. i. p. 209. tab. 7. f. g.

Cucujus riifipes. Fab. él. 2. p. qS.

Habite la cote de la Barbarie.

2. Siagone aplatie. Siagona depressa.

S. alata, punctata , m'gra-^ Lhorace sulcato.

Galerita depressa. Fnh. 6\. i. p- 2i5.

Habite dans l'Inde.

Etc. Ajoutez GakriLa plana , tksusy et Bufo de Fabrici us;

Lat.
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se ARITE. (Scarites.
)

Antennes suLmonlliformes , à peine de la longueur du

corselet. Labre corné, denté. Mandibules très-grandes

,

avancées ; le plus souvent déniées au côté interne. Lè-

vre inférieure courte, large , évasée au bord supérieur
j

a oreillettes nulles.

Corps allongé
, un peu aplati. Corselet séparé <3e

Fabdomen par un étranglement. Jambes antérieures den-'

tées
, snbdigitées ou palmées.

Ajiienjiœ submoniliformes _, ilioracis vix ïongitu-

dme. Labrum corneum^ dentatum. Mandibules maxi-'

mœ ^ porrectœ , lalere interno sœpiiis dentatœ. La-

hium brève ^ latum ; margùie supero dilatato obsolète

emarginato : auriculis Jiullis,

Corpus elongatum j depressiusculum. Thorax ah

abdomine postice intervallo disjunctus. Pedes antici

tibiis extus dentatis, subdigitatis aut palmatis.

OBSERVATIONS.

Les scarites
, que Linné a confondues avec les ténébrions

,

sont des carabiens singuliers par leurs grandes mandibules,

leur corselet large , en croissant, séparé des élytres par

un écartement remarquable. Ces insectes ont des cou-

leurs sombres, noirâtres, sont carnassiers, courent avec

célérité , vivent dans les terrains sablonneux , s y creusent

des retraites , et la plupart ont les ély très connées , et sont

aptères.

ESPECES.
I. ScSiV\\.Qs,éimle. Scarites gigas.

*y. ater
j pediLus aniicis palmato digitatis j mandibuUs

suicatisi LhoracepQsÙGQ dçntaio, F.
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Scarîtes gigas. Fab. él. i. p. lal.

Oliv. col. 3. n.o 3G. pi. r. f. j. a. b. c.

Habite en Afrique, et au midi de la France.

i. Scarite des sables. Scarites sabulosus.

S* nlger , n'uidus ; thorace lunato
, postlce utrînque subuài'

dentato ; elylris obsolète striaUs.

Scarites sabulosus. Oliv. col. 3. n.» 36. pi. i. f. 8.

Latr. gen. i- p. 210.

Scarites lœvigatas. Fab. él. 1. p. i'i\.

Panz. fasc. 65. t. i.

Habite le midi de la France , l'Italie , l'Espagne.

3. Scarite iiidieane. Scarites indus,

«$*. ater; thorace cordato canaliculato
\ eljtris striatis-

Oliv.

Scarites indus. Oliv col 3. n.o 36. pi, i. f. 2»

Habite au Bengale, il/a^^e.

Etc.

CLIVINE. (Clivina.)

Antennes subnioniliformes , à peine de la longueur du

corselet. Labre sans dents. Mandibules simples
,

plus

courtes que la lête. Lèvre inférieure saillante, ayant deux

oreillettes à son sommet.

Corps oblong ; corselet orbiculaire ou carré, séparé

des éîytres par un espace. Jambes antérieures , soit

dentées, soit terminées par deux longues épines.

Antennœ submoniliformes , thoracis ^vix longitu-

diîie. Labrum indivisum. Mandibidœ capite breviores ;

dentibus internis nullis conspicuis. Labium exsertum ,

marginis superi utroque latei^e auricidato.

Cormis oblongum ; thorax orbicularis put subqua-

dratus , ab elytris inten^allo remotus, Pedes antici

tibiis vel extus dentatis , vel spinis longis duahus ter-

minatis»
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OBSEIlVATlO:yS.

Les divines ressemblent aux scarites par leur aspect ou

leur forme extérieure ; mais elles en diffèrent par les carac-

tères des parties de leur bouche. Ces insectes se plaisent

plus dans les lieux humides rjue dans ceux qui sont secs et

arides.

ESPÈCES.

1. Clivine arénaîre. Clivina arenarîa,

C nîgricans vel brunnea ; thoracè subquadrato
j
frontls

viedio impresso'i elytrorum sttiis punctatis. Latr.

Tcnebrio fossor. Lin.

Scarites'arenàriu'S. Fab. él. i.p. isS.

Oliv, col. 3. n.-^ 36. pi. i. f. 6. a. h.'

Cllvina arenarîa. LaLr. gea. j. p. 'iii.

Habile eti Europe , dans les lieux sablonneux et htimides.

2. Clivine ilioracique. Cliuùia thoracica.

a;1 C. ni^ro-œnea\ ihorace subglolusn-^ elylris punctato-

striaUs.
. l^

Scarites thoraciciis. Ross. Fab. cl. i. p. 1 25.

Oliv. col. 3. n.o 36. pi. 2. f. 14.

Pan/., fa.sc. 83. t. 2.

Habite en Dffr-ope ,.aosKenx.humides et sablonneux.

• MORiON. (Morio.)

ïi'

Antennes moniUfor.aifes ,,
nn peu plus longaes q.ue i^e

corselet. Man4ilxuîes pointues.. Palpes filiformes , a der;-

r.icr arlioje obtus .Qv\ylro»^ué. LaKgueile de Ja .lèvrq^^

car^célong , biauricukjp a^i s.oiïwnet.

. rCôrps allôngé.^Corsiiiet'car.r^ pu ]iresqae en cœur.,f^

Antênnœ nmhiiàfor^ues , Uiorace. fau£o langiorm.

Mandihidœ acutœ. Palptfdiformes : articuLo.iuÀUtno
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triincato. Lahii ligula elongato-quadrata ^ apice hian-

riculala.

Corpus elongatum. Thorax quadratus veî obcor-

datus,

OESER.VATIONS.

Les morlons sont descarabiens exotiques qui ont des rap-

ports avec îes scariles et les divines, par leurs antennes

grenues , et qui
,
par ce caractère des antennes , se distin-

guent des harpales. Dans le morion de M. Latreille , les an-

tennes sont grenues et de même grosseur partout j dans

Tozène d'Olivier, les antennes, pareillement grenues, ont

le dernier article plus gros.

ESPECES.

1. Morion monilicorne. Morio monillcornis.

M. planas , aterrirnus , nîtidus
-^
thorace utrinque ad aiigu-

losposiicos impresso j elyLris striatis.

Ha-palus monillcornis» Lat. gen. i. p. 20G.

Habite l'ile de Porto-Rico. Maugé.

2. Morion denlipède. Morio dentipes.

M' niger , nîcidus j elytris strialis j tibiis andcis denticuîo

instructis.

Ozœna dentipes, 0\U. Encycl.

Habile à Cayenne.

HARPALE. (Harpalus.)

Antennes filiformes , un peu plus longues que le cor-

selet ; à articles subcylindriques. Mandibules pointues

,

Sans dent notable au côté interne. Languette de la lèvre

en carré long ,
biauriculée au sommet.

Corps allongé ; corselet arrondi ou presque en cœur.

Jambes antérieures non dentées au côté externe.
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Antennœfiliformes ^ thorace pttulb longwreç ; arti-

culis sabcy lindricis. Mandihulœ acutœ , interno latere

dente notabili nullo. Lahii ligula elongato-çuadrata,

api'e biauriculata,

Carpiis elojigatum ; thorax suhorhiculatus , ohcorda-

îus iiut subquadratus, Tibiœ anticœ extîis non den-

tatce,

OBSERVATIONS,

Le geiire îiarpale est très-nombreux en espèces , et em-

brasse quantité de carabiens que l'on distingue des carabes

en ce qu'ils ont les jambes antérieures écbancrées au coté

interne. Leur tête n'a point de cou distinct; leurs palpes

sont filiformes, sans être subulées au bout. Leurs élytres ne

sont point tronquées a leur extrémité. Ces insectes ont , en

général, des couleurs sombres , brunes ou noirâtres
j
plu-

sieurs néanmoins sont bronzées ou cuivreuses. Je n'en dis-

tingue point les aristes , les féronies et bien d'autres genres

que Ton a établis avec ces insectes.

ESPECES.

;. Iiarpale lencopliibalme. Harpalus leucophthalmiis^

H- nlatusy depressus , àter-, elytris suhstriatis.

Carahus leucophlhalmus . Lia.

Harpalus leucophthalmus. La t. gen. i. p. 3or*

C^rabus planus. Fab. él. i. p. 179, Panz. fasc. 11, t. 4»

Carabus spinifer. Oliv. col. 3. n.» 35. pi. 5. f. 58 , et pi. i».

f. 58. b.

Habite en France , en Allemagne , sous les pierres.

'jt.. Harpale ruticorne. Harpalus ruficornis,

H. ater, alatus ; elytris sulcatis subtomentosis-y anJLennis

pedibusque rufis.

Carabus ruficornîs. Fab. él. i. p. 180. Panz. fasc. 3o. t. 2,

OUv. col. 3. a." 35. pi. 8. f. ^.
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JJcrpalus ruficornis. Lai, gen. i. p. 2o3.

Habile en Europe. Commun près de Paris.

Etc.

LICINE. (Licinus.
)

Antennes filiformes
, à articles cylinclricfues. Labre

très-court. Mandibules tronquées ou très obtuses. Palpes

à dernier article, soit plus gros, soit en forme de

Laclie.

Corps oblong, aplati. Corselet large , arrondi ou près

que carré.

Antemiœ filiformes ; articulis cjlindricis. Lahrum
hrevissimiim. Mandibulœ apice truncatœ vel retu-

sœ. Palporum articulas ultiinus major, vel securi-

formis.
Corpus ohlongum

, depressum. Thorax latiusculUs ,

rotundatus aut subquadratus

,

OBSERVATI ON s.

"LesUcines , dont je ne sépare point les badistes , se

distinguent facilement parleurs mandibules très-obtuses et

comme tronquées à leur sommet. Ce sont des insectes apla-

tis , noirâtres , ayant les jambes antérieures écliancrées

comme dans les précédens. La languette de leur lèvre infé-

rieure est biauriculée à son sommet.

ESPÈCES.

I. Licine écbancrée. Licinus emarginatus.

Z*. ater , apterus -, thorace orbiculato j
eljLris lœ^ibus.

Carabus cassidlus. Fab. él. i. p. 190.

Carabus emargtnatus. Oliv. col. 3. n." 35. pi. i3. 1. i5o.

Carabus depressus. Panz. fasc. 3i. t. 8.

Licinus emarginatus. Lat. gen, i. p. 199.

Habile en Allemagne, et se trouve plus rarement près de

Paris.

Tome IV. 33
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Xi^. Tiicine silphoïde. Licinus silphoides. L Ur.

L. ater, depressus , apterus
j thorace orbiculato

j elflris

sLriatis punciisquG impressîs majoribus.

Cnrabus silphoides. Fab. él. i. p. igo.

Panz. fasc. 92. t. a.

Habite i'Ilalie, le midi de la France.

3. Licine bipiistulee. Licinus bipustulatus

.

L. alatus , niger \ thorace elytrisque rufis 5 eîjlrorum ma-

culdposticd , lunald , nigrd.

Carabus bipustulatus. Fab, él i. p. 101.

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 8. f. 96. a. b^. Panz fasc. 16. t. 3.

Habite en Europe. ( Badisie , Latr. )

PANAGÉE. ( Panagseus. )

Antennes filiformes
,
plus courtes que le corps. Man-

dibules petite^, simples. Palpes extérieurs terminés par

un article presque sécuriforme. Languette de la lèvre in-

férieure très-courte.

Corps ovale-oblong ; tête petite
,
portée sur un cou

distincr. Corselet orbiculaire. Abdomen grand.

Aniennœfiliformes j, corpore bréviaires. Mandibuloe

pan^œ, simplices. Pàlpi exteriores articulo subsecuri-

formi terniinati. Labii ligula brevissima.

Corpus ovato - oblongum ; caput parfum ^ collo

distincte elevatum. Thorax orbicularis. Abdomen ma-

gnum.
OBSERVATIONS.

Les panagées^ comme les loricéres qui viennent ensuite,

ayant un cou distinct , elles jambes antérieures échancrées,

ont autorisé à les séparer des carabes. Olivier dit que ces

insectes se tiennent dans les lieux humides [ Encyclopédie]»

Sous ce rapport, ils se rai^procheraient encore dés loricé-

res et des élaphres.
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ESPECES.

I. Panagëe grande-croix. Panagœiis crux major.
p. ni^er] elytris striatii , puncLatis

; macuUs quatuor ru^
fis ;

Ikorace orbiculato scabro^

Carabus crux major. Lin. Fab él. i.p. 202.

Panz. fasc. 16. t. i. OJiv. col. 3. n.o 35. pi, 8 f. 97. a h.

Panagœus crux major. Lai. gcn. 1. p. 220. Oliv. Encycl,
n.o 5.

Habite en Europe.

2. Panagée recourbée. Panagœus reflexus,

P. ater
5
elylris sulcatis : macules duabus Jlavis ; thoracis

Tuargine rejlexo.

Carmbus rejiexus. Fab. ent. Cychrus reflexus ejusd. cl. i.

p. 166,

OHy. col. 3. n.035. pi. 7.f. 77.

Habile dans l'Inde , à la côte de Cororaandel.

Etc.

LO RI GÈRE. (Lorîcera.)

Antennes filiformes , à peine de la longueur du cor-

selet , hispides ; à articles inégaux. Mandibules courtes.

Corps oblong. Tête portée par un cou distinct. Cor-

selet suborbiculé. Jambes antérieures fortement échan-

crées au côté interne.

Antennœ filiformes , thoracis a^ix longitudine ^

Jiispidœ ; ariiculis inœqualibus. Mandibulœ brèves.

Corpus oblongum. Caput collo distincto elevatum.

Thorax suborbiculatus . Tibiœ anticœ ad latus inter-

num valde emarginatœ,

O B s ERVATIOWS.

La loricère est un carabien remarquable par ses anten-

nes, par l'espèce de cou en forme de noeud qui soutient sa



5l6 ANIMAUX

têts, et par la forte échancrure de ses Jambes antérieures.

Elle se plaît au bord des eaux.

espe£:e.

I. Loricère bronzée. Loricera œnea.

Carabus pîlicornis.Fah.é], 1,^)^ igS. Panz. fasc. Ii. t. lo.

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. II. f. 119.

Bupreste. Geoff. i. p. 147. n.o 10.

Loricera œnea. Lat. gen. i.p. -ii^. tab. 7. f. 5.

Habite en France , en Allemagne , sur les bords des mares.

CY GHRE. (Cychrus.)

Antennes filiformes , a. peine plus longues que le cor-

selet. Labre profondément écliancré. Mandibules étroi-

tes , fort longues , bidentées sous leur sommet. Dernier

article des palpes extérieurs dilaté en forme de cuiller.

Lèvre inférieure courte.

Tète plus étroite que le corselet. Abdomen ovale.

Elytres connées , embrassant l'abdomen sur les côtés.

Antennœfdiformes ^ thorace vix longiores. Labrum

profunde emarginatum. Mandibulœ angustœ ^ prœlon-

gœ j sub apice bidentatœ. Palporum exteriorum

articulo ulti/no dUatato cochleariformi. Labiutn brève,

Caput thorace angustius. Abdomen ovale. Eljtra

connata ^ lateribus abdomen mvolventia,

OBSERVATIONS.

Les cychres tiennent de très-près aux carabes 5 mais ils

^'en distinguent par leurs mandibules qui sont étroites, fort

longues et bidentées sous leur extrémité ; par le dernier ar-

ticle de leurs palpes eu cuilleron; et par leur tête étroite.
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ESPECES.

I- Cychre mnselier. Cychrus rostratus.

C- niger-y elylrîs argute pinictato-nigosis. Lat.

Tenebrio rostratus. Lin. Cychrus rostratus. Fab. él. i,

p. i65.

Cychrus rostratus. Latr. gen. i. p. 212. Panz. fasc. 74. 1.6.

Carabus rostratus. Oliv. 3. n.° 35. pi. 4> f. S^.

Habite en Europe
,
dans les bois , sous les pierres.

a. Cychre rétréci. Cychrus attenuatus.

C. niger 5
elytris subcupreis : pànctis elevatis tripUci se--

rie 5 capite angusLissimo. P.

Cychrus attenuatu^. FaB. él. i. p. 166. Pan/., fasc. 2. t. 3,

Carabus proboscideus. Oliv. 3. n.<* 35. pi. 11. f. 128.

Habite en France , en Allemagne.

Etc. AjouteiC e/ep'fl/iw , C. umco/or de Fabricias*

CARABE. (Carabus.)

Antennes filiformes , un peu plus longues que le cor-

selet. Mandibules grandes, fortes, entières dans leur

moitié supérieure. Mâchoires arqaées , soit insensible-

ment , soit brusquement. Lèvre inférieure courte.

Corps allonge-ovale. Tête un peu large. Corselet sub-

orbiculaire ou presque carré. Abdomen grand, ovale.

Antennœ filiformes ^ thorace sœpiîis pauîb longio-

res, Mandibulce magnœ , validœ ^ parte dimidid su-

periore non dentatœ, Maxillœ sensïm aut abrupte ar-

euatœ. Labiuni brève.

Corpus elongato - ouatum. Caput latiusculum. Tho-

rax suborbiculatus aut subquadratus. Abdomen mu-

gnum j Cigale*
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OBSERVAT 10 3" S.

Les carabes , auxquels je réunis les calosomes , sont fa-

ciles à distinguer de tous les carabiens précédens ,1.0 parce

qu'ils n'ont point d'écliancrure au côlé interne des deux

jambes antérieures; 2.^ parce que leur labre ou lèvre su-

périeure a deux ou trois lobes , ce qui les distingue des

genres suivans ;
5.° parce que leurs mandibules ne sont

point bidentées sous leur extrémité , comme dans les cy-

chres. Leurs palpes extérieurs ont le dernier article , soit à

peine plus large que le précédent , soit un peu plus large et

presqu'cn hache. Leur lèvre inférieure est petite , munie

de deux petites dents aux angles latéraux de son extré-

mité.

Ces insectes sont agiles, carnassiers, et ordinairement

ornés de couleurs métalliques , brillantes. Lorsqu'on les

prend , ils répandent par la bouche et par l'anus , une li-

queur CRUstique ,
d'une odeur fétide. Ceux qu'on a nommés

calosomes , grimpent sur les arbres pour y chercher des

chenilles et d'autres insectes qui deviennent leur proie ;

les autres restent par terre. Ces derniers n'ont point

dailes.

ESPECES.

[ Mâchoires brusquement courbées. Calosomes.
]

I. Carabe sycophante. Carabus sjcophanta.

C. alalus , i'iolaceus , nUens \ elytris striatis aureis.

Carabus sycophantii. Lin. Bupreste, n.o 5. Geoff. 1. p. i44'

Oliv.col. 3. n.o 35. pi. 3. f. 3i. Panz. fasc 81. t. 7.

Calosoma sycopkanta. Fab. él. i. p. 212.

Latr.gen. i. p. 2i3. ethist. nat. 8. p. 3oi. pi. ^3. f. S.

H-bite en Europe , dans les bois.

a. Carabe inquisiteur. Carabus inquisitor.

C. alatus ; elytris viridi-œneis : puncùis tripUci ordine.

Carabus inquisUor. Lia. Bupreste. n.° 6. Oeolf. i. p. 145.
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Oliv. col. 3. n.o 35. pi. i. f. 3. Panz. fasc. 8r. t. S.

Calosoma inquisitor. Fab. iUid. Latr. gen. i. p. 21 j.

Habite en Europe.

3. Carabe soyeux. Carahus sericeus.

C. alatus
, ater

; ihorace puncto baseos ulrinque impresso
j

elylris substriatis puncUsqué œneîs LripUcl série.

Calosoma serîceum. Fnh. Lai. gen- i. p 2i4'

Carabus indagaLor. Oliv. col. 3. n.o 35.pl. 8. f. 88.

Habite en Europe , dans les bois.

Etc.

[ Mâchoires insensiblement arquées. Carabes. Lat.
J

4- Carabe cbagriné. Carabus coriaceus.

C. apterus , ater., opacus j elylris connalis : punctis éleva-

lis concaLenatis.

Carabus coriaceus» Lin. Fab. él. i. p. 1G8.

Oliv. col. 3. n.'^ 35. pi. I. f. 1. Panz. fasc. 8i. f. i.

Lat. gen. i. p. 2i5. Bupreste, n.^ i. Geoff. p. uji

Habite en Europe , sous les pierres.

5. Carabe doré. Carabus auratus.

C. apterus \ eljtris auralis sulcatis ; antennis pedibiisque

rujîs.

C. auratus. Lin. Fab. cl. i. p. 175. Panz. fasc. 81. t. 4-

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 5. f. 5i , et pi. u.f. 5i.

Bapreste. n.'^ 2. Geoff. i. p. 142. pi. 2. f 5.

Habite en Europe. Très-commun dans les jardins.

6. Carabe violet. Carabus \^iolaceus,

C. apterus , niger ;
thoracis ely trorumque marginibus vio-

laceis 5 elytris lœ^ibus. F.

Carabus violaceus. Fab. él. i. p. 5
70. Latr. gen. i. p. aiS.

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 4. f. Sg. Panz. fasc. 4. t. 4.

Habite en Eqrope.

Etc.

NÉ BRIE. (Nebrla.)

Antennes filiformes , a peine plus longues que !<•
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corselet. Labre presque entier. Mâclioîres barbues à

leur base externe. Lèvre presque carrée , courte.

Corps allongé , aplati. Corselet en cœur , tronqué

postérieurement.

Antennœ filiformes ^ tliorace vix longiorcs ^ arli-

culis cjlindricis. Labruni suhintegruuu Maxillœ ad

hasiin externam harhatœ. Lahium subquadratiimy

brève.

Corpus oblongian ^ depressum. Thorax brevis, cor-

datus j, poslice truncatus.

, .
OBSERVATIONS.

Sous le nom de néhrie , M. Latreille réunit des cara-

biens qui appartiennent à la division de ceux dont les jam-

bes antérieures n'ont point de, profonde échançrure a leur

bord interne. Ils diffèrent des carabes et des calosomes en

ce que leur labre n'est pas profondément écliancré ou lobé,

et en ce que leurs niâclioires sont barbues ou ciliées à

leur base externe. Ce genre est médiocremerit ..remar-

quable.

ESPECES.

1. Nébrie arénaire. JSebria arenaria.

iV. palUdo-Jia\/escens 5 elytris dilatioribus , striatis ; fas'

cils duabus maculosis y transversis <, nigris.hat. .

Carabus cornplanatus. Lin. Carabus arenarius- Fab. el. i.

p. 179-

Oliv. col. 3. n.o 35. pi. 5. f. 54- a. b. c-

A^ebria arenaria. Lat. hist. nat. ,• etc. , 8. p. ayS. pi. 78. f. 3.

Habile les lieux maritimes et sablonneux de la France , l'An-

gleterre, etc.

2. Nébrie brévicolle. Nebria brevicollis.

TS. nigra , nicida 5 antennis palpis libiis tarsisque brunneis,

Lat.
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Carahus hrei^lcollcs. Fab. t'I. i p. lyr.

Panz. fasc. 1 1. l. 8. et carahus depressus ejiisd fasc 3i. t. 8.

ISebria brevicoUis. Latr- gen. i. p. 222.

Hiibite eu Europe
, sous les pierres et sous IVcorce des arbres.

Eic.

POGONOPHORE. ( Pogonophorus.

Antennes filiformes , un peu plus longues que le

corselet. Labre presque entier. Mandibules très-clila-

tées à leur base. Palpes maxillaires plus longs que la lêle.

Mâclioires barbues ^ peciinées , subépineuses. Lan-

guette de la lèvre allongée , iriépineuse à son sommet.

Corps oblong , déprimé,

Antennœfiliformes ^ thorace paulo longiores. La-

hruin subinlegrum. Mandibules basi valdc dilatatœ.

Palpi maxillares capite longiores. Maxillœ harbatœ,

pectinato - spmulosœ. Labii ligùla elongata ; apicc

trispinoso.

Corpus oblongum , depressum.

OBSERVATIONS.

Les pogonopJiores ne différent presque point des né-

bries par leur port ; mais comme la languette de leur lèvre

inférieure est étroite , allongée , et triépineuse à son som-

met
,
que d'ailleurs ils ont les mâchoires comme pectinées

et épineuses à leur côté extérieur , on peut les distinguer.

ESPÈCES.

I. Pogonopliore bleu. Pogonophorus cœruleus.

p. supra cyaneus 'y
antennis y orCy Hhiis tarsisque rii/i/-

brunneîs. Lat.

Carabus spinilabris. Fnh. é\. 1. p. i8i.
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Oliv. col 3. ii.o 35. pi. 3. f. 22. a. b. c.

Panz. fasc 3», t. 6. ejusd. manticora y fasc. 89. t. il

Fogouophorus cœruleus. Latr. gen. i. p. 223. t. 7. f. 4«

Ilabi e en Europe, sous Técorce des arbres.

2. Pogouopliore loussâîre. Po^onophoriis rufescens.

Latr.

p. rufescens ;
verlice anoque nigris. Lai.

Carabus rufescens Fab. él. i.p. 2o5.

Oliv. col. 3. n.- 35. pi. 12, f. 146.

(B) var. Carabus spinilabris. Fab. cl. i. p. 304»

Paiiz. fasc. 39. t. 1 1.

Habite en Fiance , en Allemagne.

O M P H R O N. ( Omophron. )

Antennes filiformes ^ un peu plus longues que le cor-

Sslet. Labre presque entier , transverse un peu cilié.

Mandibules simples. Palpes labiaux rapprocbés à leur

base. Lèvre inférieure* courte.

Corps elliptique ou en ovale court , un peu convexe»

Corselet court , transverse. Tète postéiieurement en-

foncée dans le corselet.

Antennœ filiformes , thorace pauîb longiores. La-

hrum subintegrum ^ transversum , subciliatinn. Man-

dibulœ simplices. Palpi labiales ^ ad basim approxi-

mati. Labiiim brève.

Corpus ellipticum seuabbreviato-ouatum_,conuexius-

culum. Thorax brevis _, transversus, Caput postice

thorace intrusum.

OBSERVATIONS.

• -

Les omophrons
,
que M. Latreille range avec les cara-

biens barbus
,
près de ses pogonophores et de ses nébries ,
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en sont distingués parleur port ou leur forme externe. Ils

sont moins aplatis , et ont leur corps en ovale court
,
pres-

que hémisphérique. Ces insectes se plaisent dans le voisi-

nage des eaux ; sous les pierres ou dans le sable.

ESPÈCE.

I. OmophroTi Lorde'. Omophron limhatum.

O. supra ferrugineum-j ihorace macula, elytris fasciis un-

datis viridi-œneis.

Scolytus linibatus. Fab. él. i.p. 247. Panz fasc. 2. t. 9.

Carabus limlatus. OHv, c&k. 3. n.o 35. pi. 4.f. 43. a. b.

Omophron Umbatum Lat. gen. i. p. 225. tab. 7. f. 7.

Habile en Europe
, près des eaux.

Etc. Voyez Olivier , Encycl. pour trois autres espèces.

ÉLAPHRE. (Elâphrus.
)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet : à

articles courts , en cône renverse'. Labre arrondi en

avant. Mandibules simples , arquées. Palpes filiformes,

îi dernier article cylindrique. Lèvre inférieure acuminée

au milieu avec une oreillette de chaque côté.

Corps oblong. Tète et corselet plus étroits que les

élytres. Les yeux globuleux , saillans sur les côtés.

Antennœfiliformes , thoracis longàadine : anicu-

lis brevibus y inverso-cotiicis . Labrum antice rotunda-

tum seii senii-circulare, Mandihulœ siinplices , arcua-

tœ. Palpifiliformes : aj^ticulo ultimo cjlindrico. La-

bium medio acuminatum ; lateribus rotundatis , au-

riculatis.

Corpus oblongum. CapuL t/ioraxgue eljtris angus-

tiares, Oculi gîobosi,, ad latera prominuli-
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O :^ S 3E R VA T ION S,

Xes èlaphres ressemblent aux cicîndèles par leur forme

exte'rieure \ mais ils en sont très-distingués par les carac-

tères des parties de leur bouche , et parce qu'ils ne se tien-

nent que dans les lieux humides, le voisinage des eaux. En
effet, leurs mandibules très-simples et leurs mâchoires n'ayant

point d'onglet qui s'articule à leur sommet , ne permettent

point de les confondre avec les cicîndèles. Ces insectes ont

ordinairement une couleur bronzée, métallique > et sont

très-agiles. *

ESPECES.

1. Elaphre des rivages. Elaplirus riparlus,

E. viridi-œncus
-^
elytrls punctis laLisexca\^atis.

Cicindela riparfh. Lin.

Elaplirus ripariiis- Fab. cl. i. p. i\^.

Oîiv. col. 2. n.<^ 34. pi. I. f. 4- ^- ^•

Latr. gcn. i. p. i8i. Panz. fasc. "20. t. i

.

Habite en Europe, près des mares, des étangs.

2. Elaphre nligineux. Elaplirus uliginosus.

E. viridl-œn&us j elytris striaUs : punctîs impressis cœ-

ruleis.

Elaphrus uliginosus. Fal. él. i. p. 245-

Oliv. col. 2. n.o 34.pl. I f. i.a. b. c. d. e.

Elapkrus uliginosus. Lat. gen. i. p. 182.

Habite en Europe^ aux lieux humides.

Etc. Ajoutez elaphrus aquaticus ^ et elaph, semî-punctaLus de

Fabricius j carabus multipunctatus et car. borealîs du même

(él. I. p. 182. ) tat.

B E M B I D I N. ( Bembidion. )

Antennes filiformes , de la longueur du corselet 5 k
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articles cylindriques. Mandibules simples. Palpes exle'-

rieurs terminés par un article subulé
,
pointu.

Corps oLlong j tête grosse ; corselet presque en cœur

tronqué. Jambes antérieures échiincrées au côté in-

terne.

Antennœ filiformes , thoracis longitiidine ; articw

lis cjlindricis. Mandibulœ simplices. Palpi exterio-

res articulo acuto vel suhulato terminati.

Coiyus oblongum , capite magno . Thorax obcor^

dato-truncatus, Pedes antici tibiis latere interno emar-

ginatis,

OBSE E.VATIONS.

Les bemhidions ont le port et la manière de vivre , ou les

habitudes des ëlajDhres ; mais leurs palpes extérieurs , soit

labiaux , soit maxillaires , ont le dernier article pointu ou

subulé. Cet article est plus court et moins renflé que le

pénultième. Les jambes antérieures de ces insectes sont

plus notablement écliancrées au côté interne que dans les

élaphres.

ESPÈCES.

I. Bembidion flavipède. Bembidion Jlavipes,

B. obscure œnemn j clytris subnebulosis
j
pedibus lu-

tels.

Cicindelajlavipes. Lin. Elaphrus Jlavipes. Fab. él. i. p. 246.

Panz. fasc. 20. t. 2. Oliv col. 2. n.o 34- pi. i. f- 2. a. b.

Bembidion Jîavipes, Lat. gon. i. p. i83.

Habite en Europe , sur les rivages sablontaeux.

2. Bembidion littoral. Bembidion littorale. Latr.

B- œneo-nigram
-^
elytrispunctato-striaûs : macul's duahm

,
ferrugineis

j
pedibus rujis.

Cicindela rupestris. Lia. Elaphrus vupestrîs. Fab. cl. i.

p. 24^'
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Carabe littoral. Oliv. col, 3. n.o 35. pi. 9. f. io3. et pi. 14.

f. io3.

Habite en France, en Alleraagae
,
près des eaux.

Etc. Voyez ,
pour d'autres espèces, Viiisi. uat. , etc. , de M. La-

treille, vol. 8. p. 222.

CARABIENS NAGEURS.
Les quatre pattes postérieures comprimées j, ciliées et

propres à na§er.

Cette division des carabiens est fort petite compa-

rativement à la précédente , et n'embrasse que les races

qui vivent dans le sein des eaux, soit dans l'état de

larve , soit dans celui d'insecte parfait. Leur corps est

toujours ovale-elliptique, leur corselet plus large que

long , et leurs yeux sont peu saillans. Ils ont les pattes

postérieures aplaties en forme de lames. Comme les au-

tres, ces carabiens sont carnassiers et très-voraces. On

les a presque tous réunis dans le genre dytiscus ; mais,

depuis , les entomologistes en ont distingué plusieurs

comme genres particuliers. Je me bornerai à la citation

des trois genres suivans.

(a) Antennes de on/.e articles distincts. Le dernier article des palpes

non terminé en pointe.

(-h) Dernier article des palpes labiaux obtus et sans échancrure

à son extrémité.

Dytique.

(-H-+-) Dernier article des palpes labiaux échancré et comme

fourchu à son extrémité.

Notère.

(b) Antennes de dix articles distincts. Le dernier article des palpes

terminé en pointe.

Haliple.
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DYTIQUE. (Dytiscus.
)

Antennes filiformes - sétacées , de la longnenr du

corselet. Mandibules un peu courtes , arquées ^ voûtées
,

échancrés et bidentées à leur sommet. Palpes extérieurs

filiformes ; à dernier article cylindracé.

Corps elliptique, plus ou moins déprimé. Corselet

transverse. Elytres dures , couvrant tout l'abdomen.

Pattes postérieures natatoires , à tarse comprimé , cilié.

Antennœ filiformi-setaceœ , thoracis longitudine.

Mandibulœ bres^iusculœ , arcuatœ ^ ivfra opicem la-

tere inter/îo subexcavatœ , apice emarginatœ hiden-

tatœ. Palpi exteriores filiformes , articulo ultimo

cjlindraceo.

Corpus ellipticum
,
plus minïisve depressum. Tho^

rax transversus. Eljtra rigîda , abdomen totum

obtegentia. Pedespostici natatorii; tarso compresso
,

ciliato.

OBSERVATIONS.

Les dytiques constituent un genrerfrès-natiirel , fort nom-

breux en espèces , et qu'on aurait tort de mutiler ou dé-

membrer
,
pour former, à ses dépens , de petites coupes,

dites génériques, peu tranchées, difficilement reconnais-

sablés. Ces insectes ressemblent tout-à-fait, par la forme de

leur corps , c'est-a-dire
,
par celle de leurs élytres , de

leur corselet et de leur tête, aux hydrophiles j mais
,
quoi-

qu'ils y tiennent par plusieurs rapports, ils ne sont pas de

la même famille. Ce sont, en effet, de véritables cara-

biens , ayant six palpes distincts et des antennes filiformes.

Conjointement ayecle notère et l'haliple , ces insectes ter-
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minent la famille des carabiens , et forment ime transition

aux gyriizs , aux hydrophiles et autres cole'optères penta-

méres carnassiei'S , qui ont des antennes en massue , et qui

n'ont que quatre palpes.

Le corps des dytiq^^s présente une ellipse , soit raccour-

cis , soit oblongue , déprimée ou légèrement convexe, tant

en dessus qu'en dessous
,
quelquefois assez fortement bomr

bée sur le dos. Leur tête est un peu enfoncée dans le corse-

let. Leurs pattes postérieures , surtout les deux dernières
,

sont plus longues, et ont le tarse élargi , aplati , cilié , à

articles peu distincts. Souvent, dansées insectes, les ély-

tressont lisses dans les mâles et striées ou sillonnées dans les

femelles.

Les dytiques vivent dans les eaux douces des riyières
,

des lacs, de^ étangs et des marais ; ils restent presque

continuellement dans Teau , venant de temps en temps

respirer l'air a sa surface. Ils ont néanmoins la faculté

d'aller sur la terre, et de voler. Ces insectes sont carnas-

siers , très-voraces , et dévorent tous ceux qu'ils peuvent

attraper.

Les larves des dytiques ont le corps allongé , composé de

onze ou douze anneaux , et sont munies de six pattes. Les

derniers anneaux ont des rangées de poils sur les côtés, et

l'abdomen se termine par deux panaches ou franges de

poils qui im:tent des^brancliies et qui ne sont que des

trachées saillantes et capilliformes.

Ces particularités qui distinguent les dytiques du notère,

sont-elles communes à plusieurs races ? on ne le sait pas

encore ; et , dans le cas où elles ne le seraient pas , le genre

établi par M. Clairville ne ferait que séparer une espèce de

son genre naturel.

ESPECES.

I. Dytique îarge^ Djtiscus latissimus,

D. nis^er\ elytrorum marginihus dilatalis : lineâ Jiavd-

D/liscuslatissimus, Lia, F^b. él- i. p. 25^.
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Oliv. col. 2. n.o 40' pl- 2. f. 8. a. 6.

La t. gen. i. p* 22g. Paiiz. fasc 14. t* 1. ma^. et t. 2. /dwt«a.
Habite le nord de l'Europe , dans les eaux douces.

1. Dytique marginal. Djtiscus mar^inalis.

D. niger-^ thoracis marginibus omnibus elytrorumque ex-
terior'i Jlavis.

Dyiiscus marginalis ( mas ) Lin. et D. semisiriatus ( femina )
ejusdem.

Dytîfcus marginalis* Fah. é\. i. p. 258. Latr, gen. i;

p. 23o.

Panz. fasc. i^. t. 3. mas , et t. 4- femina.

Oliv. col. 2. n.o 4o« pl- i- f- I- <!• b. c- d. et f. 6. a.

Dytiscus. Geof. i. p. 186. n.o 2. et p. 187. n.° 3. pi. 3. f. 2.

Habite en Enrope, dans les eaux. II est commun.

3. Dytique costal. Dytiscus costalis.

D. niger\ capitis fdscid ^ thoracis margine , elytrorumque

stria costaliposticè hamato ferrugineis.

Dytiscus costalis. Oliv. col. 2. n.o 4o-pï- 1. f. 7.

Dytiscus costalis. Fab. él. i. p. aSg.

Habite à Cayenne , à Surinam.

4. Dytique pointillé. Djtiscus punctulatus.

D. niger ; clypeo thoracis elytrorumque margine albisj

elytris striis tribus punctatis.

Dytiscus punctulatus. Fab, cl. i. p. 259. Dytiscus n.» i.

Geoff.

Oliv. col. 2. n.o 4o« pl- i- f • ^- ^' eif. i.e.

Habite en Europe.

5. Dytique de Rœsel. Dytiscus Rce^lii.

D. uirescens 5 clypeo thoracis elytrorumque margine exte-

riorl Jlai^is \ elytris obsolète striatis.

Dytiscus Roeselii. Fab. éh 1. p. aSg.

Roes. ins. 2. aquat. i. tab. 2. f. i—5.

Habite en Allemagne @t aux environs de Paris."

Etc.

Tom. IK H
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NOTÈRE. (Noterus.)

Antennes un peu courtes , fusiformes-subulëes
,

plus

épaisses vers leur partie moyenne. Palpes labiaux à der-

nier article écliancré et comnie fourcliu.

Port des dytiques. Corps elliptique , convexe. Point

d'écusson.

Antenjiœ breviusculœ , fusiformi-siibulatœ , ojersus

médium cr^assiores. Palpi labiales articula ultimo

eniarginato subfurcato,

Habitus djtiscorujH. Corpus elUpticuriiy convexum.

Scutelluni nullum.

OBSERVATIONS.

La phrase qui termine les observations sur les dytiques ,

laquelle concernait le genre ?iotère , doit être ici rapportée

par le lecteur , n ayant été imprimée où elle se trouve que

par erreur.

ESPÈCE.

ï. Notère crassicorne. Noterus crassicornis. •

JVoterus. Latr. Considérations gén. , etc. p. 168.

Dyùscus crassicornis. Fab. éi. i. p. 273. Latr. gen. i. p. aSa.

Oliv. col. 3. n.o 4°- pl- 4* ^' ^4* ^' ^'

Habile en France ^ en Allemagne, dans les eaux:.

H ALI PL E. (Haliplus.)

Antennes filiformes , de la longueur du corselet , à

dix articles. Palpes extérieurs à dernier article subulé

gu pointu.
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Port des dytiques. Corps elliptique. Point d'écusson.

Cuisses postérieures recouvertes par une lame pectorale

clypéacée.

Antennœfiliformes , thoracis longitudme , decem-
ardculatœ. Palpi exteriores articula subulato vel acu-
to terminati.

Habitus djtiscorum. Corpus ellipticum. Scutellum

nullum, Femora postica lamina pectorali cljpeaced

tecta.

OBSERVATIONS.

Les haliples ressemblent encore tout-à-fait aux dytiques

par leur port et par leurs habitudes j néanmoins les carac-

tères particuliers qui les en distinguent ^ sont communs à

plusieurs races et semblent autoriser leur distinction. Lé
dernier article des palpes, dans lesdytiques^ tiq.sq termine

pas en pointe j il est au moins obtus.

ESPECES.

1. Haliple oblique. Haliplus obliquus.

H- ferrugineus j elylris macuiis quintjue ohliquls fuscis.

Dytiscus obliquus. Fab. él. j.p. 270. Panz. fasc. 86. t. 6.

Haliplus obliquus. Latr. gen. i. p. 234.

Habite en France, eu Allemagne, dans lescuugs.

2. Haliple enfoncé. Haliplus inipressus.

H. oualls ^ Jlavescens-y elytris cinereis . punctis impressis

striatis.

Haliplus impressus. Latr. gen. i. p. a34. tab. 6. f, 6 et 7.

Dytiscus impressus. Fab. él. i. p. 271.

Oliv. col. 3. n.o 4<*' pl- 4- i'^o.a. b.

Dytiscus. Qtoit ip. 191. n.° la.

Habite en France, en Allemagne, daas les eaux.

Ajoutez le djrtiscusfuhus de Fab»
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DEUXIEME SECTION.

PENTAMÈRES GLAYICORNES.

Leurs antennes sont en massue ^ soit perfoliée y soit

presque solide.

Les insectes de cette section viennent naturellement

après les pentamères filicornes. Ils s'y lient aux cara-

biens aquatiques
,

par les hjdropliiliens qui sont aussi

des insectes carnassiers , comme les dytiques , et qui of-

frent une transition aux dermestes , en un mot ^ aux né-

cropliages.

Les pentamères clauicornes ont effectivement les an-

tennes en massue bien prononcée ; et cette massue qui les

termine est régulière , c'est-à-dire , ne se compose point

de lames beaucoup plus allongées d'un côté que de

l'autre , comme dans les pentamères lamellicornes. Ici

,

la massue est formée d'articles ^ en général ^ courts et

plus ou moins serrés : en sorte qu'elle est, soit perfoiiée
,

soit brusque , dense et presque solide. Ces insectes

n'ont tous que quatre palpes articulés ; deux maxillaires
,

et deux labiaux.

DIVISION DES PENTAM. CLAVICORNES.

(i) Antennes s'insérant dans nne cavité ou sous un avancement des

' bords de la tête. Elles ont rarement plus de neuf articles.

(a; Insectes aqnatiqnes, vivant dans l'eau ou près de Tean*

Corps elliptique ou oLlong. .

Les hjdrophilieus

.
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(b) Insectesnon aquatiques. Corps hémisphérique;

Les spliéridies. •

(a) Base des antennes entièrement ou presque entièrement à dé-

couvert.

(a) Sternum antérieur s'avançant en meatonnière vers la bouche.

Les byrrhiens.

(b) Point de sternum antérieur avancé eu mentonnière vers la

bouche.

Les néerophages.

LES HY DR O PHI LIEN S.,

Insectes aquatiques , vivant j, soit dans Veau , soit dans-

le {voisinage des eaux , ayant des antennes courtes ,

en massue ^ et qui nont pas plus de neuf articles

distincts.

Les hjdrophiliens sont sans doute très-distincts des

carabiens
,

puisque leur bouche n'offre point six palpes

articulés, mais quatre seulement. Néanmoins, de quel-

que manière qu'on veuille les considérer , il noiîs pa-

raît inconvenable de les en éloigner considérablement.

Ce sont, comme le* carabiens , des insectes carnassiers
,

zoopliages , dévorant àes insectes vivaus, ou au moins se

nourrissant de matières animales. Comme les carabiens

aquatiques [ les dytiques , etc. ] , ils vivent dans les eaux

douces ^ ou dans le voisinage de ces eaux , et leur ressem-

blent beaucoup par leur forme générale. Mais n'étant point

de la même famille, ils doivent en différer par des carac-

tères particuliers ^ ce qui a effectivement lieu. Ces in-

sectes forment donc une transition des coléoptères pen~

tamères filicornes , aux p^ntamères claviçoi^nes.

Les uns sont nageurs et ont les pâlies postérieures
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natatoires ; les autres ^ quoique vivant dans Teau ou

près de Tean , n^ont que des pattes ambulatoires. Dans

îe plus grand nombre , le premier article des tarses est

beaucoup plus court que le second. Si les antennes des

hydrophiliens paraissent n'avoir pas plus de neuf ar-

ticles distincts , c'est que les articles qui forment la mas-

sue , étant très-serrés ^ surtout les derniers , cessent

d'être distincts. Je rapporte à cette famille les cinq genres

suivans.

DIVISION DES HYDROPHILIENS.

(i) Mandibules bidentées à leur sommet.

(a) Antennes simples, terminées en massae.

Hydrophile.

Sperché.

(b) Antennes ayant un des articles inférieurs très-dilaté , se pro-

longeant latéralement.

Gyrin.

Dryops.

(a) Mandibules entières à leur sommet.

Elopliore.

HYDROPHILE. ( Hydrophilus.

)

Antennes courtes , insérées devant les yeux sous les

bords latéraux du chaperon, se terminant en massue

perfoliée. Mandibules bidentées au sommet. Palpes

filiformes : les maxillaires aussi longs ou plus longs que

les antennes.
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Corps ellîplîqne. Corselet subtransverse, un peu plus

large postérieurement. Jambes terminées par deux épe-

rons. Pattes postérieures nritaloires.

Antennœ brèves , ante oculos suh clypei laterihus

insertœ
, clavd perfoliatd tenninatœ. Mandlhulœ api-

ce hidentatœ. Palpi filiformes : maxillaribus anten^

nariim longitiidine vel antennis longioribus,

CoT'pus ellipticiim. Thorax subtransvcrsus
,
postice

paulb latior,- Tibiœ ad apiccm bicalcaratœ. Pcdes

postici natatorii.

OBSERVATIONS."

Les hydrophiles ont l'aspect et les habitudes des dytiques,

et ont été d'abord confondus dans le même genre. Néanmoins,

leurs antennes à peine plus longues que la tête et terminées

en massue , les font facilement reconnaître. D'ailleurs ,

leurs palpes maxillaires aussi longs et quelquefois plus longs

que les antennes , les rendent remarquables. Ces insectes

ont le corps elliptique et convexe \ le sternum postérieur

en épine ; des pattes comprimées , natatoires et dont les

tarses semblent n'avoir que quatre articles, quoiqu'ils en

aient réellement cinq. Enfin
_,

ils n'offrent que des couleurs

sombres. Leurs larves sont allongées - coniques, vermifor-

mes, munies de s\\ pattes , a tête grosse, à bouclie armée

de deux fortes mandibules. Elles sont carnassières, très-

voraces , et respirent par Textrémité postérieure de leur

corps.

Si les hydrophiles tiennent encore un peu des carabiens

aquatiques par leur forme générale et leurs habitudes
,
on

sent que leurs rapports les rapprochent davantage des in-

sectes zoophages et desnécrophages qui viennent après eux.

ESPECES.
I. Hydropliile brun. Hydrophilus piceus.

H, niger; slerno canaliculato , postice spinoso; elylns.

substriatis.
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Dytiscus piceus. Lin. Le gr. hydrophile. Geoff. i. p. 182. pi.

3. f. I.

Hjdrophilus piceus. Fab. él. i. p. a/Jg.

Oliv. coh 3. n. ' 39. pi. I. f. 2. a. b. c 4-

Latr. gen 2. p. 65.

Habite eu Europe , dans les. eaux douces.

2. Hydrophile Inricîe. Hjdrophilus luridas.

H- fasco grisçoque Jlavescens , nigro maculatus
5 eljlris

strîis punclatO'Crenatis.

Dytiscus luridus. Lin. Hjdroph. luridus. Fab. cl. i. p. aSS,

Olivg col. 3. n.o 39, pi. I . f. 3. a. b. c. f.

Panz.fasc. 7. t. 3. Latr. gen. 2. p. 66.

Habile en Europe, dans les eans douces.

Etc.

SPERGHÉ. ( Sperchsiis.
)

Antennes courtes , de six articles , insérées sous le?

bords latéraux du chaperon ; les cinq derniers articles

formant une massue. Mandibules bidentées au som-

met. ,

Corps ovale , subhémisphe'rique , Irèsrconvexe, Goy-

«elet échancré antérieurement.

Antennœ hre\>es , sex articulatœ , suh clypei late-

ribus anticis insertœ : ariiculis quinque ultimis cla^am

formantibus . Mandihidœ apice bidentato.

Corpus oualcj, subliemisphcericurrij valdè convexum.

Thorax aiitice emarginatus.

OBSERVATIONS.

Le sperché tient de très-près aux hydrophiles ; mais cet

insecte aquatique est moins nageur , ses pattes postérieures

paraissent moins propres à la natation , et les cinq articles

de ses tarses sont plus distincts. Il est remarquable par ses



SANS VERTÈBRES. 537

antennes à six articles , dont le premier est allongé , et les

?iutres forment la massue.

ESPECE.

I. Sperché échancré. Spercheus emarginatus,

Spercheus emarginatus. Fab. él, i.p. 2^8.

Lat. gen. 2. p. 63 , et vol. i . tab. g. f. 4-

Hydrophilus. IHig. col. Bor. i. p. 242.

Panz. fasc. 91, 1. 1\,

Habite en Allemagne , dans les eauî.

GYRIN. (Gyriuus.)

Antennes plus courtes que la tète , et étant insérées

chacune dans une fossette latérale ; ayant à leur base un

appendice saillant latéralement ; h articles serrés , cons-

tituant une massue fusiforme. Quatre palpes articu-

lés. Deux yeux apparens tant en dessus qu'en des-

sous.

Corps ovale. Tête en partie enfoncée dans le corse-

let. Pattes postérieures natatoires ; les deux antérieures

plus longues.

Antennœ capite hreviores j in foveâ laterali inser'

tœ j appendice hasilari hînc prominulo instructœ : ar-

ticulis dense cojigestis cla^famfusiformemformantibus.

Palpi articulati quatuor. Oculi duo „ superne infer-

neque conspicui.

Corpus ovatum. Caput tliorace parùm insertum. Pe-

des poslici natatorii : antiçi duo aliis longiores.

OBSERVATIONS.

Les gyrijis n'ont réellement que quatre palpes articulés et
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tiennent de très-près aux hydropliiles. Us leur ressem-

blent par leur forme générale , et parce qu'ils ont aussi

des antennes en massue,* mais leurs palpes antérieurs sont

plus courts. Leurs yeux étant apparens, tant en dessus qu'en

dessous, paraissent au nombre de (Quatre, L'appendice la-

téral de la base de leurs antennes
, paraît être une expan-

sion de l'un des deux articles inférieurs , et leur donne un

rapport avec le dryops.

Ces insectes ont le corps elliptique , légèrement dépri-

mé , h bords tranchans. Ils sont remarquables en ce que

leurs pattes antérieures sont plus longues que les autres.

Ils le sont aussi par leur manière de nager, car ils font

dans l'eau ou à sa surface , des tours et des détours , la

plupart circulaires, avec une rapidité surprenante. Leurs

larves ressemblent , en quelque sorte , à de petites scolo-

pendres : elles n'ont néanmoins que six pattes attachées aux

trois jiremiers anneaux du corps.

ESPECES.

1. Gyrin nageur. Gjrinus natator.

G. cœrulescenti-nitidus 5 ely tris punctaio- strîatù
5
pedihus

ferrugineis.

Gjrinus natator. Lin. Fab. él. i. p. 274«

'Oliv. col. 3. n.o 4'*pb '•^' ï*

Le tourniquet. Geoff. 1. p. 19^. pi. 3. f. 3.

Gjrinus natator. Latr. gen. 2. p. 60. Panz. fasc. 3. t. 5.

Habite en Europe, dans les eaux stagnantes.

2. Gyrin strié. Gjrlnus striatus.

G. viridis , nîtensy thoracis eljtrorumque murgine pallidoj

elytris striatis.

Gyrinus slrialus, Fab. él. i. p. 2^5.

Oliv, col. 3. n.° 4i' pl. i« f" 2. a. b.

Habite la côte de Barbarie , l'Espagne , dans les eaus douces.

Etc.
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DRY PS. (Dryops.)

Antennes très-courtes , insérées dans une cavité sous

les yeux , ayapt le premier ou le second article de la

base prolongé d'an côté en une palette auriforme : les

autres articles serrés, formant une massue oblongue,

subf usiforme. Mandibules non saillantes , bidentées au

«ommet. Quatre palpes courts.

Corps ovale, convexe. Télé enfoncée dans le cor-

selet. Pattes ambulatoires.

Antennœ hre\>issimœ , infra oculos in fossiild insère

iœ ; articulo baseos primo vel secundo in spatidani

auriformem latere producto : articulis aliis congestis
,

clavam subfusiformein componentibus. Mandibulœ

non exsertœ , apice bidentatœ. Polpi quatuor brèves.

Corpus ovatum, convexo-cylindraceum. Caput par-

îlm thoraci intrusunu Pedes anihulatorii.

OB SE RVAT IONS.

Le dryops est un petit coléoptère vivant dans IVau ou

parmi les plantes aquatiques, et que l'on soupçonne se

nourrir des petits insectes aquatiques qu'il peut attraper.

Ses antennes lui donnent des rapports avec les gyrinsj

et
,
par la forme de son corps , il semble en avoir avec

les dermestes.

ESPECE.

1. Dryops auriculé. Dryops auriculatus.

Dryops anricnlé. Oliv. col. 3. n.o ^\ bis. pi. i. f. i.

Dermesie à oreilles. Geoff. i.p. io3. n.oii.

Dryops aurîcuîatuS' Lau:. gen. 3. p. 55.
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Parnusproli/ericornis.'Fcib. é\. i.p. 332.

Panz, fasc. i3. f. i.

Habite en Europe , sur les plantes aquatiques.

ELOPHORE. (Elopliorus.

)

Antennes très-courtes, terminées en massue solide,

ovoïde , ou allongée. Mandibules simples k leur ex-

trémité. Mâchoires bifides. Le dernier article des pal-

pes , soit plus gros et ovale , soit cylindrique-subulé.

Corps ovale-oblong, aplati en dessous. Corselet sub^

Iransverse ou carré. Pattes ambulatoires.

Antennœ hrewissimœ , clavd solidd terminatœ :

clai^d obovatd , vel elongatd. Mandibulœ apice sini^

pUces. Maxillœ hijidœ. Palporam articidus ultimus

"vcl crassior , siibov^alis ^ vel cjlmdrico-subulatus»

Corpus ouato-elongatuin ^ subtîis depressum, Tho^

rax subtransversus aut quadratus. Pedes ambida-

torii,

OBSERVATIONS.

Les élophores sont de j^etits coléoptères que l'on ren-

contre dans Teau, et plus souvent sur les plantes aquatiquesj

qui marchent plus qu'ils ne nagent
,
qui semblent avoir

quelques rapports avec les hydrophiles , et néanmoins qui

en ont aussi avec les nécrophages. Ceux qui ont le dernier

article des palpes plus gros et ovale , sont les élophores

de M. Latreille ; et ceux dont le dernier article des palpes

est cylindrique-subulé , constituent ses hjdrœnes. Ces der-

niers ont la massue des antennes plus allongée.
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ESPECES.

1. Elophore aquatique. Eloplioras aquaticus.
E fuscus-^ ^horace rugoso elytrisque fusco-œneis.
Silphaaquatica.JAn. Dermestes. Geoff, i.p, io5. n.o i5^

Elophorus aquaticus. Fab. él. i.p.277. Paaz. fasc. 26. t. 6.

Oliv. col. 3. n.o 38. pi. i. f. i.

Elophorus aquaticus. Latr.gen. 2. p. 68. Ejasd.Iiist. nat., etc.

io.p.74.pI. Si.f.g.

Habile en Europe
, dans les eaux stagnantes.

2. Elophore allongé. Elophorus elongatus,

E. thoracepunctato œneo j elytris porcatisfusais.

Elophorus elongatus. Fab. él. i.p. 277.

Oliv. col. 3. n.o 38. pi. i. f. 4. Latr. gen. 2. p.Gg.

Panz, fasc, 26. t. 7.

Habite en France, en Allemagne, dans les eaax stagnantes.

3. Elophore des rivages. Elophorus ripafius.

E. nîgro-œneusy capîte thoraceque impresso • punctatus
j

thorace subsemi-orbiculato.

Hjdreena riparia. Illig. col. Bor. i. p. 27g.

Lat. gen. 1. p, 70.

Habite en Europe, dans les eaux douces.

SPHÉRIDIE. (Sphœridium.)

Antennes plus courtes que le corselet , de neuf arti-

cles : les trois derniers formant une massue perfoliée.

Mandibules courtes , simples, pointues. Mâchoires à

deux lobes. Palpes filiformes.

Corps hémisphérique , aplati en dessous. Corselet

transverse
,

postérieurement de la largeur des élyires.

Jambes épineuses.

Antennœ thorace breviores ^ novem - articulatœ :

articulis tribus ultimis clavam perfoliatam fortnanti'
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bus. Mandibiâœ hreviusculœ , simplices , aciitœ.

Maxillœ bilobce. Falpi filiformes.

Corpus hemisphœricuni , subtîis planum. Thorax

trans^ersus ^ postice eljtrorum latitudine. Tibiœ spi-

jïosœ.

OBSERVATIONS.

Le genre des sphéridies est
,
quant à présent , le seul de

sa famille. Il coiuprend de petits coléoptères terrestres , à

corps liémisphérique , glabre et à tête petite, inclinée , en

partie enfoncée dans le corselet. Les cinq articles de leurs

tarses sont distincts, et l'e premier est aussi long au moins

que le second. Les palpes maxillaires sont fort allongés , et

leur second article est très -renflé. On trouve ces insectes

dans les bouses et les fientes des animaux.

ESPECE.

1. Spliéridieàquatre taches. Sphœridium scarabœoides,

S. ovatam, atrum \ elytris maculis duabus ferrugineîs,

Sphceridium scarabœoides. Fab. él. i. p. q-ï. Lair. gen. 2,

p. ni.

Dermest&s scarabœoides. Lia. Geoff. i. p. io6. n.^ 17.

Sph, scarabœoides. Oliv. col. 2. n.o i5. pi. l. f. i.

Panz,. fasc. 6. t. a.

Habile en Europe. M. Lalreilleen cite plusieurs variétés.

Etc.

LES BYRRHIENS.

Sternum antérieur s'nuançant en mentonnière vers la

bouche.

Dans les byrrhiens , le sternum antérieur s'avance tou-

jours d'une manière remarquable
,
quoique plus ou

moins considérablement, selon les races, et semble for-
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mer une mentonaière sous la bouche ou près de la

bouche.

Outre ce caractère, reconnu par M. Latreille ^ les

pattes et souvent les antennes en offrent un autre qui

est fort remarquable. Lorsqu'on touche ou que l'on sai-

sit l'animal , il fait le mort , et replie ses pattes et ses

antennes de manière que ces parties, en quelque sorte
,

disparaissent. Les pattes se replient et les jambes , sou-

vent même les tarses , s'appliquent dans des rainures qui

les cachent 'en partie. Il* y en a dont les antennes se

logent alors • dans des rainures pectorales , et d'autres

qui logent ces antennes dans des cavités aux angles an-

térieurs du corselet.

Le corps des byrrhiens est ovoïde, convexe, à ab-

domen bien recouvert par les élytres. Le corselet e$t

transversal.

DIVISION DES BYRRHIENS.

(i) Antennes coudées : mandibules saillantes, aussi longues ou

presque aussi longues que la tète.

Escarbot.

(2) Antennes non coudées : mandibules peu ou point saillante.

(a) Antennes en massue allongée, perfoliée.

Byrrlie.

(b) Antennes en massue courte, brusque.

(h-) Menton très-grand, en forme de boaclicr.

Nosodendre.

(-H-4-) Menton non en forme de bouclier.

* Massue des antennes dentée.

Throsque.

** Massue des antennes non dentée,

Anthrène.

Mégatome.
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ESGARBOT. (Hister.)

Antennes plus courtes que le corselet , coude'es ^ ter-

minées en massue solide. Mandibules cornées , avan-

cées. Mâchoires presque membraneuses.

Corps ovale-arrondi , un peu convexe. Corselet large,

écbancré antérieurement. Tête petite , reçue dans Fé-

chancrure du corselet. Pattes à jambes élargies , com-

primées , dentées. Anus à découvert dans la plupart.

Antennœ thorace breviores , fractœ , clavâ solidd

terminâtes, Mandibuîœ corneœ
;, porrectœ. Maxilice

submembranaceœ.

Corpus ovato-rotiindatum , convexiusculum. Tho-

rax latiis , antice emarginatus. Caput pars^um ^ tho-

race parCun reconditum. Pedes tibiis dilatato-coni-

pressis , dentatis. Eljtra sœpiiis abdomine breviora*

OBSERVATIONS.

Les escarbots sont de petits coléoptères a corps dur

,

ovale, arrondi; médiocrement convexe j remarquables

par leur tête petite , en partie cachée sous le corselet

,

et parleurs élytres qui laissent souvent l'anus à découvert.

Leurs antennes sont coudées , leur premier article étant

fort long ; et les trois derniers
,
qui sont très-serrés , for-

ment la massue , en bouton presque solide. On trouve

ces insectes dans les fumiers j \^s fientes, les charognes,

sous les écorces . etc. Ils contractent leurs pattes et feignent

d'être morts lorsqu'on les prend.

ESPECES.

I. Escarbot unicolor. Hister unieolor,

//. niger , niiens j elyiris substriatis ; tibiis anticis niulli'

dentatis. Oliv.
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Hister unicolor. Lin. Latr. gen. i. p. 47»

Escarbot noir {attelabus ). Geoff. i. p. q/j. p. i. f. ^,
Hister unicolor. Fab. él. i. p. 84. Pauz. fasc. 4. t. 3.

Oliv. col. I. n.o 8. pi. I. £. I.

Habite en Europe.

Escarbot qnadrimaciilé. Hister quadrimacuîatus.

H. nigerj elytris substriatis, maculis duabus rubris^ in unam
interdum connatis.

Hister quadrimacuîatus. Lin. Fab. él. 1. p. 88.

Oliv. col. i.n.oS.pl. 3.f. 18. «. Z».

2. Hister reniformls. Oliv, pi. i. f. 5. a. b. c.

3. Hister bipustulalus. Oliv. pi. 3. f. 19. a. b.

^n hister sinuatus ? Fab. él. i. p. 87.

Habile en France, sartontdans les provinces me'riJionales, etc.

Etc.

B Y R R H E. ( B) 1 rhus.
)

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue oblon-

gue, perfoliée. Mandibules courtes. Paijies inégaux, ua

peu en massue.

Corps ovale , convexe
,
presque gibbeux. Tête petite

,

très-inclinée. Pattes contractiles.

Antennœ ilioi^ace paulb breviores ; clawd oblongd

perfoliatd, Mandibulœ brèves. Palpi inœquales , sub-

clay^ati.

Corpus ovatum j convexum ^ subgihhum. Capiit

parfum , valde dejlexum, Pedes contractiles.

OBSERVATIONS.

Les ^yrr^e^ sont de petits coléoptères noirâtres qui ont

beaucoup de rapports avec les anthrènes, les throsqucs, etc.

Leurs antennes ne sont point coudées comuic celles des cs-

carbots ; leurs palpes maxillaires ne sont point terminés

en hache comme ceux des throsques; enlin, leurs pnttessont

Tome IF, .
3j
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trés-contractîles , comme clans les anlhrènes. On trouve

les byrrhes à terre, sur le bord des chemins et souvent

dans les bois.

ESPÈCES.

1. Byrrhe piîisle. Byrrhus pilula.

B. sublùs niger , suprafuliginosus ; vUtls dorsalibus aîrîs,

interrup^is.

Byrrhus pilula Lin. Fab. él. i. p. io3.

Oliv. col. 2. n.o i3. pi. 1. f. I. a. b.

Latr. gen. 2. p. 4 x et hist. nat. 9. p. 2o5. pi. 78. f. i,

Panz. fasc. 4- t- 3.

Habite en Europe , dans les champs.

2. Byrrhe fascié. Bjrrhusfasciatus.

B- nigrîcans j elytrisfasciâ undatd média rufa. F.

Cistèle à bande. Geoff. i. p. iiG. n.o 2.

By^rrhus fasciatus. Fab. él. r.p. io3.

Oliv. col. 2. n.o i3. pi. I. f. 2.

Habile en Europe.

Etc.

N O S O D E N D R E. ( Nosodendron. )

Antennes un pen pkis courtes que le corselet ; a

massue subovale , comprimée , triarticulée. Mâchoires

bifides. Palpes courts , filiformes. Menton très-grand ,

arrondi , clypéacé.

Corps elliptique, snbhémîsphérique , convexe. Cor-

selet transverse. Pattes courtes.

Aniennœ thorace paulo breviores ; clavâ subovatâ
^

compressa , triarticulatd. Maxillœ bifidœ. Palpi brè-

ves , filiformes. Mentiun maximum^ rotundatum

,

clypeaceum.

Corpus ellfpticum , subhemispliœric:.m j cojwexum»

Thorax transversus, Pedes brèves.
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OBSERVAT IONS.

Les nosodendres sont voisins des byrrlies et leur ressem-

blent par la forme du corps. Ils' en sont néanmoins bien

distingue's par la massue brusque et triarticulée de leurs

antennes, et surtout par leur menton clypéacé qui cache

une partie de la lèvre inférieure. Leur sternum antérieur

quoique avancé et dilaté , ne s'appuie point contre U
bouche.

ESPECE.

I. Nosodendre fascicule. Nosodendron fasciculare,

IV' nigrum '. eîytris fasciculis seriatis fusco-ferrugineîs.

Sphœridiam fasciculare. Fab. él. i. p. 9^.

Panz. fasc. •2.^. t. ?.

Byrrhus fascicularis, Oliv. col. 2. n.o i3. tab. 2. f. ^. a .b.

/Yosodendron fasciculare. Latr. gcn. 2. p. 44- Oliv. Encycl.

Habite près de Paris, dans les ulcères des ormes, que ses larves

produisent.

Voyez les /Y. hirium et striatuni d'Olivier dans rEncyclopcdic.

THROSQUE. (Throscus.
)

Antennes de la longueur du corselet , de onze arti-

cles : les trois derniers formant une 'massue dentée.

Mandibules à sommet pointu , crochu , entier. Palpes

maxillaires à dernier article en luiche.

Corps ovale-oblong ou elliptique, déprimé ; corselet

postérieurement de la largeur des olytres , à angles pos-

térieurs pointus. Pattes conlracliles.

Antennœ thoracis longitudine ^ undeciiii - articu^

latœ: arùculis tribus ultiniis clayam serratatn Jor-

maiitibiis, Majidibidœ npice aciUo, integro
,

luicinato.

Palpi maxillareSj articiUo ulUino seciirijornii.
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Corpus ovato - oblongum , aut ellipticum ^ depres-

sum. Thorax postice eljtrorum latitudine : anguh's

posticis acutis, Pedes cojitractiles,

O I3SERVATIO NS.

Le throsque a été rapporté , tantôt au genre des taupins,

tantôt à celui des dermestes. Il paraît, d'après les obser-

vations de M. Latreille, qu'il doit, constituer un genre par-

ticulier qu'il faut rapprocher des byrrlies et des anthrénes.

ESPECE.

I. Throsque dermestoïde. Throscus dermestoides,

ElaUr demiestoides. Lia. £/a/er. Geoff. i. p. iS^. 11.016.

Elater clavicofnis. Oliv. col. 2. n.o 3i. pi. 8. f. 85, a. b.

Dermestes adstrictor. Fab. él. i.p. 3i6.

Throscus dermestoides. Lat. gen. 2. p. 87. et vol. i. t. 8. f. i.

Habite en Europe.

AN T H R ÈNE. (Antlirenus. )

Antennes un peu plus courtes que le corselet , termi-

nées en massue solide. Mandibules courtes. Palpes fili-

formes.

Corps ovale , arrondi, ecailleux. Corselet plus étroit

antérieurement. Tête petite , inclinée , cachée sous le

corselet. Pattes et antennes contractiles. Les jambes re-

pliées sur les cuisses dans la contraction.

Antennœ tliorace paulb bre^iores : cla^^d solidd.

Mandibulœ brèves. Falpi fdlformes.

Corpus ovatum, rotundatum^ squamulosum. Thorax

antice ajigastior. Caput pcirvum , thoraci intrusum ^

deflexum. Pedes antennœque contractiles. In con^

tractione j tihiœ ad femora replicatœ.
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O BS ERVATION S.

Les antîtrènes sont de petits coléoptères , la plupart or-

nés de couleurs variées et agréables , qu'ils doivent à de

petites écailles colorées et pulvériformes
,

qui couvrent

leur corps et qui se détachent facilement. Leur corps est un

peu convexe en dessous. Au moindre danger, ces insectes

replient leurs antennes et leurs pattes, et les logent dans

àes cavités ou des rainures propres à les recevoir : leurs

jambes se replient sur le côté postérieur des cuisses.

Ces insectes se trouvent , en général , sur les fleurs j

mais leurs larves vivent sur les cadavres desséchés , les pel-

leteries, et dans les cabinets dliistoire naturelle, où elles

font de grands dégâts. Ces larves sont petites et ont des

rapports avec celles des dermestes , étant chargées de poils

sur les côtés et au derrière
,
presque de la même ma»

nièrxî.

ESPECES.

1. Anthrène de la scrophulaire. Anthrenus scrophu-^

lariœ.

A' niger 5 elytris albo-maculatis : sutura sanguined.

Byrrlius scrophulariœ. Lin.

Anthrenus scrophulariœ. Fab. él. i. p. lo;.

OHv. col. 2in.o 14. pi. i. f. 5. a. b.

Latr. gen. 2. p. 38. et hist. nat. vol. 9. p. 2i£i pi. 7g« f- î.

Panz. fasc. 3. t. 11.

Habite en Euçope.

2. Anthrène fasciée. Anthrenus verbasci.

A. niger \ elytris fasciis tribus undatis , albis.

Byrrhus i>erbasci» Lin. '

Anthrenus rerbasci. Fab. Latr. gen. 2. p. Sg.

Oliv, col. 3. n.o i/j. pi. I- f' 2. a. b. c d.

Geoff. i.p. ii5. n.o 2. L'Amouretie.

Habite en Europe. Sa larve est deslructrice des colloeJiL'u s â in-

sectes, etc.
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IL'anthrenus musœorum de Linnaens n'est peut-être qu'âne va-

riété plus petite encore que celle qui vient d'être citée.

M É G A T M E. ( Megatoma .
)

Antennes un peu plus courtes que le corselet ; à mas-

sue biusqae ^ perfoliée , triarticule'e. Mandibules cour-

tes. Palpes inégaux : le dernier article un peu plus

épais. Le sternum antérieur avancé , dilaté à Textrémité,

et co::tigu à la bouche.

Corps ovale ou ovale-oblong. Corselet subtransverse
,

un peu convexe. Elytres dures. Pattes courtes.

Antcmiœ thorace paulb hreviores , clava abrupto.

,

perfoliatd ^ triarticulatd. Mandihulœ brèves. Palpi

incçquales : articulo ultimo paulb crcssiore. Sternum

anticuin productum ^ apice dilatatum ^ ori conti-

guum.

Corpus ovale vel ovato - oblongum. Thorax sub-

transversus ^ convexiasculus. Eljtra rigida. Pedes

brèves,

OBSERVATIONS.

Les Tnégatomes ne diffèrent des dermestes que parce que

leur sternum antérieur s'avance jusqu'à la bouche et lui sert

d'appui , ce qui leur donne un rapport avec les byrrhiens.

Ces insectes vivent sur les arbres.

ESPÈCES.

I. Mégatome onde. Megatoma undatum.

M. ni^rum; thoracis lateribus elytrorumque fascHs duabus

undulatis , villoso-alhis.

]Mes;atoma undulata. Herbst. col. 4- t. Sg. f. 4- « ^- mas.

Ejusd. dermestês unduiatas. Ibid. t. \o f. g. g. femina.
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Dermestes undatus. Lin. Fab. él. i. p. 3i3. Panz. fasr. -5. i. 13.

Oliv. col. 2.n.o 9. pi, i. f. 2 a. b.

Megatoma undatum. Lai. gen. 2. p. ?4.

Habile en Europe
, sur îes arbres , et partietrlièreracnt sur

Forme.

3. Mégntome serricorne. Megatoma serj-a.

M. piceo-wgrum
\ antennis pedibusque dilate brun eo-Jia-

vesceniibus* La t.

Attagenus serra. La t. gen. 1. tab. 8. f. 10.

Iklegatoma serra, ejusd. gen. 2. p. 35.

Dermestes serra. F^h. él j.p. Sig.

Habite aux environs de Paris, sur l'orme.

Etc.

LES NÉGROPHAGES.
Point de sternum antérieur aisance en mentonnière

a^ers la bouche. Pattes imparfaitement contrac-

tiles.

Les nécrophages tiei^ent de très-près aux byrrliiens
;

mais leur sternum antérieur ne s'avance point vers la

bouclie pour lui servir d'appui, et les pattes, toujours

saillantes , ne se contractent point , ou , dans leur con-

traclion imparfaite , ne s'appliquent point entièrement

dans des rainures de manière à disparaître.

Ces insectes n'attaquent point îes animaux vivans, mais

ils mangent les morts ou les parties qui en proviennent.

Quelques-uns parmi eux mangent des matières en puiré-

faction , soit animales, soit végétales. La massue de leurs

antennes est plus souvent allongée que courte et brus-

que. Je divise celte famille de la manière suivante :

DIVLSION DES NÉGROPHAGES.

(i)Mandibiiks coarlcs-, épaisse^, 8«»ns courbartf à ler.j •*t^mu<

Doiinesle,
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(2) Mandibules allongées , comprimées , et arquées à leur extré-

mité,

(a) Exirémilé des mandibules échancrée , bifide ou munie d'une

dcrit-

(-h) Massue des antennes brnscfue , courte , ovale ou orbicu-

laire.

NidJule.

Dacné.

(-4—4-) Massue des antennes allongée.

* Palpes, 6oit filiformes, soit pins gros an bout, mais

point terminés en pointe.

Ips.

Scapliidie.

** Palpes se terminant en alcne.

Cliolève.

(b) Extrémité des mandibules entière.

Bouclier.

Nécropliore.

DERMES TE. ( Déi^irifistes. )

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue ovale
,

perfoliée , de trois articles. Mandibules courtes , épais-

ses
,

presque droites , dentelées sous leur extrémité.

Palpes courts, filiformes.

Tête petite , inclinée. Corps épais , ovale-oblong
,

convexe. Corselet subtransverse
^

plus large postérieure-

ment.

Antennœ thorace hre^iores : clavâ ovatâ_, perfo^

liatâ^ îrianiculaîd. Mandibules brèves , crassœ , sub^
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recîœ ^ infra apicem denticulatœ, Palpi hreves ,fili-

formes.

Caput parfum , suh iliorace inftexunu Corpus ova-

to-oblongum , crassum ^ conuexum. Thorax siibtrans-

versus
,
postice latior.

OBSERVATIONS.

Les dermeste^ , en général , se nourrissent , dans Tétat

de larve , de substances animales j et plusieurs de leurs

espèces sont connues, depuis long-tems
,
par les dégâts que

leurs larves causent dans nos habitations , en rongeant

les pelleteries , les animaux préparés que l'on conserve dans

les cabinets d'histoire naturelle j en un mot, tous les ob-

jets qui proviennent des animaux , et que nous employons

à quelqu'usage. Ces insectes ont des rapports avec les an-

thrènes , avec les nitidules , etc. Leurs larves sont garnies

de longs poils. Dans nos habitations, ces larves » celles

des anthrénes , et celles des teignes , nous causent les plus

grands dommages.

ESPECES.

I. Dermesle du lard. Dermestes lardarius.

Di nîger ; elytrîs antich cinereis , nigro-punctatis:

Dermestes lardarius. Lin.Fab. él. i, j). 3i2.

Oliv. col. 2. n.o g. pi. i. f. i . a. b. Geoff. i. p. loi. n. 5,

Latr. gen. 2. p. 3i.

Habite en Europe, dans les maisons.

2. Dermeste des pelleteries. Dermestes pellio.

Derm. nîger j elytrispunctis duobus albis.

Dermestes pellio. Lin. Fab. él, i. p. 3i3.

Oliv. col. a, n.o g. pi. 2. f. ii. Geoff. i. p. io5. n.o 4-

Latr. gen. 2. p. Sa.

Habite en Europe. Attaque les pelleteries , U% Muiéw
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3. Demi este souris. Dermestes murùius,

D. ollcns^us , tomentosus , nigro alboque nebulosus-j ahdo'

mii.e iKi'eo»

Dennestes murinus. Lin. Fab. él. i. p. 3i/{.

Oliv. col. 2. n.o 9. pL I. f. 3. Panz. fasp. 40* t. 10.

Habite en Europe , à la caaapagnc, dans les cadavres.

Eic.

NITIDULE. (Niticlula.)

Antennes plus courtes que le corselet, terminées en

massue brusque
, ovale ou oLlongue , comprimée

,
pres-

que solide. Maijclibules un peu saillantes, échancrées ou

à deux dents. Palpes presque filiformes , un peu plus

gros au bout.

Corps elliptique ou ovale-oblong , un peu déprimé.

Corselet bordé , aussi large que les élytres postérieure-

ment.

Antennœ thorace hreviores ^ clavâ ahruptâ , 0{^atâ

"vel rotundatd ^ compressa^ subsoliddterminatœ. Man-

dibulœ parùiii exsertce _, apicc cv^mrginatœ aut hi-

dentatœ. Palpi subfdiformes j extjreinitate paulo cras-

siores.

Corpus elUplicum ^ Tel ovato-ohlongum j, subde-

pressum. Thorax niarginatus postich eljtrorum lati-

tudine.

OBSERVATIONS.

Les nitidides ne tiennent aux dermestes que par la

massue brusque et raccourcie de leurs antennes. Elles se

rapprochent davantage des boucliers et genres avoisinans,

par leurs mandibules allongées, et parce que la plupart

rongent des substances animales desséchées ou l'écorcepour-

rie des vieux arbres.
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Les unes ont les trois premiers articles àes tarses courts ,

larges ou dilatés , et garnis de brosses eu dessous : ce sont

les nitidules , les bytures et les cerques de M, La-

treille.

Les autres ont les quatre premiers articles des tarses

presque cylindriques et peu différens des autres articles :

elles constituent ses genres thymale, colobique et micro-

pèple.

Dans les insectes de ces coupes diverses, le corselet est

plus ou moins bordé , et souvent ses bords latéraux sont

minces et tranchans. La tête est petite, en partie cachée

dans l'échancrure antérieure du corselet. Ces insectes sont

la plupart fort petits.

ESPÈCES.

[ Les trois premiers articles des tarses courts et di^

latés. ]

1 . Nitidule obscure. Kitidula ohscura.

/V. ovata, nigra, ohscura
j
pedibus piceis.V.

IVîlidula obscura. Fab. él. r. p. 348.

Oliv. coî. 2. n.o 12. pi. i.f. 3. a. h.

Dermestes. Geoit i.p. io8. n.oat.

Habile en Europe , dans les cadaYies.

2. Nitidule bipustulée. Nitidula hipiistidata.

jy. ovata , nigra j elytris pimcto rubro. F.

Silpha bipustulata. Lin.

Nitidula bi'puslulata.F&h. él. i. p. 347. Latr. gen. 2. p. u.

Oliv. col. 2. n.o 12. pU 1- f-,2. a h.

Dermestes. Geoff. i. p. loo.n.oS.

Habite en Europe , dans les cadavres.

3. Nitidule tomenteuse. Nitidula tomcnîosa,

N.o^ato-ohlonga, nigra, tomento rufo -Jiavescente vcl

olivaceo-murino tectaj anUnnis pedibustjuc flayo-rufis.

Byturus tomçrUosus. Lat. gea.a. p. i^.
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Dermestes lonientosus. FaB. él. i. p. 3i6 ei D. Jamatus

ejusd.

Oiiv. col. 2. n.o 9. suppl.tab. 3. f. 17 a. b. c. d.

'Dermestes Gcoff. i. p 102. n.o8. Panz. fasc. 97. t. 4*

IldLiie en Europe.

4. Nil'ulule puce. Nitidula pulicaria.

JV. oblonga, nigra; el) tris aUbre^iatis y ahdomine acuio»

Dermesles pulicorius. Lin.

Sphœrîdiujïi puUcarium. Fab. él. i. p 9S.

jyilidula pulicaria» Oliv. col. 1. n.o 12. pi. 3. f. 27. a, h»

Cercus piilicurius. Latr. gen. a. p. i5.

Habite en Europe, sur les fleurs.

[ Les guatre premiers articles des tarses suhcjliii'-

driqueS' ]

5. Nitidule colobiqiie. Nitidula colobicus.

jy. elongalo-oi^alis , obscure nigricans , supernh hîrta ; ely"

tris punctiito-striatis.

Colobicus marginatus. Latr. gen. 2. p. 10 , et vol. i. t. iG.

f. I.

IVitidula hirta. Ross. fn. etr, i. p. Sg. t. 3, f. 9.

Habite le midi de la France , sous l'écorce des arbres.

6. Nitidule ferrugineuse. Nitidula ferruginea.

JV. ferruginea \ elytris lineis elevatis senis nigricantious.

Silphajerruginea. Lin. Peltis ferruginea. Fab. él. 4. p. 344*

Silpha ferruginea. Oliv. col. 2. n.» ii. pi. 2. f. i3. a. b.

Thjxnalus ferrugineus. Latr. gen. 2. p. 9.

Peltis. Panz. fasc. 75.1. 17

Habit* en Europe , sous Pécorce des arbres.

î:tc.

DAGNÉ. (Dacne.)

Antennes plus courtes que le corselet ; a massue brus-

que
, grande, subovale

,
perfoliëe , comprimée. Man-

dibules à sommet bifide. Le dernier article des palpes

plus e'pais.
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Corps oblong, épais, convexe. Corselet presque car~

ré. Tarses courts.

Antennœ thorace hreviores; clavâ ma^nd^ abrupto^

suBoy^atd perfoliatd ^ compressa, Mandibulœ apice

hifido, Palporum articulas ultimus crassior.

Corpus oblongum , crassum ^ cojii^.exum. Thorax
subquadratus. Tarsi brèves.

OBSERVATIONS.

Les dacnès tiennent aux nitidules par la massue de leurs

antennes , et aux ips par leur corps allongé , leurs habi-

tudes , la célérité de leurs mouvemens. Leur corps est plus

convexe et à bords latéraux plus inclinés que celui des ni-

tidules.

ESPÈCES.
1. J)3Lcné\ï\iva.évs\. Dacjie humeralis.

/>. nigra ; capite thorace elytrorum puncto baseos pedibus-

que rufis.

Dacne hurneralis- Latr. hist. nat. , etc. , 10. p. i3. pi,

81. f. I.

Ejusd. gen. 2. -p. 10. Dermestes. l^a.nz. hsc, ^. t..g.

Engis hurneralis. Fab. él. 2. p. 583.

Habite en Europe , sous l'écorce des arbres,

2. Dacné à bandes. Dacnefasdata.
D. atra j elytrls fasciis duabus rujis : anterlore nlgro-ma-

culatd.

Dacne fusdata. hait. Engis fasciata. Fab. él. 2. p. 582.

Habite rAme'riç[ae septentrionale.

3. Dacné cou-rouge. Dacne sanguinicollis.

/>. atra; antennis thorace élytri singuli maculis duabus

pedibusque ruhro-sanguineis.

Dacne sanguinicollis. Lat.

Engis sanguinicollis. Fab. cl. 2. p. 584-

Panz. fasc. 6. l. G. Dermestes.

Habite en France , en Allemagne.

Ecc. Ajoutez l'cn^w rujifrons de Fabricius.



5j8 animaux

IPS. (Ips.)

Antennes de la longaeur du corselet oa envir'on ; à

massue oblongae , étroite , de trois articles séparés. Man-,

dibules bifides au soumiet.

Corps obloijg y convexe. Tous les articles des tarses

allongés
,
grêles.

Aniennœ circiter tlioracis longitudiiie : clavd ohlon-

gâ j angustd j articidis trlbiis vidde dlstinctis. Mandi-

bulœ apice bijidœ.

Corpus oblongum ^ conyexum. Tarsoriun ardculi

omnes eïongati ^ gracdes.

OBSERVATIONS.

Sous le nom à'ips y on avait réiiui différens coléoptères

très-petits , à corps allongé et étroit; mais il ne s'agit ici

que de ceux qui appartiennent à la division des pentanières.

Ils tiennent auxnitidules par leurs rapports , et s'en distin-

guent par la massue de leurs antennes.

ES PÈ CE.

I. Ips cellerîer. Ips cellaris.

1. testaceo-ferruginea ^
punctata-^ thoracecrenulato*

Ips cellaris. Oliy. col. 2. u." 18 pi. i. f. 3. a. b.

Latr. gea. 2. p. 21.

Dermestes cellaris. Fab. él .i. p. Sig.

Derniestes. Paaz. fasc. Sg. t. 14.

Habite en Europe. Ses ély très sont uu peu pnbescentes.

Etc. Le dermestesJiaietarius de Fabr. est de ce genre.

SCAPHIDIE. (Scaphidium.)

Antennes presque de la longueur du corselet ; à mas-

sue allongée, formée de cinq q^rlicles séparés ^ subglo-
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buleux 011 hémisphériques. Mandibules bifides au som-

met. Palpes filiformes.

Corps ovale
, épais , en pointe aux deux bouts. Ely-

tres subtronquées au bout. Pattes grêles.

Antennœ thoracis suhlongitudine ; cla^^â elongatd^

quiiique articulatd : articulis globulosis aut heniisphce-

ricis ^ distinctis. Mandibulœ apice bijidce. Palpi fdi-

formes.

Corpus ovale , crassum , utrâque extremitate acu-

tum. Elytra apice truncata. Pedes graciles,

OBSERVATIONS.

Les scaphidles avoisînent les choîèves par leurs rap-

ports 5 mais leurs palpes, quoique filiformes, ne se ter-

minent point en alêne. Ces insectes vivent dans les cham-

pignons, les feuilles mortes, le bois pourri. Leur corps

est un peu convexe 5 leurs élytres , tronquées au bout
,

laissent la pointe de l'abdomen à découvert.

ESPECE.

I. Scaphidie quadrimaculée. Scaphidium quadrimacu-

latum.

S. nigrum, punctutatum^ elytro singulo maculis duabus

rubris.

Scaphidium qaadriifiacalatum. Oiiv. col, a, n.o 20 pi. i. f. i.

Latr. hist. nat., etc., 9. p. 247- pi. 78. f. 5. et gea. 2. p. 23.

Scaphidium 4 maculatani. Fab. cl. 2. p. 675.

Panz, fasc. 12. t. n.

Habite en Europe , sur les champigaons , les vieux lionci

d'arbres.

3. Scaphidie immaculée. Scaphidium immaculatume..

S- atruTTit niùdum\ el/tris immaculaùis , punciaio - slria-

(h* Fi
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Scaphidiam immaculaium. Oliv, col. 2. n.020. pi. i. f. 3. a. b.

Fab. cl. 2. p. 5;6 Lair. gen. 2. p. 24.

Habite en France, parmi les feailles pourries et sur les cham-
pignons.

3. Scapliidie agaricîne. Scaphidium agaricinum,

S. atrum , nitidum j antennis pedibusquerufis.

Silpha agaricina. Lin.

Scaphid. agaricinum, Oliv. col. 2. n.o 20. pi. i.f. 4. a. h.

Fab. êl. 2. p. 5^6. Lair. gen. 2. p, 24.

Panz. fasc. 12. t. 16.

Habite eu Europe, sur le boleius versicolor.

Etc.

CHOLÈVE. (Clioleva.)

Antennes de la longueur du corselet, quelquefois un

peu plus longues
,

grossissant inseasiblement vers le

bout : les cinq derniers articles formant une massue al-

longée
,

perfoliée. Mandibules échancrées au bout.

Le dernier article des palpes brusquement aigu , su-

Lulé.

Corps ovale , convexe , arqué en dessus : à tête pen-

chée. Corselet transverse
,

plus large postérieurement,

Antennœ tlioracis longitudine
, ^
interdum tfiorace

paulo lojigiores , sensim versus apiceni cî'asslores : ar-

ticulis quinque idtimis clavam eîongatam perfoliatamr

queformantihiLS, Mandihulœ apice einarginatœ. Pah
porum aj'ticulo uttimo ahriipte acuto ^ subulato.

Corpus OK^ale ^ coiwexwn ^ superne arcuatum :

Capite cernuo. Thorax transversus , postice latior.

OBSERVATIONS.

Parmi les nécrophages , les cholèves sont à-peu-près les

seuls qui aient les palpes terminés en alêne ou en pointe
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aciculée
, ce qui les distingue éminemment. Leurs antennes

les rapprochent des boucliers ; mais leurs mandibules ne sont

point entières à leur extrémité'. Ils ont des élytres aussi

longues que l'abdomen et qui ne sont point tronquées au
bout comme celles des scapliidies. Ces insectes sont agiles

et se trouvent par terre y sous les pierres ou parmi les or-

dures,

ESPECES,

1. Cholève triste. Cliole^a tristis,

Ch. nigra ; antennîs pedibusque concoloribus.

Choleifamorio.Lali. hist. nat. , etc., 9. p. aSr.

Choleuatristis. Lat. géa. 2. p. 28.

Helops Iristis. Panz. fasc. 8, t. i. Catops mono? Fab. él. 2,

p. 564.

Dermestes. Degeer. ins. 4- p. 2i6. pi. 8. f, i5. a. h.

Habite en Europe.

2. Cliolève soyeux. Choïeua ser'icea.

Clu nigrîcans , holosericea j antennîs elytris pedibusqus

obscure fuscis.

Helops sericeus. Panz. fasc. ^3. 1. 10.

Choleva sericea. Latr. hist. hat. , etc. , 9. p. 25ï.

Cholei^a villosa ejusd. gén. 2. p. 29.

Habite aux environs de Paris.

Etc. Voyez une monographie de ce genre, dans le volaine des

Actes de la société Linncenne.

BOUCLIER. (Silpha.)

Antennes de la longueur du corselet ou environ , à

massue oblongue
,

grossissant insensiblement , formée

de cinq ou six articles. Mandibules à pointe simple et

arquée. Palpes filiformes.

Corps ovale ou ovale - gblong , déprimé. Corselet

Tome IF. 36
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aplali , clypéiforme , suborbiculaire. Elytres bordées.

Antennœ thoracis circiter longitudine ,• clavâ ohlon-

gd j,
sensim crassiore , articulis quinque vel sex for^

mata. Mandibulœ acumine simplici arcuatoque termi-

natœ. Palpi filiformes.

Corpus owatum -vel ovato - oblongum, , depressutn.

Thorax planulatus , cljpeiformis ^ suborbicularis.

Elytra marginata,

o BSERv ATio rrs.

Quelques auteurs crurent trouver des rapports entre les

boucliers et les cassides, et de là
,
pouvoir les réunir dans le

même genre. On sait maintenant que les boucliers appar-

tiennent à une division fort différente de celle qui com-

prend les cassides, et par suite à une autre famille.

Ces insectes ont la tête petite , étroite postérieurement

,

inclinée ,
prominente j la massue des antennes allongée

,

perfoliée j les bords latéraux du corselet un peu débordés
j

les élytres larges , débordant pareillement sur les cotés. Ils

vivent dans les charognes, les fumiers , et ne se nourrissent

que de matières animales.

ESPECES.

1 . Bouclier a quatre points. Silpha quadripunctata.

S. nigra j elytris pallidis : puncto baseos medioque nigris\

ihorace emarginalo.

Silpha quadripunctata. Lin. Fab. él. i. p. 34i.

Oliv. col. '2. n.o II. pi. I. f. 7. «. h,

Peltis. Geoff. i.p. 122. n,o 7. pi. 2. f. i.

Panz. fasc. ^o. t. 18.

Habite eu Europe, sur les chênes, y dévorant les che-

nilles.

2. Bouclier lisse. Silpha lœwigata,

S.atra\ elytris lœ^ibus, subpunctatis.
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Sîlpha lœuigata. Oliv. col. 2. n.o u. pi. i. f. i. b.

Fab. él. i.p. 340. Pellis. Geoff. 1. p. 122. n.o 8.

Habite en France , eu Allemagne.

3. Bouclier obscur. Silpha obscura,

S. nigra ; elytris punctatis : lineis elevalis tribus-^ thoracc
antice Lruncato.

Silpha obscura. Lin. Fab. él. i.p. 3/^o.

Oliv. col. 2. n.o 1 1 . pi. 2. f. 18. Latr. gen. 2. p. 7.

Feltîs. n.o I. Var. B. Geoff. i.p. 118.

Habite en France , dans les cadavres.

Etc.

NÉGROPHORE. ( Necrophorus. )

Antennes plus courtes que le corselet : à massue brus-

que, courte , subglobuleuse, perfoliée
, quadriarliculée.

Mandibules à pointe simple et arquée.

Corps oblong. Tête inclinée. Corselet subdéprimé

,

débordant , souvent inégal. Elytres tronquées au bout , à

bords latéraux abaissés.

Antennœ thorace hreviores : clav^d ahruptd , hrewiy

SLibglobosd, perfoliatd , quadriarticulatd. Mandibulos

apice acuto simplici arcuato.

Corpus oblongum. Caput nutans. Thorax subde^

pressus , marginatus ^ sœpe inœqualis. Eljtra apice

truncata j marginibus lateralibus inflexis.

OBSERVATIONS.

Les nécrophores , .très-voisins des boucliers par leurs

rapports et par leurs habitudes , les surpassent par la

taille 5 mais , outre qu'ils ont le corps plus allongé , et que

leurs élytres ne sont point bordées , ils en sont très-

distingués par les caractères de leurs antennes. Leurs tarses

antérieurs sont larges et très-garnis de houppes.
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Ces insectes sont agiles , ont une odeur désagréable
,

et recherchent les corps morts des animaux pour en faire

leur curée. On les a nommés enterreurs
,
porte-morts ,

parce qu'ils ont l'instinct d'enfouir les cadavres de petits

quadrupèdes , tels que ceux des taupes et des souris

dont ils se repaissent ensuite à loisir. C'est aussi dans ces

cadavres qu'ils déposent leurs œufs , et que leurs larves

doivent vivre.

ESPECES.

I. Nécropliore fossoyeur. Necroph^rus 'vespillo.

JV. ater-j elftris fascid dupliciferrugined
-^
antennarum clat

i^d rubrd.

Silpha uespillo.ïAn. IVecrophorus vespillo. Fab. él. i.p.335.

iVecrophorus vespillo. Oliv. col. 2. n.o 10. pi. i. f. i.

Latr. gen.i.p. 4- Panz. fasc. 2. t. 21.

Dermestes. Geoff. i.p. 98. n.o i. pi. i. f. 5.

Habite ea Europe, dans les cadavres des taupes, etc.

:a. Nécrophore germanique. Necrophorus germanicus,

A^ aierj fronte margineq ue elytrorum, ferrugineis.

Silpha' germanica. Lin. Aecroph. germanicus. Fab. él. i.

p. 333.

IVecrophorus germanicus. Oliv. 2. n.o 10. pi. i.f. 2.

Panz. fasc. t\\. t. i. Dermestes. Geoff. i. p. 99. n.o a.

Habite en Europe , dans les cadavres.

Etc.

TROISIÈME DIVISION.

PENTAMÈRES LAMELLICORNES.
Leurs antennes sont terminées par une massue lameï^

lée ou feuilletée.

Cette division de la cinquième section des coléoptères,

les termine tous, ainsi que la classe des insectes. Elle est très-

distincte par le caractère des antennes de ceux qui en font
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; et effectivement la massue de ces antennes est

formée de lames ou de feuillets allonge's, soit disposés

en éventail ou comme les feuillets d'un livre , s'ouvrant

et se fermant de même, soit rangés d'un €Ôté sur un

axe, comme les dents d'un peigne.

Les insectes qui appartiennent à cette division, ne

sont plus des coléoptères de très-petite taille , comme la

plupart des penlamères clavieornes. Ils sont au moins

d'une taille moyenne , et beaucoup parmi eux nous of-

frent les plus grands et les plus singuliers des coléop-

tères
,
par les particularités de forme de leurs parties.

Tous ont les tégumens durs , les articles de leurs taises

toujours entiers , et les trachées de l'insecte parfait vési-

culaires. Leurs larves ont toujours six pattes , et vivent

long-temps , souvent plusieurs années ;, avant de se chan-

ger eu nymphes.

Les pentameres lamellicornes sont fort nombreux
,

véritablement voisins les uns des autres par leurs rap-

ports : en sorte qu'ils semblent ne constituer réellement

qu'une seule et grande famille.- On les a partagés néan-

moins en deux coupes particulières, savoir : en scara-

héides ^ et en lucanides.

Pour faciliter l'étude de leurs rapports et la connais-

sance de leurs habitudes diverses
,
je les ai distribués et

divisés de Ja manière suivante.

DIVISION DES PETS T. LAMELLICORNES.

§. Massue des antennesfeuilletée ^ plicatile. Ses feuil-

lets y rapprochés à leur insertion ^ s'ouvrcnU et sz

ferment comme ceux d^un li^re,

[Lesscarabéides.]
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[ Ceux donù les larçes et les insectesparfaits virent dans

les mêmes lieux.
]

* Partie terminale des mâchoires memhranease , élargie , transver-

sale. ( Scarabéides coprophages. )

(i) Pattes intermédiaires plus écartées que les autres à leur in-

sertion.

(â) Antennes de neuf articles.

Bousier.

Onite.

(b) Antennes de huit articles.

Sisyphe.

(a) Pattes intermédiaires non plus écartées que les autres à leur

insertion.

Aphodie.

** Mâchoires longitudinales : leur sommet n'est point élargi trans-

versalement.

(i) Antennes de onze articles. ( Scarabéides géotrupiens. )

Léthrus.

Géotrupe.

(2) Antennes ayant moins de onze articles.

(a) Labre découvert , saillant, et la lèvre inférieure cachée par

le menton.

Trox.

[ Ceux dont les insectes -parfaits vivent ailleurs que leurs

larves. ]

(b) Labre couvert , et l€s maudibnks entièrement ou en partie

membraneuses.

(-h) Lèvre inférieure cachée par le menton. Mandibules mem-

braneuses.

Goliath.

Cétoine,

Trichie.
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(-»~t-) Lèvre inférieare saillante , bilobée#

Anisonyx.

(c) Labre découvert , saillant , et la lèvre inférienre saillante,

bilobée.

Glaphyre.

(d) Labre couvert, apparent ou non apparent, et les mandi-
bules tout-à-fait cornées.

(-h) Labre couvert , mais apparent.

Hanneton.

Rutèle.

Héxadon.

( i->- i) Labre non apparent et comme nul.

Scarabe.

§§. Massue des antennes pectinée. Ses feuillets ^ un

peu écartés à leur insertion , sont cojnme des dents

de peigne j,
perpendiculaires a l'axe.

[ Les lucanides. ]

(i) Antennes non coudées.

Passale.

(2) Antennes coudées.

(a) Corps convexe.

Sinodendre.

Lamprime.

OEsale.

(b) Corps déprimé.

Lucane.

LES SCARABÉIDES.
Massue des antennesfeuilletée

^
plicatile.

Ce n'est point par im ensemble de caractères que les

scarabéides diffèrent des lucanides , mais setilemeul par
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une particularité de la massue de leurs antennes. Ainsi

Ton peut regarder les pentamères lamellicornes comme

constituant une grande famille véritablement naturelle.

Néanmoins , dans cette grande famille , on en distingue

quelques autres , d'un ordre secondaire^qui sont assez dis-

tinctes, ce qui montre que, dans ces insectes^ les rap-

ports ont été partout bien saisis.

En effet, en comYnençant les scarabéides par ceux dont

les insectes parfaits vivent à-peu-près dans les mêmes

lieux que leurs larves^ on rencontre d'abord les copj'o-

pliages que M. Latreille a fait connaître et si bien ca-

ractérisés. L'on trouve ensuite ses géotrupiens , desquels

nous rapproclions les trox, comme il l'a fait lui-même,

leurs habitudes étant assez analoguesà celles des précédens»

Viennent , après eux , les scarabéides dont les in-

sectes parfaits vivent , en général , ailleurs que leurs

larves. Or, les premiers de ceux-ci nous offrent, dans les

goliaths, cétoines, trichies eX.SLmsonjs.y àesanthophages
^

les insectes parfaits de ces scarabéides se trouvant ordinai-

rement sur les fleurs ; on rencontre , après ces premiers

,

des scarabéides vraiment phjllophages , tels que les gla=

pbyres, hannetons, rutèles et hexodons, les insectes parfaits

de ces genres se trouvant sur les feuilles des plantes et sur-

tout des arbres, dont souvent ils les dépouillent en les dévo-

rant rapidement. Enfin , les scarabéides se terminent par le

beau genre des scarabés qui , fort nombreux en espèces

diverses, ressemble lui - même à une petite famille, et

paraît conduire aux lucanides par l'analogie des habi-

tudes , les larves des uns et des autres vivant dans les

troncs d'arbres, et se nourrissant de leur substance li-

gneuse plus ou moins décomposée 5 c^ussi en trouve-t-on

dans le tan.
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BOUSIER. (Copris. )

Antennes très-courtes , de neuf articles ; h massue

trilamellée. Labre caché par le chaperon. Mandibules

membraneuses. Palpes labiaux velus. Chaperon en de-

mi-cercle.

Corp^j en ovale court , convexe , très - obtus posté-

rieurement. Corselet grand , large. Ecusson nul ou a

peine distinct. Pattes intermédiaires plus écartées entre

elles à leur insertion que les autres.

Antennœ brevissimœ , no\>em articulatœ ; clavâ

trilamellatd. Labrum cljpeo occultatum. Mandibulce

memhranaceœ. Palpi labiales valde hirsuti, Clypeus

sewi-circLuaris

.

Corpus ovato-abbreviatunij convexiim , postice ob-

tusissimum. Thorax magnus y latus. Scutellum nulluni

aiit "vix distinctuin. Pedes intermedii insertione niagis

inter se distantes quàm alii.

OBSERVATIONS.

Les bousiers constituent un genre nombreux en espèces,

et trés-remarquable par la forme parliculière de ces in-

sectes. Ils ont le corps court, irès-obtus au boutj le cor-

selet grand, large, convexe ou gibbeux ;
l'abdomen large,

court
,

presque carré ,* les jambes antérieures dentées en

dehors; les pattes postérieures fort longues, à insertion

écartée de celle àes autres , et rapprochée de l'anus. L*écus-

son manque ou parait a peine. La massue de ces insectes

est ovale.

C'est dans les bouses de vaches et dans les fientes des ani-

maux que Ton trouve ces insectes .; et c'est dans ces
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fientes qu'ils déposent leurs œufs et que leurs larves se nour-

rissent.

Ceux qui forment avec ces fientes , ou n>ême avec des

excrémens humains, des boules en forme depillules, en les

roulant avec leurs pattes postérieures , et y de'posant leurs

œufs , ont été distingués sous le nom d'aleuchus. Leurs

pattes postérieures sont longues etpeu dilatées à leur extré-

mité.

On a conservé le nom de copris à ceux dont les pattes

antérieures sont un peu longues , et les postérieures un

peu dilatées a leur extrémité ,* ils ne forment point de

boules. Néanmoins , on en a séparé , sous le nom à'ontho-

pliages , ceux qui ont le dernier article des palpes labiaux

presque nul ou peu distinct.

Les bousiers sont très-riombrcux et constituent un genre

si naturel qu'il est difficile de le diviser nettement.

ESPEC ES.

Bousiers rouleurs ^ a jambes postérieures plus longues.

1. Bousier sacré. Copris sacer.

C. clypeo sexdentatoj thorace inermi crenulato ; iihiis pos-

ticis cilialis j eljtris lœuihus^

Scarabœus sacer. Lia. Ateuchus sacer. Fab. él. i. p. 54-

Aletichus sacer, Lat. gen. 2. p. 77.

Scarabœus sacer. Oliv. col. i. n.o 3. pi. 8. f. Sg. a. hm

Habite l'Europe australe, l'Afrique;.

2. Bousier flagellé. Coprisflagellatus,

C. nis^er 5 clypeo emarginato j thorace elytrisque scahris.

Scarabé flagellé. Oliv. col. i. n.o 3. pi. 7. f. 5i.

Ateuchusfiagellatus. Fab. él. i.p.Sg. Latr, gen. 2. p. 78.

Habite l'Afrique, l'Europe australe. On en fait un gymno-

pleurus
, parce *qa'il a un sinus à la base externe de ses

élytres.
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3. Bousier rouleur. Copris volvens,

C niger , opacus , Icevis j clypeo emarginato ; thorace pos-

tice rotiindato \ elytris integris.

Ateuchus uohens. Fab. él. i. p. 60. Latr. gen. 2. p. 78.

Scarabœus uol^^ens^ Oliv. col. i.n.o3. pi. 10. f, 8g.

Habite l'Amérique septentrionale.

Bousiers non rouleurs , a jambes antérieures un peu

longues.

4. Bousier lunaire. Copris lunaris.

C. thorace tricorni : medio obtuso bijido \ capitis cornu erec-

/o; cljpeo emarginato.

Scarabœus lunaris. Lin. Oliv. col. i • n.o 3, pi. 5. f. 36- a. h.

Copris lunaris. Fab. él. i. p. 36. Latr. gen. 2. p. 75.

Bousier capucin. Geoff. 1. p. 88. n.o i.

Habite eix Europe , dans les fientes*

5. Bousier taureau. Copris taurus.

C. thorace mulico j occipite cornubus duohus recUnatis ar-

cuatis.

Scarabœus taurus. Lin.

Oliv. col. i.n.o 3 pi. 8. f . 63. a. b. Geoff. i. p. 92. n.o 10.

Copris taurus. Fab. cl. i. p. 45. Panz. fasc. 12. t. 3.

Habile en Europe. Onthophagus. La t.

Etc.

O N I T E. ( Onitls. )

Antennes très -courtes , de neuf articles; à ïnassue

ovale , suLtuniquée. Labre caché sous le chaperon. Man-

dibules petites , membraneuses.

Corps ovale-oblong ; corselet grand ,
convexe. In-

sertion des paltes comme dans les bousiers. Jambes an-

térieures longues, étroites , et sans tarses dans les mâles.

Antennœ hrevissimœ , noK>em - arliculatœ ; clava

ovatd^ subtunicatâ. Lahruni cljpeo occultatum, Man-

dibulœ parvœ ^ memhranaceœ.



ANIMAUX

Corpus o^ato-ohlongum ; thorax magnuSj convexus*

Tedum insertio ut in copribus. Tihiœ aniicœ longœ ,

angustœ ; tarsis nuUis in manbus.

O B s E EV A T I O N s.

Les onîtes sont médiocrement distingués des bousiers ^ et

même leur ressemblent entièrement par les habitudes. Ce-

pendant ils offrent un caractère assez singulier , celui d'a-

voir les deux pattes antérieures a jambes longues
,

grêles et

sans tarses , au moins dans les mâles. Ces insectes ont la

plupart un ccusson très-petit.

ESPECES.

I. Oliite inuus. Onitis inuus.

O. nigro-œneus ; capite quadrituherculato.

Scarabœus inuus. Oiiv. col. i. n.o 3, p. i38. pi. \^. f. i35.

Onîtis inuus. Fab. él. i. p. 26.

Habite ca Afrique et au Bengale.

3. Onitc aygiile. Onitis ajgulus.

O scutellatus \ capite tuberculatoj elytris tcstaceis-

Scarabœus aygulus. Oliv. col. 1. n." 3. p. iS^. pi. i3c

f. 120, et pi, 4' f- 28. rt. Z>.

Onitis aygulus.Fah. él. i. p. 27.

Habite en Afriqueet dans l'Inde,

3. Onite mœris. Onitis mœris.

O- aier, scutellatus ; capitis cornu brevissimo\ elytris sub-

costatis.

Scarabœus mœris. Oliv. col. i. n.o 3. p. i36, pi. 31. f. igS.

Onitis clinius.Fah. él. i, p. 27.

Habite TEurope australe.

Etc.

SISYPHE. (Sisyphe.)

Antennes très courtes , de huit articles. Bouche des

bousiers.
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Corps court , épais. Corselet grand , convexe. Pattes

postérieures beaucoup plus longues que les autres.

Antennœ breyissimœ ^ octo-articulatœ. Os copro-

rum.

Corpus hr^ve , crassum. Thoraxmagnus , eonuexus,

Pedes poslici aliis multo longiores,

OBSERVATIONS,

Les sisyphes ont été distingués des bousiers à cause du

nombre moindre des articles de leurs antennes , et de la

longueur considérable de leurs pattes postérieures; cette lon-

gueur surpassant celle du corps.

ESPECE S.

i. Sisyplie de Schoeffer. Sisyphe Schœfferi.

S. clypeo emarginato , thorace rotundato j elytris triangU'

lis
j
femoribus posticis elongatis deiitalis.

Scarabœas Schœjferî. Lin, Copris. Geoff. i. p. 9-2. n,,, 9.

Oliv. col. i.n.oS. pi. 5. f. 4'' Ateuchus à'chœffcrù Fab, p. Sg,

Sisyphe Schoefferi. Latr. gén. 2. p. 80.

Habite l'Europe australe.

2. Sisyphe d'Helw^ig. Sisyphe Helwigii.

S. gibbosum , lœve , atrum j clypeo emarginato
j
pedibus

elongatis.

uiteuchas Helwigii, Fab. él. i. p. Qo,

APHODIE. (Aphodius.
)

Antennes courtes , de neuf articles ; à massue trila-

mellée , arrondie. Labre caché sous un chaperon demi-

circulaire. Mandibules membraneuses.
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Corps ovale , convexe. Corselet suLtransverse. Un

écnsson. Toutes les pattes séparées à leur insertion par

des intervalles égaux.

Antennœ brèves ^ novem-articulatœ ; clavâ trila-

mellatâ, rotundatd. Labruni clypeo semi-circulari oc-

cultatum. Mandibulœ membranaceœ.

Corpus ovatwn_, coiwexum. Thorax suhtransversus.

Scutellum, Pedes omnes insertioni intervallis œquali-

bus inter se distantes,

OBSERVATIONS.

"Les aphodies sont de vrais copropliages , vivent, en ef-

fet, comme les bousiers , dans les fientes, les excrémens
,

et, comme eux aussi , ont la partie terminale des mâchoires

membraneuse, élargie, transversale. Ces insectes en sont

néanmoins bien distingués , i.° par leurs palpes labiaux

peu velus , composés d'articles presque semblables ; iP par

leurs pattes toutes séparées a leur insertion par des inter-

valles égaux j
3.^ et parce qu'ils ont un écusson bien dis-

tinct.

ESPECES.

j . Aphodie fimétaire. Aphodiusfimetarius,

A. ater j capite tuberculato \ elytris rufis.

ScarabcBus firneùarius. Lin. Gebff. i. p. 8i. n.o i8.

Oliv.col. i.n.oS. p 78. pi. 18. f. 167.

AphodiusJimetarius. Fab.él. i. p. 72.Lat. gea. 2. p. 90,

Panz. fasc. 3i. t. 2-

B. var. jiphodius fœtens. Fab. ibid.-p. 69.

Habite en Europe , dans les fientes.

2. Aphodie fossoyeur. Aphodiusfessor.

A. thorace retiiso] capite tuherculis tribus : medio sub-

cornuto.

Scarabceus fossor. Lin. Geoff. i. p. 82. n.° 20.
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Oliv. col. I. n.o 3. p. 75. pi. 20. f. 184.

Aphodiusfossor. Fab. él. i. p. 67.

Habite ca Enrope, dans les boases.

3. Aphodie terrestre. Aphodius terrestris,

A- capite Luberculis tribus œqualibus \ elftris punctato-

striatis , obscurioribus.

Scarabœus terrestris. Oliv. col. i.n.o 3. pi. 24. f. 209. a. b.

, Aphodius terrestris. Fab. él. i.p. 71.

Habite en Europe, dans les bouses. Plus petit que le précé-

deal.

Etc.

LÉTHRUS. (Lethrus.)

Antennes de onze articles, le neuvième enveloppant les

deux derniers , et formant avec eux une massue tuni-

quée , tronquée obliquement. Labre écbancré. Mandi-

bules cornées , fortes , saillantes , comme cornues , et

dentelées au côté interne. Mâchoires a pièce terminale

étroite, peciinée par des spinules.

Corps ovale. Corselet large. Elytres connées.

Antennœ undecim- articulatœ ; articulo nono duo-

busqué sequentibus clai^am tunicatam oblique trunca-

tani efficientibus. Labruin emarginatum. Mandibules

corneœ, validée j, exsej^tœ ^ subconiutœ , intîis denti-

culatœ. Maxillœ proeessu terminali angusto ^ hinc spim

nulis pectinato.

Corpus owatum. Thorax latissimus. Elytra connata.

OBSER VATION S.

Le îéthrus semble presque se rapprocher des lucanes

par le caractère de ses mandibules arquées et très - pro-

mîaehtesj niais la forme de ses antennes a on2e arlicles et

dont la massue est tuniquée , et son labre, l'en distinguent
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fortement. La lèvre inférieure , cachée par le menton

,

n'est point bifide comme dans les géotrupes.

La tête du léthrus est grosse , munie d'antennes qui pa-

raissent composées seulement de neuf articles. Le corselet

est fort large/ convexe
,
gibbeux. L'écusson est fort petit

,

presque nul. L'abdomen est tout-à-fait recouvert par les

élytres. On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante;;

ESPÈCE.

I. Létlirus céphalole. Lethrus cephaîotes. Fab. él. i.

p. I.

Oliv. coléopi. I n.o2.pl. i. f. i. Panz. fasc. 28. t. i.

Lat. gén. crust. et ias. 2. p. g5.

Habite dans l'Autriche, la Hongrie, les déserts de la Tarta-

rie. Il est noir et aptère. Le lethrus œneus de Fabricius

est unelamprime.

GÉOTRUPE. ( Geoti iipes. )

Antennes courtes , de onze articles ; a massue ovale ,

Irilameilée. Labre avancé. Mandibules cornées , ar-

quées au sommet. Lèvre inférieure à deux divisions al-

longées.

Corps ovale, très-obtus au bout. Corselet large, un

peu plus court que l'abdomen. Un écusson.

Antennœ brèves ^ undecini-articulatœ : clavâ ovatâ^

trllamellatcL Labrum porrectum, Mandibulœ corneœy

ad apicem arciiaiœ. Labiam laciniis duabus elonga-

tis ultra mentiwi exsertis.

Corpus ovale
,
postice valde obtusum. Thorax la-

tus _, abdomine paulo brevior, Scutellum,
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OBSERVATIONS.

Les géotrupes reconnus et déterminés par M. Latreille ,

avaient été confondus parmi les scarabés j mais leur lèvre

supérieure et leurs mandibules , avancées au-delà du cha-

peron , les en distinguent éminemmeiit. Ces parties avan-

cées de leur bouche ne permettent pas qu'on les confond©

avec les bousiers, dont ils se rapprochent d'ailleurs par leur

forme générale. Néanmoins , leur corselet est un peu plus

court que l'abdomen.

Ces insectes vivent dans les fientes des animaux, et creu-

sent la terre au-dessous pour y déposer leurs œufs.

ESPECES.

1 . Géotrupe disparate. Géotrupes dispar,

Q. thoracîs cornu subulaLo protenso I capitis subuîato sut-

recurvo ; scuùello cordato.

Scarabœus dispar. Fab. él. i. p. aa*

Oliv. col. I. n.o 3. pi. 3. f. 20. a. 6. c.

Habite la Rassie méridionale , l'Espagne.

2. Géotrupe stercoraire. Géotrupes stercorarias,

G. muticus , aterj clypeo rhombeo: vertide pràminulo j elj^

Iris sulcatis.

Scarabœus stercorarius. Lin. Fab. él, 1. p. 24.

Oliv. col. I. n.o 3. pi. 5. f. Sg. a* h. c. d.

Géotrupes stercorarius. Lat. géa. a. p. 93.

PanZc fasc. 49=^ t« i.

Habite en Europe. Très-comman.

5, Géotrupe printaniér. Géotrupes vernalis,

G muticus-^ elytris f^labris lœvissimis \ cij-peo rhorhbco

Scarabœus vernalis. Lin. Fab. él. lip. 25»

Scarabœus- Geoff. i. p. 77. n." 10. Le peiitpiUalaire.

Oliv. coi. I. n.o 3. pi. 4* f. a3.

Géotrupes ^>ernalis. Latr, géa. a. p. 94^

Habite en Europe,

Tome IF, 37
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4. Géolrupe phalangiste. Geotriipes tjphœus.

G' thorace tricorni i intermedlo minori , lateralibus por-\

rectis mas^nitudinc capitis mutici.

Scarabœus typheus. Lin. Fab. él. i. p. 23.

Scarabœus. Qeoiî. i. p. 73. n.o /^. pi. i. f. 5.

Oliv. col. I. n.o 3. pi. 7. f. Sa.

Geotrupes typhœus. Lat,

Habite en Europe, dans les lienx sablonnenx.

Etc.

TROX. (Trox.)

Antennes courtes , de dix articles, dont le premier est

grand et très-velu , se terminant en massue lamellëe*

Labre court , mais saillant. Mandibules cornées , sim-

ples. Mâchoires bifides , à lobe externe pointu.

Tête retirée sous le corselet. Chaperon très-court.

Corselet débordant sur les côtés. Elytres convexes, recou-

vrant tout-à-fait l'abdomen.

Antennce brèves j decem-articulatœ ^ clavâ lainel"

latâ terminatœ ; articula primo magno 'valde piloso.

Labrum brève at prominulum. Mandibulœ comeœ ^

simplicas. Maxilice bifidœ , lobo exteriori acuto.

Caput in thorace penitusfeî^e intrusum. Clypeus bre-

vissimus» Thorax lateribus productis depressis. Elj-

traconvexa
,
postice involuto-inflexa , abdomen om-

nino tegentia.

OBSERVATIOIÎS.

Les irox
, que Ton confondait avec les scarabés , eu

furent séparés par Fabricius. lis en différent par leur lèvre

supérieure bien apparente
;
par le premier article de leurs

antennes qui est gros et velu j enfin par leurs mâchoires

comme bifides , ayant un lobe externe , pointu et en forme
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de corne. Ces insectes se rapprochent des boucliers par
leur manière de vivre. Leur tête est, en grande partie, enfon-

cée dans le corselet qui la cache. Ce corselet est lar^e

mince
, débordant et cilié sur les côtés. Les élytres sont

grandes et chagrinées ou raboteuses.

On rencontre les trox par terre , dans les champs
, les

lieux un peu secs et sablonneux. On les voit sur les subs-

tances animales desséchées, occupés à en ronger les parties

tendineuses.

ESPECES.

1. Trox sabuleux. Trox sahulosus, Fab.

T. niger
5 capite thoraceque rugosis , elytris tuberculis ro*

tundatis.

Oliv. coléopt. I. n.o l\. p. 8. pi. i, f. i.

Scarabœus sabulosus. Lin.

Panz. fasc. 7. f. i.

Habite en Europe , aux lieax sablonneuï.

2. Trox bispide. Troxhispidus. Fab.

T. niger 5 thorace rugoso , ciliato
; elytris subpunctatis //-

neisque quatuor elei^atis hispidis. Oliv. îhîd. p. 9. pi. 2. f. o.

Trox hispidus. Lalr. gen. crust. et ins. 2. p. 99.

Habite en France , etc. ^ aux lieax sablonneux.

3. Trox perlé. Trox gemmatus.

y. cinereus j
thorace scahro , elytris striatorpunctatis tu<*

berculisque nitidis.O\vi.ibid. p. 7. pi. i. f. 3.

Mus, n.o

Habite au Séne'gal.

IVota. h'œgialia de M. Lalreille me paraît pouvoir être re'uni aux

trox, quoique ses antennes n'ayent que neuf articles. '

GOLIATH. (Gollatbus.)

Antennes courtes ; à massue ovale , trilamellée. La-

bre cacbé. Mandibules cornées. Menton large, trans-

verse.
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Tête droite , a. chaperon très-avancé , fourchu ou Lî-

fide. Corselet grand, arrondi^ subtrigone. Elytres élargies

vers leur base , un peu sinuées sur les côtés.

Antennœ brèves ; cla^â o\^atâ^ trilamellatâ. La-'

hrum occuUatum, Mandibulœ corneœ. Mentum latum^

transwersum.

Caput rectum ; cljrpeo valde porrecto
^
furcato aut

hifido. Thorax magnus , rotundatus j subtrigonus,

Elytra versus basim latiora , lateribus subsinuata,

OBSERVATIONS.

Les goliatJis avaient été confondus avec les cétoines , et

ont en effet beaucoup de rapports avec ces insectes. Néan-

moins on les en distingue facilement au premier aspect

,

par leur chaperon très-avancé et fourchu ou partagé en

deux lobes qui divergent souvent comme des cornes. La

base des élytres est dilatée en dehors d'une manière re-

marquable. Elle offre souvent une pièce écailleuse voisine

des angles postérieurs du corselet. La plupart des espèces

sont d'une assez grande taille.

ESPECES.

ï. Goliath géant. Goliathus giganteus,
,

G. niger-^ thorace albo LineatOt

Scarabœus goliathus. Lin.

Cetorda goliaihus. Oliv. col. i. pL 5. f. 33. et pi. 9. f. 33. cl

Cetonia goliathus. Tah.é}. 2. p. i35.

Habite en Afrique.

3, Goliath cacique. Goliathus cacicus.

G. thoraceJla^escente , nigro-Uneato \ elytris albis^mgro-

marginatis.

Cetonia cacicus. Oliv. col. i. n." 6. pi. 4« f- 22.

Cetonia cacicus. Fab, él. 2. p. i35.

Habite rAmérique méridionale.
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3. Goliath polyphême. Goliatlms polyphemus,

G' viridis } thorace albo-lineato \ elytris luteo-maculatis.

Cetonia polyphemus. Oliv. col. i. n.o 6. pi. 7. f. 61.

Fab. él.2. p. i36.

Habite en Afrique.

Etc. Ajoutez les cetonîa micans , c. ynca de Fabricins , et le

cetonia bifida d'Olivier , n.o 43.

CÉTOINE. (Cetonia.)

Antennes courtes, terminées en massue trilamellée.

Labre caclié. Mandibules petites , membraneuses, au

moins a leur côté interne. Mâchoires membraneuses et

velues à leur sommet. Palpes labiaux sur les côtés de la

lèvre.

Tête inclinée , étroite j chaperon court j entier ou

ëchaucré ; corselet trigone, tronqué et plus large posté-

rieurement. Une pièce triangulaire à la base externe des

élytres.

Aniennœ brèves , clavd trilamellatà terminatœ, La-

hrum absconditum, Mandibulœ perpar^œ , latere in-

îerno saltem membranaceœ, Maxïllœ apice membra-

naceœ j villosœ. Palpi labiales ad latera labii.

Caput nutans _, subangustum. Clypeus brevîs , inte-

ger aut emarginatus. Frustum triangulare ad basim

externam. eljtrorum,

OBSERVATIONS.

Les cétoines avaient été confondues avec les scarabés par

Linné et presque tous les entomologistes ;
mais elles en ont

été séparées par Fabricius , et, depuis, ce genre est générale-

ment adopté. Degeer avait déjà distingué ces ins^es ,
et en

avait formé une division sous le nom de scarabés desJleujs.
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Les cétoines , en effet , fréquentent les fleurs , s'y repo-

sent , et 23araissent se nourrir de quelques parties de leur

substance , soit de leur nectar , soit de la poussière de leurs

étamines.

Le corps des cétoines est ordinairement plus large et

plus aplati que celui des hannetons et des scarabés. La tête

est penchée , assez étroite ; le chaperon est médiocrement

avancé, et échancré dans la plupart des espèces. Les ély-

tres , dans le repos, présentent une forme carrée , et sont

ordinairement un peu plus courtes que l'abdomen. Une

pièce tri^one et surnuméraire se trouve de chaque côté en-

châssée entre les élytres et le corselet.

On trouve les cétoines sur les fleurs composées , sur

celles des ombelles , sur les buissons fleuris , les saules , etc.

Ces insectes ne sont point malfaisans , et ne causent aucun

dommage. Leurs larves vivent dans la terre grasse et hu-

mide. On en connaît beaucoup d'espèces.

ESPECES.

1. Cétoine dorée. Cetonia aurata,

C. vîridi-œnea 5 elytris albo-maculalis

.

Cetonia aurata. Fab. Oliv. col. i . n.o 6. p. 12. pi. i. f. 1.

L'énieraudiue. Geoff. i. p. ^3. n.o 5.

Panz. fasc. ^\, f. i5.

Habile en Europe, sur les fleurs. Commune.

2. Cétoine verte. {Cetonia viridis,

C. uîridîs opaca subtîis nitidior 5 elytris aîbo - maculatis.

Fab.

Panz. fasc. ^i. f. 18.

Lat. gcn. crnsc. et ins. 2. p. 109.

Habite en Hongrie.

3. Cétoine fastueuse. Cetonia fasluosa. Fab,

C. uiridi-œnea , nitidissima , immaculata.

Panz. fasc. ^i. f, 16.

Latr. bist. nat. des crust. et des ins. 10. p. aaa.

Habite l'Allemagne , le midi de la France.
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4. Cétoine marbrée. Cetonia marmorata. Fab.

C œnea-^ thorace elytrîsque atomîs albis sparsis.

Panz. fasc. l{i, f. 17.

Habite en France , en Allemagne.

5. Cétoine morio. Cetonia morio.

C. nîgra obscura 5 corpore subtîis nitidiore. Fab.

Oliv. coléopt. I. n.o6. p. 27. pi, 2.f. 3.

Habite les provinces méridionales de la France.

6. Cétoine stictique. Cetonia stictica. Fab.

C. nzg^ra albo-maculata ; abdomine subttis punctis quatuor

albis*

Oliv. coléopt. 1. n.o 6, p. 53. pi. 7. f. 57.

Le drap mortnaire. Geoff, i. p. 7g. n.« i^.

Panz. fasc. i. f. 4«

Habite en Europe , sur les chardons»

Etc.

TRIGHIE. (Trichius.)

Antennes courtes, en massue trilamellée. Labre ca-

ché sous le chaperon. Mandibules submembraneuses.

Mâchoires allongées , membraneuses et frangées au

bout.

Corps ovale ^ déprimé. Elytres simples à leur base.

Antennœ brèves , clavâ irilamellatâ terminatœ.

Labrum sub clypeo absconditum. Mandibulœ submem-

branaceœ, Maxillœ elongatœ ^ ad apicem membrana^

ceœ pilis jîinbriatœ.

Corpus oyale j, depressum. Eljtra basi simplicia,

OBSERVATIONS.

Les trichies ressemblent aux cétoines à beaucoup d'é^:

gards , et je nen avais d'abord formé qu'une section du

même genre. Néanmoins leurs élytres n'offrant point à leur
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base latérale, cette pièce subtriangulaire que l'on trouve

dans les cétoines, et leur corselet étant, en général, moins

large postérieurement que celui des cétoines , je suivrai les

entomologistes qui les en séparent. On les trouve aussi la

plupart sur les fleurs.

ESPECES.

î. Trichie ermite. Trichius ereinita.

T' cen&o-ater\ thorace inœqualij scutello sulco longitu^

dinali.

Trichius eremita. Fab. él. 2. p. i3o. Latr. géa. 3. p. laS.

Cétoine ermitCo Oliv. col. i. n.o 6, pi. 3. f. 17.

Panz. fasc. 4i- t- 13.

Habite en Europe , sur les troncs pourris des arbres.

2. Trichie noble. Trichius nobilis.

T. auratO'viridis^ nitens \ abdomîne postice albo'punctalo
;

ely tris ruf^osis.

Scarabœus nobilis. Lin. Geoff. i. p. ^3. n.o6.

Trichius nobilis. Fab. él. 2. p. i5o. Latr. gén. 2. p. 124*

Panz. fasc ^i. t. i3.

Cétoine noble. Oliv. col. i.n.o6. pi. 3. {.10. a. b. c.

Habite en Europe , sur les fleurs.

3. Trichie fasciée, TrichiusJasciatus.

T. niger , tomentoso-Jlavus '., elytris fasciis tribus , abbrs^

viaLis y nigris-

Scarabœus fasciatus. Lin. Geoff. i.p. So.n.o 16.

Trichius fasciatus. Fah. él. 2. p. i3i. La t. gén. a. p. 134.

Cétoine fasciée. Oliv. col. i. n.» 6. pi. 9. f, 84-

Habite eu Europe , sur les fleurs.

Etc.

A N I S ON Y X» ( Anisonyx. )

Antennes très - courtes , à massue orale , lameîlée. La-

bre non saillant» Mandibules non dentées, en partie mem=

|)rânôuseSo Palpes filiformes. Chaperon étroit , avancé.
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Corps ovale; corselet presque carré, plus étroit que

rabdomen,

Antennœ brevissimœ : cîaud owatâ , lamellatâ. La^

brum non ejçsertum. Mandibulœ simplices
,
partim

membranaceœ, Pa Ipi filiformes. Cljpeus porreetus
,

antice angustior.

Corpus o\fatum ; thorax subquadratus j abdomine

angustior,

OBSERVATIONS,

Les anisonyx avoisinent les hannetons , et n'en ont été

«distingués que par M. Latreille. Ils en diffèrent cependant

par leurs mandibules très-minces et en partie membra-

neuses
;
par leurs palpes grêles , longs , à dernier article cy-

lindrique ; enfin
,
parce que la languette de leur lèvre in-

férieure s'avance au-delk du menton, et est divisée en deux

lobes.

ESPECES.

î . Anisonyx chevelu. Anisonyx criniUirti,

A. hirtam , supra uiride , subtîis nfgrum.

Scarabœus longipes. Lin. Melolontha crinîta. Fab. él. a»

p. 184.

Oliv. col. I. n.o 5. p. 57. pi. a. f. 16.

Anisonyx crinitum. Latr. gen. a. p. lao.

Habile au Cap de Bonne-Espérance.

2. Anisonyx ours. Anisonyx ursus,

A. hirsutissimum, atrum
;
pedibus quatuor anticis lestaceis.

Melolontha ursus Fab. él. 2. p. 184.

Oliv. col. I. n.o 5. p. 58. pi. 8. f. 88,

Anisonyx. Latr.

Habite au Cap de Bonne-Espérance

Etc>
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GLAPHYRE. (Glaphyrus.)

Antennes courtes, à massue ovale ou subglobuleuse.

Labre saillant. Mandibules cornées. Mâchoires membra-

neuses au sommet. Lèvre inférieure bilobée, s'avançant

au-delà du menton.

Corps ovale-oblong. Elytres s'ouvrant ou s'écartant

postérieurement dans plusieurs.

Antennœ brèves , clavâ owatd aut sub^lobosâ. La-

bruni exsertiim. Mandibulœ corneœ, Maxillœ ad api-

cem niembranaceœ. Labium extra mentum prominu-

lum ^ bilobum.

Corpus ovatO'oblongum. FAjtra extremitate posticd

in pluribus dehiscentia.

OBSERVATIONS.

Les glapîiyres , auxquels je réunis les amphicomes de

M. Latreille , avaient été confondus parmi les hannetons.

Mais les insectes parfaits de ce genre, vivent plus sur les fleurs

que sur les feuilles des arbres , et n'ont pas leurs mâ-
choires entièrement cornées. Ils offrent une transition des

anthophages2i\xx phyllophages. Ces insectes sont d'ailleurs

remarquables ^^ar leur labre saillant , ainsi que par la lan-

guette de leur lèvre inférieure qui s'avance en deux lobes

au-delà du menton. Dans les glaphyres de M. Latreille
,

les mandibules sont dentées j elles ne le sont pas dans ses

amphicomes. Les uns et les autres ont dix articles aux

antennes.

ESPECES.

I . Glaphyre maure. Glaphjrus maurus.

G» glabra , viridi-cenea j abdomîae rufo , cincreQ-villosQ'
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Scaralœus maurus. Lin.

Oliv. col. I. n.o 5. pi. 8. f. 90. a. b.

Melolontha cardui. Fab. él. 2. p. 173.

Glaphyrus maurus. Lalr. gen. 1. p. 117.

Habile en Barbarie , sur le chardon pycnocéphale.

2. Glaphyre de la serratule. Glaphyrus serratulœ.

G- sericeo - uiridîs, subtus luteo-iorneniosus
;
femoribus

posticis încrassatist

Glaphyrus serratulœ. Latr. gén. i. lab. 9. f. 6 , et vol. 2.

p. 118.

yiti melolontha serratulœ? Fah. él. 2. p. 173.

Habite en Barbarie.

3. Glaphyre putois. Glaphyrus melis.

Gl fulvus , hirtus y elytris abbreviatis atrîs] ubdomint

ferrugineo.

^mphicoma melis. Latr. gén. 2. p. 118.

Melolontha melis. Fab. él. 2. p. i85.

Habite en Barbarie.

Etc. Les melolontha abdominalis f m. bombylius ^ m. hirta

de Fabricius sont de ce genre.

HANNETON. (Melolontha. )

Antennes de neuf ou dix articles, à massue oblongue,

plicatile, de trois à sept articles. Mandibules courtes,

intérieures, Recouvertes par les mâchoires , cornées. Mâ-

choires cornées , dentées au sommet.

Corps ovale - oblong , le plus souvent un peu con-

vexe. Elytres de la longueur de l'abdomen ,
quelque-

fois un peu plus courtes.

Antennœ no^em aut decem-articulatœ ; clavd oblon-

gd
,
plicatili : lamellis tribus ad septem. Mandibulœ

corneœ ^ brèves ^ inclusœ ^ maxillis obtectœ. Maxdlœ

corneœ , opice dentatœ.

Corpus ovatO'Obhngum , sœpius convexiusculum.
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Eljtra abdominis longitudine ^ interdîim abdomîne

paulo breviora.

OBSERVATIO NS.

Le genre des hannetons est fort nombreux en espèces ,

et avait été confondu d'abord avec celui des scarabés par

Linnasus ; mais Fabricius l'en a distingué. Dans les espèces

de ce genre , le labre, quoique ne dépassant point le cha-

peron , est apparent , et il ne l'est pas dans les scarabés.

Ici, les antennes varient beaucoup selon le sexe. Leur mas-

sue , dans les mâles, a souvent plus de lames que dans les

femelles.

Je n'en distingue point les hoplies
,
quoiqu'elles aient le

corps plus aplati et écailleuxj mais on en pourra séparer

les anoplogonaihes de M. Leach , dont Textrémité des

mâchoires n'offre pas de dents.

Les hannetons sont fort nuisibles dans l'état de larves et

dans l'état parfait , et font beaucoup de tort aux végétaux
,

surtout aux arbres. Dans leur premier état , ils vivent au

moins deux années , et rongent les racines des plantes ; ils

dévorent les feuilles des arbres dans leur dernier état , et

les en dépouillent en peu de temps.

Ces insectes ont la démarche lente , le corps mutique ,

c'est-a-dire, sans cornes ni pointes sur leur corselet ou leur

chaperon 5 mais souvent leur corps est velu ou pubes-

cent.

ESPECES.

I. Hanneton commun. Melolontha vuî^aris,

M. testacea ; thorace villoso \ incisuris abdominis albis»

Scarabceus meloloniha. Lin. Gepff. i. p. 7Q. n.o 3.

Melolontha vulgaris. Fab. él. 2. p. 161. Latr. gen. 2, p. 107.

Oliv. col. I. n°. 5. pi. I. f. I. a. b. c, d»

Habite en Earope ^^ sur les arbres , aa mois de mai»
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2. Hanneton cotonneux. Melolontha villosa.

M. testacea] clypeo marginato rejiexo \ corpore suhtùs

lanato j scutello albo.

Melolontha s^illosa. Fab. Latr. gén, 2. p. 108.

Oliv. col. I. n.o 5. pi. i.f. 4- «• ^' c
Panz. fa.sc. 3i. t. 19.

Habite l'Earope australe , la France.

3. Hanneton solsticial. Melolontha solstitialis,

M. testacea^ thoracevilloso ; elytris lateo-pallidis : lineis

tribus pallidioribus.

Scarabœus solstltialis. Lin. Melolontha soUtitialis. T&h. él,

2. p. 164,

Latr. gén. 2. p 109. Oliv. col. i. n.o 5. pi. a. f. 8 et 11,

Scarabœus. Gtoït i. p. 74- ^•°"'

Habite en Europe , au mois d'août,

4' Hanneton horticole. Melolontha horticola.

M» nigro-œnea-^ capite thoraceqUe uîridi-ccerulcis , elytris

testaceis immaculatis. Oliv.

Scarabœus horticola. Lin. Geoff. i.p. 75. n.° 8.

Melolontha horticola. Fab. él. 2. p. 1^5.

Oliv. col. I. n. 5. pi. 2. f. 17. Panz. fasc. 47- t. i5.

Habile en Europe.

5. Hanneton foulon. Melolonthafullo,

M. testacea , albo*maculata j scutello maculd duplici , an-

tennis heptaphyllis.

Scarabœus fullo» Lin. Geoff. i. p. 69. n.o a.
-

Melolonthafullo. Fab. él. a. p. 160.

Oliv. col. I. n.o 5. pi. 3. f. 28.

Habite l'Europe australe , la France. Grande espèce , remar-

quable par ses antennes.

Etc.

RUTÈLE. (Rutela.)

Antennes un peu plus courtes que le corselet, a mas-

sue oblongue , trilamellée. Mandibules cornées, compri-

mées , a côté extérieur dentelé , ayant trois dents sous
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leur sommet interne. Mâchoires cornées , dentées, ar-

quées à leur sommet.

Corps ovale , légèrement convexe. Elytres à bord ex-

terne non dilaté ni canaliculé. Pattes fortes.

Antennœ thorace paulo brewiores , cla^d oblongd

trilamellatâ. Mandibulœ corneœ ^ compressée , latere

externo subbidentato ; apice interno dentibus tribus,

Maxillœ corneœ ^ dentatœ^ apice arcuatœ.

Corpus owatum , plano-subcojwexum. Eljtra mar-

gine extemo nec dilatato nec canaliculato. Pedes ro-

busti,

OBSERVA TIONS.

Cette coupe générique de M. Latreille me parait peu

tranchée , et comprend des insectes à peine distincts des

hannetons. Néanmoins M. Latreille les regarde comme in-

termédiaires entre les hannetons et les hexodons. Ces iii"

sectes sont exotiques.

ESPECES.

1. Rulèle convexe. Rutela convexa,

R, firîdis
;

glabra clypeo
^
rotundato ; scatello magno

triangulo.

Cetoniaconi^exa. Oliv. col. i.n.o6. p. 72. pi. 6. f. 48.

Habite à Saint-Domingue , et dans i'Amérique septentrio-

nale.

2. Rutèle éméraudine. Rutela smaragdula.

R. /errugineo - Jlauescens j elytris çirescentibus
-^
sterno

cornuto.

Cetonia smaragdula. Fab. él. 2. p. i^S.

Oliv. col. I. n.o 6. p. 73. pi. 10. f. 90.

Habite l'Amérique méridionale.

Etc. Ajoutez lemelolonthapunctata de Fabrîcîus, ses cetonîa

chrysis } G, splendida, cgloriosa^ c lineola , etc.
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HEXODON. (Hexodon.)

Antennes de dix articles , terminées par une massue

ovale ^ petite, lamellée. Mandibules cornées, avancées,

iridentées et arquées au sommet. Mâchoires cornées , à

six dents.

Corps elliptique , suLorLiculaire ; corselet large
,

écliancré antérieurement. Elytres à bord extérieur dila-

té , canaliculé. Pattes grêles,

Antennœ decem-articulatœ ^ claud oyatd ^ par^d,

lamellatd, Mandibulœ corneœ , porrectœ ; apice ar-

cuato tridejitato. Maxillœ corneœ sexdentatœ.

Corpus ellipticum , suborbiculatum. Thorax trans-

versus , antice emar^inatus. Eljtra margine externo

dilatato y canaliculato. Pedes graciles.

OBSERVATIONS.

Les hexodons sont des insectes exotiques et fort rares
,

qui semblent rapprochés des hannetons par leurs rapports.

Biais ils s'en éloignent par la forme de leur corps
,
par leurs

mandibules avancées et tridentées au sommet , et par leurs

mâchoires a six dents. Leur corselet est écliancré anté-

rieurement pour recevoir la tête
, qui est petite , et y est

comme encadrée.

Ces insectes se trouvent dans l'Ile de Madagascar, sur

les arbres et les arbrisseaux, dont ils mangent les feuilles.

ESPÈCES.

I. Hexodon réticulé. Hexodon reticulatum,

H. atrum j elytrisreticulalis griseis.

Oliv. col. I. n.o 7, pi. I. f. I. a. à. c. d* c»

Habite TUe de Madagascar.
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a. Hexodon unicolor. Hexodon unicolor,

JJ.atrum'j elftris immaculatis.

Oliv col. I. n.o 7. pi. 1. f. 2.

Habite à Madagascar. Il semble n'être qu'une variété du précé-

dent.

SCARABÉ. (Scarabseus.)

Antennes courtes , de dix articles , a massue lamel-

lée
y

plicatile ^ presque en forme de tête. Chaperon

avancé ; labre caché et comme nul. Mandibules cor-

nées , souvent dentées au sommet. Mâchoires cornées,

droites , velues , dentées ou lobées. Les palpes labiaux

insérés au sommet de la lèvre.

Corps ovale , le plus souvent convexe. Un écusson 5

couleurs sombres.

Antejinœ brèves , decem-articulatœ j classa lamella-

ta
,
plicatili j, subcapitatd, Clypeus productus : labro

inconspicuo ^ subnullo. Mandibulœ corneœ , sœpe ad

apicein dentatœ. Maxillœ coriieœ , rectiusculœ ^ pi-

losœ „ dentatœ vel lobatœ. Palpi labiales apice vet

ad latera apicis labii inserti.

Corpus ovale ^ sœpiiis convexum, Scutellum ; colo^

Tes obscuri.

OBSERVATIONS.

La plupart des anciens naturalistes ont désigné presque

tous les coléoptères sous le nom de scarabés. Les modernes

ont conservé ce nom , mais né l'ont plus assigné qu'à une

partie des coléoptères dont ils ont formé un seul genre. De-

puis Linnœii^ , ce genre a subi d'assez nombreux démem-

bremens et fut diversement institué.

Les scarabés ontla massue des antennes presque enferme
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de tête : elle est formée de trois lames que l'însecte peut

ouvrir ou resserrer à-peu-près comme les feuillets d'un

livre ou les plis d'un éventail. Leur corps est ovale, sou-

vent gibbeux
,
presque toujours g^labre en dessus j mais dans

beaucoup d'espèces , surtout dans les mâles , le chaperon

et même le corselet sont tuberculeux ou cornus, d'une

manière fort remarquable. L'écusson est court ; les élytres

sont dures , de la longueur de l'abdomen ; et les jambes

antérieures sont dentées. Beaucoup de scarabés ayant le cor-

selet ou le chaperon cornu
,
paraissent n'être pas sans

rapports avec les coprophages ; néanmoins ces scarabés s'er^

éloignent sous d'autres rapports , et nous les croyons ici con-

venablement i^lacés.

C'est dans le genre des scarabés qu'on voit , en géné-

ral , les plus gros coléoptères , et surtout les plus singu-

liers relativement aux particularités, souvent très-curieuses,

de leur forme.

On rencontre ces insectes courant sur la terre , ou vo-

lant lourdement , surtout le soir , d'un endroit à l'autre.

On les trouve ordinairement dans les lieux gras et humides

,

dans les couches des jardins , dans les champs
,
prés des

racines des vieux arbres , dans les terreaux humides et lesr

fumiers.

Le nombre des espèces connues étant considérable,

je crois qu'il convient de les diviser de la manière suivante:

1.^ Scarabés cornus ou épineux, soit sur le chape-

ron, soit sur le corselet , au moins dans un sexe
;

1,^ Scarahés dont le chaperon et le corselet sont mu»

tiques dans les deux sexes.

ESPECES.

[ Scarabés cornus. ]

I. ^C2iY2ihé \iercu\e, Scarabœus hercules.

S. thoracis cornu incurço , maximo , sublùs barbato ,
uirin'-

que unidentato , capUis recurvaio deniato-

Tom. IF. 38
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Scarabœus hercules* Lin.

Oliv. col. I. n.o 3. p, 6. pi. i. f. i.a.b. mas. J et pi, aB. f. i,

femina,

Geotrupes hercules, Fab. él. i. p. 2.

Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. Espèce très-]

grande et fort singulière.

3. Scarabé alcide. Scarabœus alcides,

S. thoracis cornu incuruo^ subtils barbato , unidentato 5 ca-

pitis recurk'ato , mutico.

Scarabœus alcides. Oliv. col. i. n.» 3. pi. i. f. 2.

Geotrupes alcides. Fab. él. i. p. 3.

Habite. . . . aux Indes orientales. Fab. Il est moins grand que

l'hercule. Le scarabé persée d'Olivier semble intermédiaire

entre l'hercule et l'alcide.

3. Scarabé actéon. Scarabœus actœon.

S. glaber j
thorqce bicorni, capitis cornu unidentato , bifi-

do j eljrtris lœvibus.

Scarabœus actœon^ Lin. Oliv. col. i. n.o 3. pi. 5. f. 33 , et

pi. 6. f. 49.

Geotrupes actœon, Fab. él. i. p. 8,

Habite l'Amérique méridionale. Espèce très -grosse et grande.

4. Scarabé élépbant. Scarabœus elephas,

S. l'illosus ; thorace gibbo bicorni , capiti's cornu uniden-

lato apicequs bijido.

Scarabœus elephas. Oliv. col. i. n.o 3. pi. i5. f. i38. «. ^.

Geotrupes elephas. Fab. él. i. p. 8.

Habite la Guinée.

5. Scarabé cborinée. Scarabœus chorinœus.

S. thoracis cornu incurvo crassissimo apice bifido , capitis

longiore bifido.

Scarabœus chorinœus. Oliv. col. i. n." 3. pi. 2. î. 7- a. b.

Geotrupes chorinœus. Fab. él. i. p. 5.

Habite l'Amérique méridionale.

6. Scarabé porte-clef. Scarabœus clas^iger.

S rufus ; thoracis cornu apice trilobo iacun^o , capitis

subulalo recurvo.

Scarabœus claifigei: Oliv. col. i. n.o 3. pi. 5! f. 4o. «• ^'
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Geotrupes cîat^iger. Fab. él. i. p. 6.

Habitera Cayenne, Oliv. j dans les Indes, Fab.

Etc.

\_Scarahés mutigues,'\

^. Scarabé longimane. Scarabœus longimanus.

S. muticus\ pedihus anticîs arcuatis longissimis.

Scarabœus longimanus. Lin. Fab. él. i. p. a4'

Oliv. col. I. n.o 3. p. 48. pi. 4* ^* ^7 ^^ P^- ^7* ^' ^1- ^'

Habite les Indes orientales. Très-singulier par ses pattes ant^

rieures.

§. Scarabé pointillé. Scarabœus punctatus.

S.tkorace inermîpunctato y capitis clypeo intégra : dcntibus

duobus elei^atisobtusis.

Scarabceus punctatus. Fab. él. i. p. i8. Latr. gen. 2. p. 104.

Oliv. col. I. n.o 3. pi. 8. f. 70.

Habite l'Europe australe.

9. Scarabé couronné. Scarabœus coronatus.

S. thorace inermî, capitis clypeo posticè emarginato^

Scarabœus coronatus. Oliv. col. i.n.o3. pi. 12. f. iio.

Geotrupes coronatus. Fab. él. 1. p. 17.

Habite Tîle de Java.

Etc.

LES LUGANIDES.

Massue des antennes pectinée.

Les lucanides peuvent être encore regardés comme

de véritables scarabéides , mais distingués des autres

par la massue de leurs antennes. Ce sont effectivement

des lamellicornes , et ils tiennent aux scarabéides par

tous les rapports généraux. Ici, néanmoins, la massue des

antennes est pectinée , c est-a-dire
,
que ses feuillets

,
un
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peu écartés à leur insertion , semblent presque dispo-

sés comme les dents d'un peigne.

Ceux dont on connaît les habitudes , étant dans Tétat

de larve , vivent dans les troncs d'arbres , et , comme

les scarabés , se nourrissent de leur tan. On les rencontre

ordinairement dans les Lois , et c'est toujours vers le soir

qu'on les voit voler.

Plusieurs de ces insectes sont singulièrement remar-

quables par la saillie et l'énorme grandeur de leurs man-

dibules , surtout de celles des mâles.

Les antennes des lucanides n'ont que dix articles, dont

les tPOÎ« a cinq derniers forment la massue. Elles ne sont

jamais plus longues que le corselet.

Ce sont ces insectes qui , dans notre méthode , ter-

minent l'ordre nombreux des coléoptères , et par suite

la classe même des insectes. Ils n'offrent point de tran-

sition aux animaux des classes suivantes. On y rapporte

les genres passale ^ sinodendre , œsale , lamprime et

lucane. ____
PASSALE* (Passalus.)

Antennes courtes , arquées ; a massue trilamellée, pec-

tinée. Labre saillant. Mandibules fortes, cornées, den-

tées. Mâchoires écailleuses , dentées.

Corps oblong, parallélipipède , déprimé. Corselet

presque carré, séparé des élytres par un étrangle-

ment.

uiiitennœ brèves ^ arcuatœ ; clawd trilamellatd ,

pectinatd. Labrum exsertum, Mandibulœ ^alidœ^ cor-

neœ , dentatœ. Maxilice coriaceœ , dentibus aut pro-

e^essibus^ cornets.
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Corpus ohlongum ^ parallelipipedum , depressum.

Tliorax suhquadratus ^ ah abdomine interwallo pos-

tice disjunctus»

OBSERVATIONS.

Les passaîes , d^'abord confondus parmi )es lucanes
,

constituent un genre bien distingué par ses caractères et

facile à reconnaître au 'pl'emier aspect. Us ont les an-

tennes velues, simplement arquées, mais point coudées.

ILeur labre est saillant et très-distinct. Leur corps paral-

lélipipède et déprimé , offre une interruption remarquable

entre le corselet et les élytres ; leur écusson , très -petit

et presque nul , se trouve enchâssé sur le pédicule qui

réunit l'abdomen au corselet ; enfin leurs élytres couvrent

tout l'abdomen et embrassent ses côtés. Ces insectes sont

exotiques.

ESPÈCES.

I, Passale interrompa. Passalus interruptus.

P. ater \ uertice tuberculis tribus elevatis : intermedio ma-

jori compressa.

Passalus interruptus. Fab. él. 2. p. 255.

Latr. gén. 2. p. 137. et hist. nat., etc., 10. p. 254-

Lucanus interruptus. Lin.

Oliv. col. I. n." i.pl.3. f. 5. J.

Habite les Antilles.

â. Passale cornu. Passalus cornutus.

P, ater 5 uerticis cornu elevato incurvo j elytrorum striis

omnibus lasi'ibus. F.

Passalus cornutus. Fab. él.2. p. 256.

Habite la Caroline.

3. Passale échancré. Passalus emarginatus.

p. capite incequali; mandibulis emarginatîs \ thorace ice-

uissimo.

Passalus emarginatus. Fab. él, 2. p. a55=

Habile aux lades orienulci.

Etc.
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SINODENDRE. (SInodendron.)

Antennes très-courtes, de dix articles, dont le premier

est fort allongé , les trois derniers formant une massue

subpeclinée. Labre caclié par le chaperoa. Mandibules

non saillantes dans les deux sexes.

Gorps ovale, convexe.

Antennœ hre\fissimœ ^ decem-articuîatœ ^ artîciilo

primo Dalde eloîigato _, tribus ultimis clauani dentato-

pectinatain formantibus. Labrum cljpeo occultatum*

Mandibulœ in utroque sexu non exsertœ.

Corpus ouatuTUy convexum.

G B SER VATIONS.

La massue des antennes étant comprimée , dentée en

scie d'un côté, et par-là pectinée , a fait reporter le si-

nodendre parmi les hicanides , ce que les habitudes de

rinsecte ne coutrarient point. Effectivement, dans l'état de

larve , il vit dans le tronc des arbres , et dans l'état

parfait, ilparaît se nourrir de la liqueur qui s'écoule des

plaies de ces arbres.

ESPECE.

1. Sinodendre cylindrique. Sîhodendron cjtindricum

.

6\ atrum j
thorace antice truncato quinque dcntato j capitis

cornu erecto.

Sinodendron cylindricum, Fab. él. 3. p. 376.

Latr. gén. 2. p. loi. et hist. nat. , etc. 10. p. i56, pi. 83. f. 4-

Scarahœus cylindrîcus. Lin,

Oliv. col. 1. n.o 3. pi. g. f. 80. a. h. c
Panz. fasc. i. t. i. maS' et fasc. 2. t. 9. femîna-

Habite en Europe , sur les troncs des arbres.
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OESALE. (OEsalus. )

Antennes coudées, courtes ; à massue petite, peciî-

tiée. Labre apparent. Mandibules arquées
,

pointues,

lièyre inférieure petite , entière. Mâchoires cachées.

Corps un peu court , très-convexe. Corselet non bor-

dé, concave antérieurement, recevant la tête.

Antennœfractœ , brèves ; claud parudj pectinatâ.

Labrum conspicuum, Mandibulœ arcuatœ , acutœ.

Labiiim parfum , integrum. Maxillœ obtectœ.

Corpus breviusculum „ valde com^exum. Thorax

immarginatus ; margine antico concave caput exci-

piente.

OBSERVATIONS.

ISœsàle avoisine j^lus le siiiodendre, par ses rapports, que

les lucanes ; il est néanmoins distinct du sinodendre ,
ayant

le labre apparent et extérieur ; les mandibules avancées
,

quoique petites ,* les mâchoires cachées derrière le menton.

La tête de cet insecte est profondément enfoncée dans

réchancrure du bord antérieur du corselet.

«

ESPECE.

I. OEsale scarabéoïde. OEsalus scarabœoides.

OEsalus scarabœoides. Fab. él. a. p. aS/j. Lalr. gtn, a.

p. i33.

Panz. fasc. ^o. t. i5. mas. et \&.femîna.

Habite en Allemagne. Il esl bran, irès-poinlillc% et a des lignes

écailleuses snr les éljtrcs.

LAM PRIME. (Lamprima.)

Antennes coudées , à massue de trois lames. Labre
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non apparent. Mandibules un peu grandes , dente'es

,

saillantes et avancées , surtout ^ans les niâles. Lèvre in-

férieure à deux lobes velus.

Corps ovaîe-oblong, convexe, brillant. Sternum avancé

en poinre comme eme corne.

Antennœ fractœ ; clavâ trilameUàtâ. Lahriim oc^

cuhntum, Mandihulœ inajusculœ ^ dentatœ , exsertœ,

porrectœ^ prœserûm in inasculis. Labium lobis duohus

Tillosis.

Corpus ovatO'ohlongum y conveocuiHy nitidum. Ster^

num in cornu productum.

OBSERVATIONS.

Les lam-prhnes tiennent de très-près aux lucanes , et ont

néanmoins un aspect différent. Leurs mandibules
,
quoi-

que saillantes et avancées , ne sont pas aussi grandes , of-

frent quelques tubercules dentiformes , et sont souvent

barbues an coté interne. Leur corselet ^ convexe, est or-

dinairement pointillé. Enfin , leurs couleurs sont métal-

liques et brillantes. Ces insectes sont exotiques et vivent

dans les régions australes. Ils ont un écusson. Leurs jambes

antérieures sont dentées en dehors.

ESPECES.

1. Lamprime bronzée. Lamprima œnea»

L' aureo-viridis \ clypeo aurato] elytris tineoîis minimis

impressis rugulosis ; mandibuîis barbatîs.

Lethrus œneus, Fab. éleut. i. p. 2

Lamprima cenea Lat. gén. a. p^, i3a.

Habite l'île de Norfolk, dans la mer Pacifiqae, et la Noavelle-

HoUande.

2. Lamprime dorée. Lamprima aurea.

L. aureo-uiridis\ clypeo ruhîcundo j elytris lœvibus \ U"

biis anticîs lamina triangulari apic6 instructis.
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Lamprima aurea. Latr. mus.

Habite la Nouvelle-Hollande. Pémn et Le Sueur. Ainsi que

dans la précédente, les mandibules sont barbues an côté in»

terne.

3. Lamprime verte. Lamprima vîridîs,

L. uîrîdissima^ vîx aurata-^ cljpco squarroso aureo-ru-

hente-^ thorace punctatissimo j mandilulîs hasi interné

sublanads.

Cabinet de M. Dufresne.

Habite la Nouvelle-Hollande.

4' Lamprime ciiivr(?nse. Lamprima cuprea.

L. cupreo-fusca-^ thorace elytrisque punctulatis ) manàLbu-

lls breuiusculis laiere inlerno nudis.

Lamprima cuprea. Latr. mus.

Habile la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Sueur. Elle esc

d'un rouge cuivreux très-brun.

LUCANE. (Lucanus.)

Antennes coudées , de dix articles : le premier très-

long ; à massue pectinée de trois ou quatre lames.

Labre non apparent. Mandibules avancées , cornées , ar-

quées , dentées , souvent extrêmement grandes dans les

mâles, et corniformes. Lèvre inférieure à deux lobes sail-

lans, allongés, velus.

Corps parallélipipède , déprimé. Tête et corselet apla-

tis, subtransverses.

Aîitennœfractœ , decem-articulatœ : articulo pri^

mo longissimo j clavâ pectinatd _, tri seu quadrilamel-

latd, Labrum inconspicuum. Mandihulœ porrectœ ,

corneœ , arcuatœ , dentatœ , in masculis sœpe maxi-

mes , corniformes. Labium lobis duobus exsertis elon-

gatis _, viïlosis.

Corpus parallelipipedum _, depressum, Caput tho-

raxçue planulata , subwansi^ersa.
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OBSERVATIONS.

Les lucanes sont , en quelque sorte , des coléoptères

extraordinaires ^ à cause de l'énorme grandeur des mandi-

bules de certains mâles. Comme ces mandibules ressem-

blent à des bois de cerf, on a donné h ces insectes le nom
de cerfs-çolans. Les femelles de ces espèces , ayant des

mandibules beaucoup plus courtes , ont été appelées

hiches.

Les mâchoires deslacanes se terminent en pinceaux, ainsi

que les lobes de leur lèvre inférieure , et il paraît que ces

parties kur donnent la faculté de s'emparer de la liqueur

mielleuse ou mucilagineuse qui découle des crevasses du

tronc des arbres.

C'est effectivement dans les bois qu'on rencontre, le plus

ordinairement , les lucanes, soit accrochés aux arbres , soit

volant le soir après le coucher du soleil. Leurs larves vivent

dans l'intérieur des arbres, et y subsistent plusieurs an-

nées.

Ceux qui ont les yeux coupés par les bords latéraux

de la tête , sont les lucanes de M. Latreillej il nomme pla-

tycères ceux qui ont les yeux entiers , c'est-à-dire , non di-

visés par les bords de la tète.

ESPECES.

[ Les jeux dwîsés par les bords de la tête, ]

1. Lucane cerf-volant. Lucajius ee?vus»

L- mandibulis exserLis , unidentatis , opice bîjurcatis,,

Lucanus cerwus. Lia. Fab. él. 2. p. 248. Latr. gén. 2.

p.i35. Kl ..vvSui

Platjcerus.Geo(L i. p. 61. n.o i. pi. i. f. i.

Lucanus cer^us. Oliv. col. i. n,o 1. pi. i. f. i, a. b,c. d^

Habite en Europe.

2. Lucane élan. Lucanus alces.

L' mandibulis exsertis , apice quadridentatis»

Lucanus alces, Fab. é\. 3. p. 24&.
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Oliv. col. 1. n.o I. pi. 2. f. 3. a. b.

Habite aux Indes orientales.

Lucane chevreuil. Lucanus capreolus.

L. mandibulis exsertis : dentibus mediis difformibus^ apicc
bifurcatîs.

Lucanus capreolus. Lin. Fab. él. 2. p. 249.

Lucanus capra. Oliv. col. 1. n.» 1. pi. 2. f. i. g. et pi. i,

f. I. e.

Habite en France , eu Allemagne.

Lucane serricorne. Lucanus sei^ncornis.

L. lœi^is, fusco-niger \ thorace abdominis longùudîne
;

mandibulis gracilibus : parte superiore recta ^ inlerno

latere serratd.

Lucanus serricornis. Lat. mus. Cuv. Règ. anim. 4. pi. i3.f. 3.

Habite l'ile de Madagascar.

[^
Lesyeux non di\^isés parles bords de la tête. ]

Lucane ténébrioïde. Lucanus tenebrioides.

L. ater ; mandibulis lunatis unidentatis; thorace margl-,

nato
f
elftris substriatis. F.

Lucanus tenebrioides. Fab. él. 2. p. 252.

Panz. fasc. 62. f. i mas. 2. femina,

Platycerus tenebrioides. Latr. géa. 2. p. i33.

Habite l'Alieniagne, l'Europe boréale. <

Lucane caraboïde. Lucanus carahoides.

L'Cœrulescens ; mandibulis lunatis -^ thorace marginalo.Tahi

Lucanus caraboides . Fab. él. 2. p. 2 53.

Oliv. col. I. n.o I. pi. 2. f. 2. c. d.

Platycerus. Geoff. i.p.63. n." 4. Latr, §én. 2. p. i34.

Panz. fasc. 58. t. 1 3.

Habite eu Europe.

Etc. Ajoutez le luca nus rujipes de Fab.

FIN DU QUATRIÈME VOLUME.
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